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VOYAGE 


DE   DECOUVERTES 

BANS  LA  PARTIE  SEPTENTRIONALE 

DE 

L'OCÉAN  PACIFIQUE, 

FAIT  PAR  1,1:  CAPITAINE  W.  R.  BROUGHTON. 

Commandent  la  corvette  de  S.  M.  B.  la  Providence  et  ta  comerve, 
PENDANT  LES  ANNÉES  I  ygS  ,  I796,  I  797  ET   I  798; 

Dans  lequel  il  a  parcouru  et  visite'  la  côte  d'Asie,  depuis 
le  35. «^  degré'  nord,  jusqu'au  52. «^  l'île  d'Insu  ,  ordinai- 
rement appelée  Jesso  ;  les  côtes  Nord ,  Est  et  Sud  du 
Japon;  les  îles  de  Likeujo  et  autres  iHes  voisines  ,  ainsi 
que  la  côte  de  Core'e. 

TRADUIT  PAR  ORDRE  DE  S.   E.  LE  MiNISTRE  DE  LA   MARINE 

ET  DES  COLONIES  , 

PAR    J.  B.  B.  E  *  *  *  *. 

TOME     DEUXIÈME. 


PARIS, 

DENTU,  Imprim.-Lil).'»,  me  du  Pont-de-Lody,  n."  5. 

M.    ».    €CC.    VIT. 
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VOYAGE 

DE  DÉCOUVERTES 
I  DANS  LA  PARTIE  SEPTENTRIONALE 

DE  L'OCÉAN  PACIFIQUE. 
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s       LIVRE    SECOND. 

I  Contenant  le  détail  de  notre  second 

I      voyage  au  nord ,  en  passant  par  le 

détroit  de    Sangaar ,   et    de  notre 

m    retour  à  Madras  ^   en  passant  le 

■  \    long  de  la  côte  de  Corée  ^  et  devant 

y.  ^    la  mer  Jaune. 

f     CHAPITRE   PREMIER. 

[^îïotre  navigation  est  retardée  par  la  continuité 


i.  des  vents  d'est.  —  Ile  de  Lamay.  —  Nous  pas- 

r^  sons  devant  Forinose.   —  Nous  abordons   à 

^  l'ile  de  Pachusan.  —  Le  bâtiment  fait  naufrage 

jfl^  sur  un  banc  de  corail  près  de  l'ile  de  Tvpinsan. 

JLiE  19,  de  petits  vents  d'ouest  nous  por- 
tèrent en  vue  de  l'île  Poo-Tory  j  à  la 
lin  du  jour,  le  calme  nous  obligea  de 
mouiller  par  14  brasses. 
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19. 
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Avril. 
20. 


21, 


23. 


(    2) 

Le  20 ,  vents  modérés  de  la  parlîe  de 
l'est,  accompagnés  d'un  brouillard  très- 
épais.  Je  fis  lever  l'ancre  un  peu  après- 
midi.  Nous  louvoyâmes  pour  doii])lcr 
les  îles  Lima ,  et  nous  virâmes  do  bord 
très-près  des  îles  les  plus  en -dehors. 
Nous  vînmes  mouiller  avant  la  nuit  près 
de  l'île  Poo-Tory ,  p  r  1 5  brasses. 

Le  21 ,  les  vents  furent  encore  con- 
traires j  et  le  brouillard  fut  si  épais,  que 
nous  ne  pûmes  apercevoir  les  pointes 
formant  l'extrémité  de  la  passe  qui  est 
entre  Poo-Tory  et  le  grand  Lima.  Je 
fus  extrêmement  fâché  du  relard  que 
le  tems  nous  causait  ;  car  nous  n'avions 
pas  l'espérance  de  le  voir  changer  de 
sitôt. 

Cependant  le  23 ,  le  brouillard  étant 
dissipé ,  nous  pûmes  mettre  à  la  voile. 
La  première  bordée  nous  porta  sur  la 
pointe  la  plus  E.  du  grand  Lima,  et 
nous  virâmes  de  bord  près  de  terre  vis- 
à-vis  d'une  petite  baie  qui  est  à  l'O.  de 
cette  pointe ,  et  au  fond  de  laquelle  on 
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apcrroit  plnsieuis  petites  maisons*  Lors- 
que nous  eûmes  le  cap  surPoo-Tory, 
le  vent  passa  au  N.  E.,letems  devint 
brumeux  et  par  grains,  et  nous  tùuies 
obligés  de  renoncer  à  sortir  le  mémo 
jour.  En  conséquence,  nous  mouillâmes 
par  I J  brasses.  L'exlréiniléde  Poo-Tory 
nous  restait  au  N.  80'^  E.  ,a  un  mille  de 
distance ,  cl  la  pointe  du  grand  Lima  au 
S.  45*^  E.  Le  vent  fut  très-fort  pendant  la 
nuit,  ainsi  que  la  boule,  qui  continua  à 
se  faire  sentir  le  lendemain,  quoique  le 
vent  eût  beaucoup  diminué.  Comme 
j'étais  décidé  à  rester  au  mouillage,  j'en^ 
voyai  les  embarcations  faire  de  l'eau  à 
la  côte  occidentale  de  Poo  Tory,  dans 
le  fond  d'une  petite  baie  située  eu-dedans 
d'im  îlot  formé  par  un  grand  rocher. 
Un  grand  nombre  de  bateaux  pêcheurs 
étaient  venus  se  réfugier  dans  cette 
baie,  oii  ils  étaient  en  sûreté  et  à  l'abri 
des  vents  d'est.  Les  canots  trouvèrent 
dans  celle  baie  depuis  5  brasses  jusqu'à 
a  brasses  d'eau. 
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Avril. 
26. 


(4) 

Le  26,1e  lems  étant  devenu  clair,  et 
le  vent  étant  au  N.  N.  E. ,  je  me  décidai 
à  appareiller ,  quoique  la  houle  qui  ve- 
nait du  large  fût  très-forte.  Nous  lou- 
voyâmes pendant  toute  l'après  -  midi  : 
mais  voyant  que  nous  ne  pouvions  pas 
doubler  le  grand  Lima  avant  la  nuit ,  et 
qu'à  l'endroit  oii  nous  étions  le  mouil- 
lage était  dangereux  pour  la  goélette , 
nous  fûmes  forcés  de  retourner  au  lieu 
dont  nous  étions  partis,  et  oîi  nous  lais- 
sâmes tomber  l'ancre  par  1 2  brasses  ;  la 
pointe  de  Poo  -  Tory  nous  restait  à  l'E. 
S.  E.,  à  5  ou  4  milles  de  distance.  Nous 
vîmes  pendant  toute  la  nuit  des  éclairs 
dans  l'ouest.  Dans  la  matinée ,  nous 
eûmes  du  calme.  Un  peu  après-midi ,  le 
vent  s'éleva  au  S.  O.  j  nous  levâmes  l'an- 
cre, et  fîmes  route  à  l'E.  avec  le  jusant , 
qui  nous  favorisait.  La  goélette  n'ayant 
pu  doubler  Poo  -  Tory  au  vent ,  passa 
entre  cette  île  et  celle  de  Way-Loang  , 
dans  un  canal  très  -  sain  ,  où  elle  ne 
trouva  pas  fond  en  filant  1 2  et  1 5  bras- 
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ses.  Elle  nous  rejoignit  avant  la   nuit. 

L'opinion  générale  est  que  ,  dans  ces  ^797* 
parages ,  le  renversement  de  la  mousson  '  ^^^  ' 
de  l'E.  a  lieu  au  mois  d'avril,  ou  qu'au 
moins  à  cette  époque  les  vents  doivent 
être  très-variables.  Mais  rien  ne  nous  a 
prouvé  la  vérité  de  ce  fait  ;  car  pendant 
tout  ce  mois ,  les  vents  d'ouest  ont  été 
constans,  et  n'ont  éprouvé  aucune  va- 
riation. Leur  durée  ,  qui  d'abord  relarda 
beaucoup  notre  départ ,  nous  causa  un 
genre  de  désagrément  bien  plus  grand 
encore.  Pendant  que  ces  vents  de  la 
partie  de  l'est  soufflaient,  le  soleil  ne 
parut  point;  la  brume  fut  très-épaisse, 
et  l'atmosphère  était  chargée  d'une  hu- 
midité qui  ,à  la  longue,  affecta  la  santé 
de  notre  équipage.  La  dyssenterie  était 
presque  générale ,  et  quelques  person- 
nes en  étaient  attaquées  d'une  manière 
très-violente.  Cette  maladie  fut  cepen- 
dant attribuée ,  par  plusieurs  d'entre 
nous,  à  l'eau  que  nous  avions  prise  à 
Macao.  Je  ne  sais  si  ce  motif  est  fondé; 
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mais  au  reste  ,  je  puis  assurer  que  j'avais 

*797*  fait  prendre  toutes  les  précautions  pos- 

Aviil.       Ml»  1  .1 

sibles  a  nous  la  procurer,  et  que  de  ma 

vie  je  n'avais  vu  de  meilleure  eau.  Los 
animaux  en  vie  que  nous  avions  embar- 
qués, éprouvèrent  aussi  des  maladies  j 
mais  ne  pouvant  en  iinaj^iner  les  causes, 
il  nous  fut  impossible  de  les  sauver. 
Tous  nos  cochons  mourure.it,  et  nous 
regrettâmes  beaucoup  la  perle  de  ces 
animaux, dont  la  chair  avait  fait  notre 
principale  nourriture  depuis  notre  dé-^ 
part  de  Taïti. 
28.  Le  28,  nous  étions  au  larf^je  vis-à-vis 
le  canal  qui  est  entre  Poo-Tory  et  le 
grand  Lima.  A  41»-  3o',  la  pointe  E.  du 
grand  Lima  nous  restait  au  S,,  à  5  ou  4 
milles  de  dislance,  et  nous  gouvernâ- 
mes à  l'E.  pour  passer  dans  le  sud  de 
Vedro  -  Blanco.  A  6  heures  du  malin  , 
nous  vîmes  Pedro-Blanco  qui  nous  res- 
tait au  N.  18"^  R.,  à  la  distauce  de  5  ou 
4  milles.  INous  avions  fait  5()  milles  de- 
puis que   nous  aviouj?  relevé  ie  i;:\'  ;.  \ 
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(  7) 
Lima  au  sud.  Tems  embrumé,  couvert   ' 
et  par  grains.  Le  vent  sauta  toul-a-coup    J^^^/J 
à  l'est.  A  lo  h.  du  matin,  nous  virâmes 
vent  devant,  et  gouvernâmes  au  nord. 

Le  29,  à  2  heures,  nous  aperçûmes     29. 
Pedro  -  Blanco  qui  nous  restait  au  N. 
i5"  O.  A  4  heures,  nous  en  passâr-ris  à 
moins  d'un  demi-mille  dans  l'est.  Nous 
y  trouvâmes  22  brasses ,  fond  de  sable 
fin  et  gris.  Nous  fîmes  trois  lieues  pour 
nous  rapprocher  de  la  côte;  mais  l'obs- 
curité du  tems  nous  empêcha  de  la  voir. 
A  6  heures ,  nous  virâmes  vent  devant , 
et  trouvâmes  14  brasses.  A  7  heures, 
Pedro-Blanco  nous  restait  au  S.,  à  4  ou 
5  milles  de   distance.  A  minuit,  tems 
par  grains  et  variable ,  et  la  pluie  fut 
très- fréquente.  A  8  h.  du  matin, nous  vi- 
râmes vent  devant,  et  fîmes  route  au  N. 
A  24  h.  tems  couvert  ;  Pedro  -  Blanco 
nous  restait  au  N.  52*"  0.,à  5  ou  4  lieues 
de  distance. 

Le  5o ,  à  une  heure  5o',  nous  vîmes  au     3q^ 
N.  O.  la  cûle  de  la  Chine.  A  2  h.  Pedro- 
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(8) 
Blanco  nous  restait  à  l'O. ,  à  5  ou  4  lieues 
'797*  de  distance.  A  6  heures,  la  terre  s'éten- 
^''"''  dait  du  N.  35^  O.  à  TE.  N.  E.,  à  4  ou  5 
lieues  de  distance.  Nous  trouvâmes  1 5 
brasses.  An  h.  du  matin ,  le  tems  fraî- 
chit, et  le  tems  s'obscurcit.  A  lo  h.  5o' 
du  matin ,  nous  virâmes  de  bord ,  ayant 
36  brasses  fond  de  sable.  Nous  ne  vîmes 
pas  le  soleil  de  toute  la  matinée. 

Le  I  .^'^,  vent  frais ,  tems  très- brumeux. 
Le  fond  diminuait  par  degrés  à  mesure 
que  nous  approcliions  de  terre.  La  côte 
de  la  Chine  s'étendait  du  N.  40"  E.  a 
rO.  On  voyait  à  l'extrémité  occiden- 
tale une  petite  île.  A  midi  et  demi ,  nous 
virâmes  de  bord ,  à  4  ou  5  lieues  de  la 
côte ,  par  14  brasses.  A  5  h.  du  matin  , 
nous  virâmes  de  nouveau;  et  à  8  heures, 
nous  vîmes  confusément  la  terre  à  tra- 
vers la  brume.  A  midi ,  nous  virâmes 
encore  par  10  brasses,  dans  le  milieu 
d'une  grande  baie  dont  la  côte  était  bor- 
dée de  sable.  Les  pointes  qui  la  for- 
maient, nous  restaient  au  N.  72*^, E,,€t 
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au  S.  72^0.  L'entrée  d'une  petite  ri- 
vière ou  d'une  ouverture  qui  ne  nous 
parut  navigable  que  pour  les  canots, 
nous  restait  au  N.  55°  E.  Nous  vîmes 
deux  chaînes  de  rochers  au-dessus  de 
l'eau,  dont  l'une  s'étendait  au  large  des 
terres  les  plus  à  l'E.,  et  l'autre  au  large 
des  terres  les  plus  à  l'O.  La  mer  était 
couverte  d'une  quantité  innombrable  de 
bateaux  pêcheurs  qui  sortaient  de  la  baie  à 
l'ouvert  de  laquelle  nous  nous  trouvions. 
Le  lems  fut  très-brumeux  jusqu'au  5. 
A  6  heures ,  il  s'éclaircit  un  peu ,  et  nous 
aperçûmes  la  terre  dans  le  N., à  5  ou  4 
lieues  de  distance.  Pendant  tout  le  reste 
de  la  journée ,  le  tems  fut  très-mauvais. 
Nous  eûmes  un  orage  très-fort.  Le  len- 
demain, à  16  heures,  le  vent  sauta  au 
S. ,  et  fut  très-violent.  Vers  midi ,  le  vent 
s'appaisa,  le  tems  s'éclaircit, et  nous  per- 
mit d'observer  la  latitude,  pour  la  pre- 
mière fois  depuis  notre  départ  de  Ma- 
cao.  Nous  trouvâmes  25  brasses  fond 
de  sable  fin. 
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-  Le  5,  le  vent  tomba  toul-à-conp;  et 
'797-  à  9  lieiires,  un  joli  frais  du  S.  O.  nous 
permit  de  faire  route  à  l'est.  Nous  eûmes 
26  brasses  fond  de  sable  et  de  coquilles 
brisées.  Pendant  toute  la  nuit  il  fit  do 
rorai{e.  Au  point  du  jour, nous  fîmes  de 
la  voile,  avec  un  vent  modéré  j  mais  le 
tems  était  sombre  et  pluvieux.  La  sonde 
nous  donna  24  brasses.  A  22  houres , 
nous  traversâmes  un  endroit  où  la  mer 
était  très  -  clapoteuse ,  et  oii  toutes  les 
apparences  semblaient  indiquer  qu'il  y 
avait  peu  d'eau.  En  effet,  ayant  jeté  la 
sonde  pour  le  vérifier,  le  brassiage  di- 
minua jusqu'à  i5  et  lo  brasses,  et  nous 
trouvâmes  fond  de  gros  gravier  et  de 
coquilles  brisées.  Nous  virâmes  de  bord 
pour  attendre  la  goélette.  Je  lui  don- 
nai ordre  de  se  tenir  de  l'avant ,  et  de 
nous  indiquer  le  brassiage  qu'elle  trou- 
verait. Alors  nous  la  suivîmes  à  petites 
voiles  jusqu'environ  à  midi.  Dans  tout 
l'espace  que  nous  avons  parcouru,  le 
brassiage  était  inégal  j  cav  chaque  fois 
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"^que  nous  jetions  la  sonde,  il  ciiiïérait  de 
5  ou  G  brasses. 

*  Le6,tems  varialde, pluie  continuelle. 
Le  brassiai^e continua  à  être  très-irrégu- 
lier  j  nous  trouvions  quelquefois  1 8 et  17 
brasses  fond  de  gravier.  La  goëlclle  qui 
éclairait  notre  marche,  mit  un  feu  à 
rentrée  de  la  nuit.  A  20  heures  et  demie, 
nous  ne  trouvâmes  pas  fonda  5o  brasses. 
A  24  heures ,  la  sonde  rapporta  du  sa- 
ble noir. 

vv  Le  7  ,  nous  eûmes  de  55  à  Sg  brasses 
fond  de  sable  fin.  Ce  brassiage  fut  assez 
régulier  jusqu'à  7  heures  passées.  Alors 
nous  nous  trouvâmes  par  60  brasses  fond 
de  sable  noir.  Mais  ensuite  nous  n'eûmes 
pas  de  fond  a  100  brasses.  Au  point  du 
jour,  nous  vîmes  la  terre  qui  s'étendait 
du  S.  E,  au  N.  E.  A  19  heures ,  le  vent 
cessa;  le  tems  fut  calme.  A  midi ,  les  par- 
lies  élevées  de  l'île  Formose  étaient 
cachées  par  le  brouillard  j  mais  les  ex- 
trémités étaient  visibles,  et  nous  res- 
taient au  S.  68^  E.  et  au  N.  48"  E.,  a  4 
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OU  5  lieues  de  distance.  Dans  cette  posi- 

*797'  ijon,  nous  trouvâmes  114  brasses  fond 

Mai.      j 

de  gravier. 
8.  Le  8 ,  tems  calme  et  vents  faibles. 

A  5  heures ,  nous  étions  h  moins  de  deux 
lieues  de  terre  ;  nous  virâmes  de  bord 
par  23  brasses  fond  de  vase.  La  côte 
était  boisée  et  bordée  par  une  plage  de 
sable.  Nous  y  aperçûmes  plusieurs  ha- 
bitations. Au  commencement  de  la  nuit 
le  tems  s'éclaircitj  il  fît  un  beau  clair 
de  lune,  ce  qui  nous  donna  occasion 
d'observer  la  latitude  par  la  hauteur  mé- 
ridienne de  cet  astre.  A  6  heures  du 
matin,  nous  gouvernâmes  sur  la  côte, 
et  nous  nous  trouvâmes  à- peu-près  dans 
la  même  position  oii  nous  étions  la 
veille  lorsque  nous  avions  viré  de  bord. 
Les  extrémités  s'étendaient  du  N.  3o"  E., 
au  S.  45"  E.  T.  e  vent  s'étant  de  nouveau 
fixé  au  N.  E.,  et  ne  nous  permettant  pas 
de  passer  entre  la  côte  de  Chine  et  1  île 
Formose,  je  jugeai  qu'il  était  inutile  de 
tenter  ce  passage ,  et  je  fis  route  au  sud 
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Depuis    long  -  lems  nous  n'avions  pas 

ioui  d'un  vent  aussi  doux,  ni  d'un  tcnis   '"/Q?- 

.  Mai. 

aussi  af»rëable.  En  faisant  route  le  long 

de  la  côte  de  Formose ,  nous  vîmes  beau- 
coup de  petits  bateaux  pêcheurs.  Quel- 
ques-uns vinrent  le  long  du  bord ,  ce 
qui  nous  fournit  l'occasion  de  les  exa- 
miner. Ces  bateaux,  qui  ne  portaient 
que  trois  hommes ,  avaient  20  pieds  de 
long  spr  6  de  large  ,  et  n'étaient  compo- 
sés que  de  bambous  liés  les  uns  contre 
les  autres.  Le  màt  était  fixé  au  milieu 
de  la  longueur  ,  dans  une  carlingue  ou 
mortoise  pratiquée  dans  un  bloc  de 
bois.  Ils  avaient  l'air  très-légers ,  et  de 
pouvoir  acquérir  une  grande  vitesse. 

Nous  avons  oublié  de  prendre  la  hau- 
teur du  soleil  à  midi ,  et  nous  avons  été 
obligés  de  nous  servir  de  la  latitude 
observée  par  la  goélette ,  qui  se  trou- 
vant alors  à  portée  de  la  voix ,  était  par 
conséquent  dans  la  même  position  que 
nous.  Les  extrémités  de  Formose  nous 
restaient  au  N.  1 2°  E.  et  au  S.  /^Cf  E. ,  et 
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une  terre  élevée  et  Irès-yiachée  s'ét<în- 

1797.  dais  du  N.  35^  E.  au  N.  75"  E.,  à  .,  un 
5  milles  de  distance. 

Nous  vîmes  plusieurs  jonques  à  l'an- 
cre près  de  terre.  Le  payspnraissait  très- 
peuplé.  L'île  appelée  Lamay  dans  Us 
caries,  nous  restait  au  S.  35'^  E. ,  à  ia 
distance  de  4  ou  5  lieues. 
Q.  Le  9,  à  4  heures  5o',  la  pointe  S.  de 

l'île  de  Lamay  nous  restait  à  TE.  Cetlo 
île  est  médiocrement  élevée ,  et  n'a  pas 
plus  de  5  à  6  milles  de  circonférence 
Elle  est  à  3  ou  4  lieues  de  Formose  ,  et 
paraît  habitée  et  bien  cultivée,  car  nous 
y  vîmes  beaucoup  de  maisons,  et  nous 
y  aperçûmes  paître  des  bestiaux.  Je  (ixoi 
sa  latitude  d'api'ès  celle  de  midi  el  la 
route  que  nous  avion,  faite.  Elle  se 
trouva  pnr  2?.'^  22'  N. ,  et  elle  ^A  au  N. 
18*^  O.  et  au  S.  18*^  E. ,  avec  la  terre  re- 
levée à  midi ,  qui  est  près  le  fort  do 
Zélande. 

Au  coucher  du  soleil ,  nous  ne  trou- 
vâmes pas  fond.  Les  extrémités  de  For- 
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mose  nous  restairnt  au  N.  iG"*0,  et  au  

S.  5o''  E.  L'île  deLamay  s'élendait  du  '"'-)']' 
N.  lo"  O.  au  IV.  7"  E. ,  à  4  ou  5  lieues 
de  distance.  La  nuit  fut  Irès-claire  :  nous 
eûmes  de  petits  vents  et  du  calme  ; 
nous  ne  trouvâmes  pas  fond  à  1  20  bras- 
ses. Au  point  du  jv>ur  ,  Formose  s'é- 
tendait du  N.  20"  O.  au  S.  70^^  E. ,  k 
la  dislance  de  5  ou  6  lieues.  Je  fis 
prendre  la  route  plus  à  l'E.  ,  pour  me 
diriger  sur  la  pointe  sud  de  Formose  , 
que  j'atteignis  sans  pouvoir  trouver 
fond.  A  9  heures  5o'  du  malin  ,  nous 
vîmes  ,  du  haut  du  mal ,  les  roches  de 
Vele-Rete.  A  midi ,  nous  nous  trou- 
vions entre  ces  roches  et  la  partie  sud 
de  Formose.  Le  tems  était  serein  ,  et 
le  vent  était  à  l'O.  Une  bonne  observa- 
tion nous  donna  la  latitude  de  21"  5o'  N, 
les  roches  de  Vele-Rete  nous  restant 
au  S.  54°  E. ,  à  8  milles  de  distance , 
la  pointe  S.  E.  de  Formose  au  N.  65"^  E. , 
•et  la  pointe  S.  O.  au  N.  SS'^  O.  Nous 
ne  trouvâmes  pas  fond  à  yS  brasses.  Ces 
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deux  pointes  sont  sur  une  ligne  S.  85" 
12!  E. ,  et  N.  85°  12'  O.  La  côte  qui 
est  entre  ces  deux  pointes  est  fort  basse  , 
et  bordée  de  sable.  On  aperçoit ,  le 
loEg  de  cette  côte  ,  de  grands  rochers 
noirs  ,  placés  à  des  distances  inégales 
les  uns  des  autres.  Au  bord  de  la  mer  , 
le  terrain  commence  à  s'élever  ,  et 
paraissait  très-fertile  ,  quoiqu'il  fût  par- 
semé de  grands  rochers ,  dont  un  res- 
semblait au  capuchon  d'un  moine.  Les 
roches  de  Vele-Rete  sont  au  S.  12''  O., 
à  1 2  milles  de  la  pointe  S.  E. ,  et  au 
S.  34*^  E.,  à  i5  milles  de  la  pointe  S.  O. 
Il  est  très- heureux  que  nous  ayons  pu 
déterminer  la  position  en  latitude  de  ces 
ëcueils  ;  car  ils  sont  très-mal  placés  sur 
les  cartes.  Lorsque  nous  étions  entre 
Vele-Rete  et  la  côte  de  Formose  ,  nous 
éprouvâmes  un  courant  très-fort ,  qui 
portait  à  l'est ,  et  la  mer  y  était  agitée. 
Le  10,  nous  eûmes  connaissance  de 
l'île  de  Botol-Tobago-Xjnirî.  Peu  de 
tems  après  midi ,  nous  l'aperçûmes  se 
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dolaclier  de  la  pointe  S.  E.  de  Formose. 

Ces  deux  objets,  vus  l'un  par  l'autre  ,  '797* 

I  nous  restaient  au  N.  76°  E.  A  une  heure 
et  demie  ,  la  pointe  de  Formose  fut  dou- 
blée ,  et  nous  restait  à  l'O.  Je  fis  diriger 
la  route  au  N.  N.E.  A  4  heures  après 
midi ,  le  vent  cessa  ,  et  nous  eûmes 
de  petits  vents  du  nord.  Au  coucher 
du  soleil  ,  la  pointe  S.  de  Formose 
nous  restait  au  S.  46°  O.  Botol-Tobago- 

i  Xima  s'étendait  du  S.  48"  E.  au  S.  55"  E. 

,    On  voyait  une  île  basse  dans  le  N.  55"  E. 

I  Nous  étions  à  la  dislance  de  4  ou  5 
milles  des  hautes  montagnes  de  For- 
mose ,  qui  restaient  au  N.  62""  O.  Nous 
eûmes  du  calme  pendant  presque  toute 
la  nuit ,  et  nous  éprouvâmes  les  effets 
d'un  courant  rapide  qui  portait  au  N.  ; 
car ,  malgré  le  peu  de  vent ,  nous  nous 
étions  beaucoup  rapprochés  de  l'île 
basse  ,  qui  la  veille  avait  été  relevée 
au  N.  55"  E.  Au  jour,  l'île  de  Botol- 
Tobago-Xima  s'étendait  du  S.  4"  O. 
au  S.  12"  0.  A  6  h.  du  matin,  l'exlré- 
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.  mité  N.  de  l'île  basse  nous  restait  a  l'O. , 

'797*  a  4  ou.  5  milles  de  distance.  Nous  avons 
aperçu  une  rooIiC  au  N.  de  celte  ex- 
trémité. Cette  île,  qui  est  de  peu  d'é- 
tendue ,  était  cou^'crtc  de  verdure. 
A  midi  ,  elle  nous  reslait  au  S.  21°  O  , 
et  l'extrémité  des  terres  de  Formose  , 
qui  étaient  en  vue  ,  restaient  au  N.  ,  h 
3  ou  4  lieues  de  dislance.  Avant  de 
nous  éloigner  de  Formose  ,  nous  son- 
dames  sans  trouver  fond.  Depuis  que 
nous  avions  doublé  la  pointe  méri- 
dionale de  Formose ,  des  courans  assez 
violens  nous  avaient  portés  au  N.  , 
et  le  10  à  midi ,  nous  nous  trouvions, 
par  l'observation  de  la  latitude  ,  de  3o' 
plus  au  N.  que  par  noire  estime. 

Depuis  la  pointe  méridionale  de  l'île 
Formose ,  la  côte  continue  à  être  basse 
jusqu'à  8  ou  10  lieues  plus  au  nord. 
A  2  ou  trois  lieues  dans  le  nord  de 
cette  pointe  ,  l'on  peut  mouiller  par 
20  et  i5  brasses  d'eau  ,  à  un  demi-mille 
dô  h  cote  ,  qui  est  d'un  abord  facile  , 
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et    snr   laquelle    ou    houve    plusieurs  • 

sources  d'eau.  Par  22^  3o' de  latitude,  *797' 
les  terres  commencent  à  s'élever ,  et 
la  côte  est  formée  par  des  montagnes 
très-hautes  et  à  pic  ,  et  dont  le  sommet 
est  couvert  de  bois.  Celte  chaîne  de 
montagnes  s'étend  dans  la  direction  du 
S.  au  N. 


lat. 
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•;  Le  I  i  ,  nous  ridâmes  nos  haubans.  A 
4  heures ,  le  vent  étant  au  N.  E. ,  nous 
continuâmes  la  bordée  de  terre  jusqoes 
après  6  heures.  Alors  nous  virâmes  de 
bord  à  un  demi-mille  de  la  cote  5  nousi 
ne  trouvâmes  pas  fond  à  100  brasses. 
Les  extrémités  de  Formose  ,  que  le 
Krouillard  empêchait  de  voir  distincte- 
ment, nous  restaient  au  N.  8*^  E.  Nous 
relevâmes  au  S.  iS"*  O.,  uu  petit  ruis- 
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seau  qui  coulait  dans  une  vallée  remar- 

'"797*  quable.  La  latitude  estimée  était  de  iV^ 

1 2'  N.  Mais  comme  le  courant  devait 

continuer  à  se  faire  sentir,  nous  devions 

certainement  être  par  une  latitude  plus 

nord. 

On  dit  que  le  comte  Benyouski  a 
trouvé  un  port  dans  cette  partie  de  la 
côte  de  Formose  ;  mais  nous  n'en  avons 
point  aperçu.  Nous  sommes  restés  eu 
travers  jusqu'à  10  h.  Alors  la  goélette 
nous  rejoignit,  et  nous  fîmes  route  au 
N.  E.  avec  un  vent  de  N.  N.  O.  Le  tems 
était  sombre  et  pluvieux.  Vers  midi, 
nous  vîmes  un  instant  le  soleil  j  mais 
nous  ne  pûmes  pas  être  certains  d'avoir 
observé  la  hauteur  méridienne. 

Le  12,  nous  eûmes  le  chagrin  de  dé- 
couvrir que  l'intérieur  du  mat  de  mi- 
saine était  pourri  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Ce  mât  n'avait  pu  résister  à  l'ef- 
fort que  nous  avions  fait  la  veille  en 
ridant  les  haubans,  et  il  se  fendit  au- 
dessous  des  coins  de  son  étambrai.  La 
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fente  était  large  et  profonde,  et  l'on 
pouvait  voir  que  tout  l'intérieur  était 
gâté, et  qu'il  n'y  avait  qu'une  enveloppe 
de  6  pouces  d'épaisseur  dont  le  bois  fût 
sain.  Nous  travaillâmes  à  le  renforcer 
par  des  jumelles ,  et  à  le  mettre  en  état 
de  durer  pendant  le  reste  de  la  campa- 
gne. Notre  maître  charpentier  croyait 
qu'avec  nos  jumelles,  qui  étaient  de  la 
longueur  du  mat ,  il  pourrait  continuer 
à  nous  servir.  En  attendant  que  ces  ré- 
parations fussent  faites  ,  nous  ne  lui 
avons  fait  porter  que  très-peu  de  voiles , 
et  nous  avons  amené  le  petit  mat  de 
perroquet.  A  9  heures ,  nous  virâmes  de 
bord.  Le  tems  fut  assez  doux  pendant 
toute  la  nuit.  A  9  h.  du  matin, nous  vîmes" 
une  île  dans  le  nord.  A  midi ,  nous  en 
étions  à-peu-près  à  2  ou  3  lieues.  Elle 
s'étendait  du  N.  au  N.  23°  E.  Nous  n'eû- 
mes pas  d'observation. 

Le  1 3 ,  à  4  heures  après  midi ,  l'île 
s'étendait  du  N.  55*^  E. ,  au  N.  74°  E. 
Nous  virâmes  de  bord ,  dans  l'espoir  de 
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nous  en  approcher  avant  la  nuit  ;  mais 
nous  ne  pûmes  y  réussir.  A  7  heures  , 
nous  en  étions  à  la  même  distance.  Elle 
s'étendait  du  N.  i8«  O.,  au  N.  20°  E. 
Dès  qu'il  fut  nuit ,  nous  vîmes  de  la  lu- 
mière en  plusieurs  endroits.  Nous  ne 
trouvâmes  pas  fond  à  100  brasses.  A  ii^i- 
nuit,  nous  virâmes  dé  bord.  A  5  heures 
du  malin,  la  même  île  s'étendait  du  N. 
58°  O.  au  N.  55°  O. ,  k  5  ou  6  lieues  de 
distance,  et  nous  vîmes  d'autres  îles  à 
Test.  Dans  la  matinée,  nous  eûmes  des 
petits  vents  faibles,  et  nous  fîmes  route 
au  nord.  Noire  observation ,  à  midi ,  nous 
fit  reconnaître  que  nous  avions  éprouvé 
un  fort  courant  qui  nous  avait  porté  de 
88  milles  au  N.  45°  E.  Depuis  l'instant 
où  nous  avions  quitté  la  côte  de  l'île 
Formose,  la  goélette  avait  vu  dans  la 
matinée  du  1 1 ,  l'île  que  nous  aperce- 
vions près  de  nous.  Elle  s'étend  du  S.  O. 
au  N.  E.  Elle  a  environ  5h  6  milles  de 
longueur;  elle  est  d'une  hauteur  médio- 
cre. Ses  extrémités  aont  très-escarpées, 
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et  l'on  voit  an  milieu  une  njonlîtgne  qui 
s'élève  en  forme  de  pic.  A  midi ,  elle 
t  .6'étendait  du  S.  86'^  O.  au  S.  76^  O. ,  à 
l  environ    10  milles   de   distance.  Deux 
îles  dont  nous  avions  eu  connaissance 
l'année  dernière,  étaient  en  vue.  L'une 
d'elles,  qui  avait  l'aspect  d'une  petite 
montagne,  restait  au  S.  46"  E.;  et  l'au- 
tre, qui  était  plus  grande,  fut  relevée 
du  S.  65°  E.  au  S.  SS''  E.,  à  la  distance 
d'environ  6  ou  7  lieues. 
.^     Le  14,  le  vent  fut  faible  jusqu'au  cou- 
cher du  soleil  j  et  pendant  toute  la  nuit , 
le  tems  fut  beau  et  très-chaud.  A  6  h. 
10',  l'île  de  l'ouest  s'étendait  du  S.   82° 
O.  à  l'O.  La  petite  île  en  forme  de  mon- 
tagne nous  restait  au  S.  41°  E.j  et  l'autre 
île  plus  étendue  et  à  Test  de  celle-ci, 
fut  relevée  du  S.  64^  E.  au  S.  88°  E.  Au 
jour,  nous  fîmes  route  vers  les  îles  avec 
un  vent  faible.  A  i o  h.  du  matin ,  Tîle  en 
forme  de  montagne  nous  restait  au  S. ,  à 
8  ou  10  milles  de  distance.  Elle  parais- 
sait composée  de  rochers  très-hachés, et 
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nous  vîmes  de  la  grande  hune  une  ile 
de  sable  dont  nous  avions  eu  connais- 
sance l'année  passée ,  et  qui  fut  relevée 
au  S.  3o*^E.,  dans  l'aJignement  de  la 
pointe  occidentale  de  l'île  située  à  l'est 
de  celle  qui  formait  une  petite  monta- 
gne. A  midi,  nous  étions  à  moins  de 
3  milles  de  celle-ci ,  qui  nous  parut  cou- 
verte d'arbres ,  et  devoir  être  très-fer- 
tile. Nous  ne  trouvâmes  pas  fonda  loo 
brasses.  Nous  voyions  toutes  ces  îles 
séparées  par  des  canaux ,  s'étendre  du 
S.  au  N.  6o"  E.  L'île  en  forme  de  mon- 
tagne nous  restait  au  S.  22°  O.,  et  nous 
relevions  l'entrée  d'une  petite  baie  au 
S.  45°  E.  La  pointe  sud  de  l'île  la  plus 
proche  était  à  4  ou  5  milles  de  distance. 
Nous  aperçûmes  des  canots  le  long  de 
terre.  Je  me  décidai  à  prolonger  la  côte 
a  une  lieue  de  dislance,  et  je  fis  signal  h 
la  goélette  de  se  tenir  entre  la  terre  et 
nous. 

Le  i5,  à  4  heures,  nous  avions  par  le 
travers  une  petite  île  située  près  de  la 
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(  25  ) 
côte  N.  E.  de  Tile  que  nous  prolongions. 
Celle  petite  île  est-  basse ,  et  nous  n'y 
avons  vu  que  des  broussailles  et  des  her- 
bes grossières.  Chaque  extrémité  S.  E. 
et  N.  O. ,  dans  le  sens  de  sa  longueur  , 
était  terminée  par  un  ressif  qui  s'avan- 
çait fort  au  large,  et  dont  une  partie 
était  hors  de  l'eau. 

Après  avoir  dépassé  la  côte  N.  E.  de 
l'île  que  nous  prolongions,  nous  avons 
fait  roule  à  l'est  pour  nous  rendre  à  une 
autre  île  dont  nous  avions  reconnu  la 
partie  orientale  l'année  précédente.  Peu 
après,  nous  découvrîmes  une  rangée 
d'îles  basses  unies  entr'elles  par  des  res- 
sifs  qui  semblaient  boucher  le  passage 
que  l'on  apercevait  enlre  les  deux  plus 
grandes  îles.  Cependant  nous  sondâmes 
sans  trouver  fond.  A  7  heures,  la  petite 
île  s'étendait  du  S.  ÔS'^  O.  au  S.  65°  C,  à 
4  ou  5  milles  de  dislance,  et  dans  la  di- 
rection de  l'extrémité  nord  de  la  grande 
île  près  de  laquelle  elle  est  située.  L'ex- 
trémité orientale  de  la  grande  île  que 
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- — ' —  nons  prolongions,  nous  restait  au  S.  18*^ 
'797'  E.  Unepetiteîle  vue  au  milieu  des  rcs- 
siFs  et  terminée  en  pointe,  restait  an  S. 
25^  E.  ;  l'extrémilé  de  l'autre  grande  île 
près  de  laquelle  on  apercevait  un  vil- 
lage, fut  relevée  au  S.  55*^  E.  Les  terres 
de  cette  île  s'étendaient  jusqu'au  N,  74" 
E. ,  à  5  ou  6  lieues  de  dislance.  A  1 1  h. 
nous  vînmes  au  vent ,  et  nous  passâmes 
la  nuit  à  louvoyer.  Les  extrémités  de  la 
grande  île  que  nous  avions  dépassée  dans 
l'après-midi ,  nous  restaient  au  S.  5o"  O. 
et  au  S.  60^  O.,  et  les  extrémités  de  l'au- 
tre erande  île  nous  restaient  au  N.  80'^ 
E.  et  au  S.  10°  O. ,  à  5  ou  4  lieues  de  dis- 
tance. Dans  la  matinée ,  la  chaleur  fut 
éloufTante,  et  le  peu  de  vent  nous  em- 
pêcha d'approcher  de  terre.  J'envoyai 
un  canot  pour  aller  visiter  les  habitans , 
que  nous  apercevions  très-distinctement 
avec  nos  lunettes.  Le  mauvais  tems 
m'avait  empêché ,  l'année  précédente  , 
d'avoir  communication  avec  eux  ,  et 
celle-ci  il  nous  était  impossible  de  nous 
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arrêter  pour  reconnaître  leurs  mœurs  et   

leurs  usages,  parce  que  nous  no  pûmes     797 
trouver  de  mouillage  au  milieu  des  res- 
sifs  qui  environnaient  la  partie  oii  nous 
étions,  et  près  desquels  on  trouve   un 
très-grand  hrassiage. 

A  midi,  nous  étions  à  moins  de  4  milles 
de  terre,  vis-h-vis  une  baie  remplie  de 
ressifs.  La  sonde  rapporta  isS  brasses, 
fond  très  -  dur.  Les  extrémités  de  l'île 
nous  restaient  au  N.  56°  E. ,  et  au  S.  48" 
O.  Kn  cet  endroit  elle  nous  parut  Irès- 
rétrécie ,  et  semblait  former  une  espèce 
cl'istlmie.  On  voyait  dans  la  partie  sud  de 
ïa  même  île  une  haute  montagne  en 
forme  de  pain  de  sucre. 

"  Le  16,  le  canot  dont  la  goélette  avait  iG. 
protégé  lo  débarquement,  revint  dans 
la  soirée.  II  eut  de  In  peine  à  trouver 
un  passage  à  travers  les  bancs  de  corail 
qui  s'étendent  à  près  d*un  demi-mille  au 
large  de  la  cote.  Lorsqu'il  les  eut  dé- 
passés ,  il  fut  bien  à  l'abri.  En-dehors  du 
bauc  il  trouva  des  sondes  Irès-irrégu- 
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Hères ,  qui  variaient  depuis  5o  jusqu'à 
5  brasses. 

Lorsque  l'officier  du  canot  eut  débar- 
qué ,  il  suivit  un  sentier  qui  le  conduisit 
à  un  petit  village  composé  d'environ 
trente  maisons.  Il  entra  avec  quelques 
personnes ,  dans  l'une  d'elles  ,  oii  il  fut 
reçu  très-amicalement  par  un  vieillard 
qui  lui  offrit  des  rafraîchissemens  qu'ils 
acceptèrent.  Les  autres  habitans  avaient 
tous  pris  la  fuite.  Cependant  il  parait 
que  la  conduite  de  M.  Chapman,  lieu- 
tenant ,  qui  commandait  le  canot ,  leur 
avait  inspiré  de  la  confiance  ;  car  à  l'ins- 
tant oii  il  s'embarquait  pour  revenir  à 
bord  ,  ces  habitans  s'approchèrent  du 
canot  ;  il  n'y  eut  que  les  femmes  qui  res- 
tèrent à  une  certaine  distance. 

Ces  insulaires  diffèrent  ,  à  quelques 
égards  ,  des  Japonais  et  des  Chinois. 
Leurs  cheveux  sont  roulés  sur  le  som- 
met de  la  tête,  oii  ils  sont  attachés  avec 
deux  épingles  de  métal.  Us  portent  des 
robes  de  toile  très-larges,  et  des  culottes 
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longues.   Ils  saluèrent  nos  ofïiciers,  en 
élevant  lentement  au-dessus  de  leur  lèle, 
leurs  mains  qu'ils  tenaient  jointes.  Leurs 
maisons  sont    carrées    et   n'ont    qu'un 
étage  ;  le  toit,  qui  se  termine  en  pointe , 
est  couvert  en  roseaux.  L'intérieur  de 
leurs  habitations  est  garni  de  nattes  sur 
lesquelles  ils  dorment ,  et  nous  a  paru 
d'une  grande  propreté.  Ils  donnent  à  leur 
île  le  nom  de  Patc/iusan,  et  à  la  grande 
île  qui  en  est  le  plus  proche  à  l'ouest , 
celui  de  Roc/io-o-Ko-Ko.  Ces  deux  îles, 
d'après  ce  qu'ils  ont  dit,  produisent  en 
abondance  du  riz,  du  millet ,  des  patates, 
des  gouets-manihots ,  des  pêches  et  des 
citrons.  On  y  a  aussi  vu  du  gros  bétail 
et  des  chevaux.  Il  y  a  lieu  de  penser  que 
les  productions  de  ces  îles  ne  se  bornent 
pas  à  celles  que  nous  venons  de  nom- 
mer; mais  on  y  resta  si  peu  de  tems 
qu'il  fut  impossible  de  s'en  assurer.  Il 
paraît    que   les   mœurs    de    ces    insu- 
laires sont  très  -  pacifiques  3  car  on  n'a 
remarqué    chez    eux    aucune    espèce 
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(l^armes  ,  soit  ofl'ensives  ou  défensives. 

Le  i6 ,  les  veiils  furent  favorables , 
mais  faibles.  A  5  heures,  le  canot  re- 
vint} le  vent  ayant  fraîchi,  nous  fîmes 
roule  au  N.  O.  A  7  heures, les  extrémi- 
tés (le  Palchusan  nous  restaient  à  l'E.  et 
au  S.  20"  E.  j  et  celles  de  Kocho-o-Ko- 
Ko,  au  S.  10^  O.  et  au  S.  4?,°  G.  Au 
jour,  l'exlrémité  N.  de  Patchusan  nous 
restait  au  S.  65^  E.  A  midi ,  elle  fut  rele- 
vée au  S.  14*^  O.,  à  6  lieues  de  distance  i 
et  la  montagne  en  forme  de  Pic,  située. 
h  la  partie  méridionale,  au  S.  oo"^  O. 
Nous  ne  vîmes  pas  d'autre  terre.  Dans 
la  journée , les  charpentiers  travaillèrent 
à  mellro  des  cercles  au  màt  de  misaine  , 
pour  llxcr  les  jumelles  dont  il  avait  été 
renforcé.  Les  matelots  firent  des  rous- 
lures  qui  consolidèrent  cet  ouvrage. 
Alors  il  nous  fut  possible  de  porter  la 
misaine  avec  uu  ris  pris,  et  notre  petit 
hunier  avec  lous  les  ris. 

Le  17  ,  nous  fîmes  route  à  l'est,  dans 
lo  dessein  de  visiter  la  partie  nord  des 
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llos  au  sud  desquelles  nous  avions  passé 
l'année  précédente.  Nous  fîmes  sifiçnal  à 
la  f^oëletle  de  gouverner  \L%S.  E.  A  2 h. 
après  midi ,  nous  aperçûmes  de  dessus 
le  pont ,  une  petite  île  de  sable  qui  nous 
restait  au  S.  i5°  E.,  h  5  lieues  de  dis- 
lance.  A  5  lieures,   nous  découvrîmes 
une  autre  îSc  à  T'^st;  alors  nous  vînmes 
jusqu'à  l'E.  N.E.  A  4  heures, nous  fîmes 
signal  à  la  «oëlelte  de  serrer  le  vent  et 
de  courir  bâbord  amurres.  A  5  heures  et 
demie,  nous  tînmes  le  vent  en   dimi- 
nuant  de  voiles  ,  afin  de  donner  à  la 
goélette  le  tems  de  nous  rejoindre.  A 
7  heures,  une  des  extrémités  de  l'île  qui 
avait  été  relevée  à  l'est ,  restait  au  S.  lo^ 
O.,  à  5  lieues  de  distance  j  et  nous  dé- 
couvrîmes ar  S.  Go*^  E. ,  une  troisième 
$le  assez  élevée.  L'odicier  marinier  de 
quart,  qui  monta  au  haut  des  mâts  à 
rinslant  de  ce  relèvement,  me  rendit 
compte  qu'il  ne  voyait  pas  de  terre  à 
l'est  ni  au  nord  de  l'île  nouvellement 
découverte.  Il  me  dit  aussi  qu'il  n'apep- 
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cevait  de  dangers  ou  de  terre  qu'au  S.  E. , 

^"^y/*  ou  par  notre  bossoir  de  bas-bord.  En 
Mai.  '  ,  .... 

conséquence,  je  continuai  ma  route, me 

proposant  de  virer  de  bord  à  8  heures , 
et  de  passer  la  nuit  à  louvoyer.  La  lune 
devait  se  lever  à  minuit,  et  j'espérais 
que  le  tems  serait  assez  beau  pour  aper- 
cevoir les  dangers  avant  d'y  être  arrivés. 
Le  bâtiment  faisait  route  au  N.  E.  5°  IN,, 
et  filait  4  nœuds  et  demi  avec  sa  grande 
voile.  La  goélette  ne  nous  avait  pas  en- 
core rejoint.  Je  descendis  dans  la  cham 
bre  pour  pointer  sur  la  carte  la  position 
dans  laquelle  nous  plaçaient  les  relève- 
mens  indiqués  ci-dessus.  Je  trouvai  que 
nous  étions  dans  le  N.  de  l'île  que  nous 
avions  dépassée  le  3  décembre  1796. 
avec  un  vent  forcé  qui  nous  avait  empû- 
ché  d'y  aborder. 

Environ  à  7  heures  et  demie ,  on  s'a- 
perçut que  la  mer  blanchissait  de  l'avant 
du  bâtiment  j  sur-le-champ  on  en  instrui* 
sit  le  lieutenant  Vashon,qui  comman- 
dait le  quart,  et  presque  au  même  iiiv 
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lanl  id  corvette  toucha  sur  un  banc  de 
corail.  Je  sentis  dans  la  chambre  la  se- 
cousse ,  qui  ne  me  parut  pas  très-forte. 
En  montant  sur  le  pont,  je  rencontrai 
M.  Vashon,qui  venait  me  rendre  compte 
de  l'échouage.  Les  ofllciers  et  les  mate- 
lots furent  en  un  instant  sur  le  pont.  Je 
fis  brasser  toutes  les  voiles  à  culer.  Il 
me  parut  que  le  gouvernail  avait  encore 
son  jeu ,  que  le  navire  avait  le  cap  à  l'E. 
N.  E. ,  et  que  toutes  les  voiles  portaient.  Si 
l'on  eût  mis  la  barre  sous  le  vent  à  l'ins- 
tant 011  la  corvette  avait  louché ,  je  crois 
que  l'on  aurait  pu  échapper  le  danger. 
Je  fis  connaître  ma  position  à  la  goé- 
lette par  un  signal  j  j'envoyai  le  master 
lai  donner  ordre  de  venir  mouiller  aussi 
pK's  de  nous  qu'elle  le  pourrait  sans  s'ex- 
poser, et  je  fis  porter  un  grelin  à  son 
bord  ,  afin  de  relever  la  corvette  eu 
virant  au  cabestan.  Un  instant  après,  le 
bâtiment  abattit  à  l'est  j  nous  carguâmes 
la  grande  voile,  et  nous  mîmes  toutes  les 
autres  voiles  en  ralingue ,  pour  qu'il  pût 
ir.  3 
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faire  le  tour  du  compas  saps  prendre 
^797*  d'aire;  mais  avant  que  le  cap  fût  dirige 
au  sud,  il  toucha  une  seconde  fois  de 
l'avant  et  de  l'arrière.  Pour  celte  fois  il 
n'eut  plus  de  mouvement,  et  l'avant 
resta  fixement  au  sud.  On  voyait  des 
brisans  par  les  deux  bossoirs.  On  sonda 
des  porte-haubans  du  grand  mat,  et  on 
trouva  à  tribord  de  5  à  i5  brasses  d'eau , 
tandis  que  l'on  ne  trouvait  que  2  brasses- 
et  demie  de  l'avant  et  de  l'arrière.  Après- 
avoir  amarré  la  barre  du  gouvernail , 
nous  avons  calé  les  mâts  de  hune  et  nous 
avons  mis  les  canots  a  la  mer.  Le  bâti- 
ment n'éprouvait  pas  des  chocs  très- 
violens,et  ne  faisait  que  19  pouces  d'eau 
par  heure  ;  mais  malheureusement  le 
vent  vint  à  fraîchir  du  N.  N.  O. ,  et  la 
mer  brisa  avec  beaucoup  de  violence; 
le  gouvernail  ne  tarda  pas  à  être  enlevé. 
Nous  fûmes  obligés  d'y  envoyer  frapper 
des  haussières  pour  ne  le  pas  perdre.  11 
était  alors 9  heures,  et  nous  n'attendîmes 
plus  que  la  goélette  pour   travaillera 
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nous  relever.  Nous  mîmes  cependant  le 
grand  canot  à  la  mer.  Pendant  ce  tems , 
les  chocs  violens  que  le  bâtiment  éprou- 
vait, nous  faisaient  craindre  de  perdre 
nos  mats.  L'eau  montait  si  vite  dans  la 
cale,  qu'il  y  eut  7  pieds  d'eau  avant  que 
le  grand  canot  fût  entièrement  dehors. 
La  goélette  était  venue  mouiller  auprès 
de  nous  par  25  brasses  d'eau,  et  le  mas- 
ter  que  j'y  avais  envoyé  revint  à  bord  ; 
alors  la  corvette  changea  tout-à-coup  de 
position ,  tourna  du  sud  au  nord  en  pas- 
sant par  l'est,  et  loucha  avec  plus  de 
violence  qu'auparavant.  Avant  d'avoir 
pu  envoyer  un  grelin  à  bord  de  la  goé- 
lette ,  les  charpentiers  m'annoncèrent 
que  l'eau  commençait  à  gagner  jusqu'au 
faux -pont ,  et  que  le  bâtiment  était  ou* 
vert  de  l'avant.  Je  perdis  tout  espoir  de 
le  sauver.  Je  voulus  cependant  employer 
notre  dernière  ressource,  et  je  fis  placer 
les  pompes  de  rechange  aux  écoutilles 
de  la  fosse  aux  cables;  mais  malgré  ce 
secours ,  l'eau  augmenta    continuelle- 
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ment,  et  rendit  tous  nos  efforts  inutiles. 
'797'  Je  recueillis  l'opinion  de  tous  les  ofii- 
ciers;  et  leur  avis,  ainsi  que  le  mien 
propre,  fut  qu'il  ne  nous  restait  aucun 
moyen  de  sauver  la  corvette,  et  qne  l'on 
ne  pouvait  même  plus  la  soulager  en 
coupant  ses  mâlsj  car  l'avant  commen- 
çait à  s'enfoncer.  Il  n'y  avait  pas  de  lems 
à  perdre ,  et  il  fallait  songer  à  nous  sau- 
ver du  naufrage.  Je  fis  préparer  les  ca- 
nots, et  je  fis  prendre  des  armes  et  des 
munitions,  ainsi  que  les  outils  du  char- 
pentier et  de  l'armurier.  Le  bâtiment 
était  alors  presque  entièrement  couché 
sur  le  côté,  la  batterie  était  remplie 
d'eau, et  nous  ne  pûmes  sauver  que  très- 
peu  d'objets.  Il  y  avait  6  pieds  d'eau  d'un 
côté  du  bâtiment ,  tandis  que  de  l'autre 
on  en  trouvait  trois  brasses  et  demie. 
L'avant  était  entièrement  plongé  dans 
l'eau,  et  la  lame  venait  briser  sur  les 
gaillards.  Je  fis  embarquer  l'équipage 
dans  les  canots,  ce  qui  s'exécuta  sans 
accident.  Les  canots  arrivèrent  à  1 1  h. 
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passées  à  bord  de  la  goélette.  Il  n'y  eut  — — 
pas  un  homme  de  noyé  ;  mais  tous  avaient    ^!  ' 
perdu  leurs  effets.  Le  grand  canot  re- 
vint pour  me  pi  endre,  ainsi  que  les  offi- 
ciers qui  étaient  restés  a  bord,  et  a  mi- 
nuit et  demi  nous  quillâmes  /a  Provi" 
dencûj  qui  était  entièrement  naufragée 
et  livrée  à  la  fnr'»»  p  des  flots. 

La  lune  se  leva  à-peu-près  à  minuit , 
et  le  vent  augmenta.  Les  deux  ancres 
de  la  goëletle  étant  mouillées  sur  un 
mauvais  fond  ,  nous  jugeâmes  qu'il  était 
prudent  d'en  lever  une.  A  4  heures  du 
matinale  cable  de  la  seconde  rompit,  et 
nous  fûmes  contraints  de  mettre  à  la 
voile.  Nous  eûmes  le  bonheur  d'éviter 
un  second  naufrage^  qui  aurait  été  plus 
fune^^te  que  le  premier.  Quelque  triste 
que  nous  parût  notre  avenir ,  notre  si- 
tuation présente  fut  adoucie  par  le  sou- 
venir du  danger  auquel  nous  venions 
d'échapper.  Nous  étions  contens  et  re- 
connaissans  d'avoir  été  sauvés  deux  fois 
des  périls  dont  nous  avions  été  menacés. 
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CHAPITRE     IL 


Humanité  des  liabitans  de  Typinsan  à  notre 
egarcî ,  dans  notre  malheur.  —  Description  de 
cette  lie.  —  Groupe  des  îles  de  Madjicosemali, 
tributaires  de  celles  de  Likeujo.  —  Arrivée  au 
Typa.  —  Une  partie  de  l'e'quipage  s'embarque 
suk*  l'e  vaisseau  le  Swift.  ■ —  De'part  de  la 
Chine ,  pour  aller  reconnaître  les  côtes  de 
la  Tartarie  et  de  la  Core'cv 
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Le  17,  nous  eûmes  les  vents  fixais  de 

''^'  '  N.  N.  O.,  le  tems  brume  x.  Au  point  du 
jour,  j'envoyai  le  master  avec  le  grand 
canot  à  l'endroit  où  le  bâtiment  avait 
fait  naufrage ,  pour  découvrir  si  l'on  ne 
pourrait  pas  en  retirer  des  vivres  ou  des 
objets  propres  à  l'équipement  de  la 
goélette.  En  même  ^['îms  nous  louvoyâ- 
mes pour  nous  éloigner  du  ressif.  A 
midi,  nous  prîmes  la  hauteur  méridienne, 
qui  nous  plaça  par  25"  2'  de  latitude  N. 
L'île  élevée  nous  restait  au  S.  35°  E.,  à 
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la  dislance  de  4  lieues  ;  l'extrémité  de  la  

grande  île  au  S.  lo"  O.,  et  la  partie  du  ^797 
ressif  qui  était  le  plus  au  large ,  restait    ^^^' 
au  N.  4o°  E.  Nous  n'étions  qu'à  deux 
encablures  des  débris  de  noire  corvette, 
et  nous  trouvâmes  56  brasses  fond  de 
roche. 

Le  iS  dans  l'après  midi,  le  master  re- 
vint avec  le  grand  canot  rempli  de  cor- 
dages et  de  voiles ,  et  avec  une  haus- 
«ière  de  7  pouces,  et  une  ancre  à  jet 
dont  nous  avions  un  grand  besoin. 
cil  On  trouva  le  côté  de  bâbord  de  la 
corvette  submergé  jusqu'aux  écoutilles; 
la  mer  venait  s'y  briser  avec  violence. 
Les  ponts  étaient  enfoncés  ;  les  cloisons 
de  l'avant  et  de  l'arrière  avaient  élé  em- 
portées. Tout  ce  qui  ne  faisait  pas  partie 
de  la  coque  du  bâtiment  avait  disparu  , 
et ,  à  mon  grand  regret ,  ou  ne  put  sau- 
ver ni  livres  ni  instrumens  de  navi- 
gation. 

i   Les  officiers    et    les   matelots  de  la 
Providence  furent  également  malhcu- 
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reux  ;  tout  ce   qu'ils  possédaient  était 

^797*  détruit  lorsque  l'on  arriva,  ou  bien 
restait  encore  dans  l'entrepont ,  oii  11 
était  impossible  de  pénétrer.  Cependant 
^  on  trouva  dans  la  chambre ,  des  armes , 
des  sabres  ,  etc. ,  qui  pouvaient  nous 
devenir  d'une  grande  utilité. 

La  quantité  d'eau  qu'il  y  avait  à  bord 
de  la  goélette  étant  très-petite ,  il  de- 
venait urgent  de  songer  h.  nous  ci 
procurer  dans  quelques-unes  des  îles 
voisines.  D'ailleurs ,  comme  nous  n'a- 
vions pu  sauver  du  naufrage  aucune 
espèce  de  vivres ,  nos  moyens  d'exis- 
tence dépendaient  de  ceux  que  noui 
aurions  pu  nous  procurer  dans  ce: 
mêmes  îles.  Heureusement  nous  avicrj: 
remarqué  l'année  dernière  que  la  grandi 
île  que  nous  avions  prolongée  était  ba 
bitée.  Nous  pensions  que  cette  île 
ainsi  que  celles  qui  l'environnent ,  de 
vaient  être  productives ,  et  pouvaieni 
fournir  k  nos  plus  pressans  besoins. 
Après  avoir  débarqué  tous  les  effel 
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qui  étaient  dans  nos  canots  ,  nous  Rmes  

roule  au  S.  O. ,  et   je  leur  donnai  or-  'J97' 
dre  de  nous  suivre.  A  o  heures  après 
midi ,  je  fis  gouverner  au  S.  E.  Nous 
passâmes  le  long  d'une  petite  île  d'une 
médiocre  hauteur  ,  qui   est  environ   à 
12  milles  de   distance  dans  l'E.  N.  E. 
de  la  pointe  occidentale  de  l'île  élevée. 
Il  y  a  une    passe  entre  cette  nouvelle 
petite   île    et  celle   oii    nous   voulions 
aller,  qui,  d'après  ce  que  nous  avons 
appris  depuis  ,   est  appelée  Typinsan. 
Mais  celte  passe  ne  me  parut  pas  en- 
tièrement lihre,   et    je    me    décidai    à 
mettre  en  travers  pendant  la  nuit.  Nous 
étions  à  moins  d'un  mille  de  la   côte , 
el  nous  trouvâmes  53  brasses. 

Au  point  du  jouv  nous  étions  à 
3  ou  4  lieues  de  Typinsan  ,  et  nous 
fîmes  route  au  N.  E.  pour  passer  enlro 
celte  île  et  une  autre  île  plus  petite  , 
dans  l'espoir  de  trouver  un  niouillaj^e. 
En  approchant  de  la  coîe  ,  nous  en- 
trâmes  au  milieu  de  bauci  dont  pîu- 
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sieurs  étaient  à  sec  ,  et  parmi  lesquels 
nous  trouvâmes  des  brassiages  très-iné- 
gaux, qui  variaient  de  a  à  1 5  brasses. 
jVous  fûmes  forcés  de  louvoyer  pour 
sortir  de  ces  écueils  ,  et  nous  vînmes 
mouiller  par  1 3  brasses  d'eau  très-près 
de  la  partie  S.  E.  de  la  petite  île ,  où 
il  nous  parut  que  nous  pourrions  nous 
procurer  de  l'eau ,  du  bois  et  d'autres 
objets.  A  peine  avions-nous  laissé  tom- 
ber l'ancre  ,  que  nous  vîmes  un  canot 
partant  de  l'île  ,  qui  venait  à  nous. 
Aussitôt  nous  fîmes  des  signes  aux 
insulaires  qui  étaient  venus  ,  pour  leur 
exprimer  nos  besoins.  Il  parut  qu'ils 
nous  avaient  compris  j  car  ils  nous  quit- 
tèrent à  l'instant  ,  et  ne  tardèrent  pas 
à  revenir  avec  de  l'eau.  J'expédiai  deux 
canots ,  avec  un  officier  dans  chacun  , 
pour  aller  à  deux  villages  que  nous 
apercevions  sur  la  cote.  Les  équipages 
des  canots  y  furent  reçus  de  la  ma- 
nière la  plus  amicale  ,  et  nos  embar- 
cations revinrent  à  bord  avec  un  cliar- 
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cernent  complet  d'eau.  L'après  mîdi  , 
les  insulaires  m'apportèrent  une  pius 
grande  quantité  d'eau  ,  avec  un  peu 
de  bois ,  de  grands  sacs  de  millet  , 
des  poules  et  des  cochons.  Ils  ne  nous 
demandèrent  rien  pour  tous  ces  ob- 
jets, et  ne  parurent  même  pas  s'at- 
tendre a  recevoir  de  paiement.  Ils  nous 
engagèrent  de  la  manière  la  plus  pres- 
sante à  nous  rendre  au  village  qui 
était  le  plus  à  l'est,  et  où  ils  nous  firent 
entendre  qu'il  leur  serait  plus  facile  de 
pourvoir  à  nos  besoins.  Comme  le  tems 
continuait  à  être  beau  ,  j'envoyai  le 
grand  canot  et  un  autre  canot  pour  aller 
encore  visiter  les  débris  de  la  corvette , 
et  pour  tâcher  d'en  sauver  quelques 
provisions.  Nous  appareillâmes  à  21  heu- 
res ,  avec  le  vent  d'E.  et  nous  fûmes 
obligés  de  louvoyer  pour  gagner  le 
village  qui  était  à  l'E. ,  à  2  ou  5  lieues 
de  dislance. 

En  courant  des  bordées  ,  nous  ren- 
contrâmes  sur  notre  roule   plusieurs 
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ressifs  entre  lesquels  l'eau  avait  beau- 
^[  coup  de  profondeur.  La  goélette  tou- 
cha une  fois  sur  un  banc  de  corail, 
et  nous  eûmes  beaucoup  de  peine  à 
nous  dégager  de  ces  écueils.  Cepen- 
dant nous  vînm/cs  mouiller  par  3  brasses 
et  demie  vis-à-vis  1»^  village ,  et  près 
d'un  grand  nombre  de  petites  jonques. 
Les  insulaires  qui  étaient  devenus  nos 
amis ,  nous  donnèrent  à  notre  arrivée 
la  charge  d'un  bateau  rempli  de  bois , 
et  trois  grands  cochons.  L'après  -  midi 
il  plut,  et  le  tems  fut  désagréable;  le 
vent  souilla  avec  force  du  sud  ,  el 
nous  ne  pûmes  pas  communiquer  avec 
la  terre.  I^e  lendemain  ,  après  déjeû- 
ner ,  nous  allâmes  visiter  ces  insulaires 
qui  avaient  montré  tant  d'empressé- 
sèment  à  nous  obliger.  Ils  nous  re- 
çurent avec  beaucoup  d'égards  dans 
une  des  pins  grandes  maisons  et  des 
plus  commodes  du  village.  Le  plan- 
cher en  était  couvert  de  nattes  ,  cl 
tous  les  meubles  étaient  extrêmement 
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propres.  On  nous  fit  asseoir  sur  ces 
Dalles  comme  les  Orientaux  ,  ensuite 
on  nous  offrit  du  thé,  du  tabac  et  des 
pipes,  que  nous  acceptâmes.  Nous  étions 
€|ntourés  d'un  cercle  de  vieillards  vê- 
tus avec  de  grandes  robes  de  soie 
très>amples,  peintes  de  diverses  cou- 
leurs ,  qui  formaient  des  dessins  va- 
riés ,  et  d'un  tissu  extrêmement  fin. 
Ces  vêtemens  flottans  étaient  noués 
avec  une  ceinture.  Tous  les  insulaires 
avaient  des  culottes  longues  et.  des 
sandales.  Le  dessus  de  leur  tête  était 
rasé;  les  cheveux  de  derrière  étaient 
réunis  cl  noués  le  plus  haut  qu'il  était 
possible  ,  et  fixés  avec  uae  épingle  de 
métal ,  comme  les  Malais  ont  coutume 
d'attacher  leurs  cheveux.  Tous  avaient 
des  éventails  ,  et  quelques  -  uns  por- 
taient des  chapeaux  de  paille  bien  tra- 
vaillés ,  qu'ils  nouaient  avec  des  cor- 
dons sous  le  menton.  Los  vieillards 
avaient  des  barbes  longues  cl  loufTues 
qui  nous  inspiraient  du  respect  pour  eux. 
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La  maison  où  nous  étions  paraissait 

'^{'  appartenir  au  personnage  le  plus  dis- 
tingué. Elle  était  à  quelque  distance 
de  la  mer,  sur  un  terrain  élevé.  L'en- 
ceinte de  cette  maison  était  carrée  , 
et  formée  par  un  mur  de  12  pieds  de 
haut ,  construit  en  pierre.  Au-dessus 
de  la  porte  d'entrée ,  il  y  avait  un 
petit  bâtiment  qui  pouvait  servir  de 
vedelle.  Les  appartemens  étaient  vas- 
tes; et  les  ouvertures  pratiquées  dans 
les  murailles  ,  et  qui  servaient  de  fe- 
nêtres ,  avaient  des"  balcons  très-sail- 
lans.  11  nous  fut  très -facile  de  faire 
comprendre  à  ces  insulaires  les  choses 
dont  nous  avions  besoin  ;  et  notre  sa- 
tisfaction fut  très-grande  ,  lorsque  nous 
vîmes  qu'ils  avaient ,  non-seulement  le 
désir  de  nous  secourir  ,  mais  qu'ils  eu 
avaient  aussi  les  moyens. 

Après  avoir  pris  congé  de  nos  hôtes  ; 
nous  avons  témoigné  le  désir  d'aller 
nous  promener  dans  la  ville  ;  mais  ils  s'y 
opposèrent  fortement,  ei  toutes  nos  rc- 
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présentations  ne  purent  les  y  faire  con- 
sentir. Ne  voulant  pas  leur  donner  le 
moindre  sujet  de  se  plaindre  de  nous, 
nous  avons  cédé ,  et  nous  sommes  allés 
avec  le  canot  à  Faiguade  qui  était  à  quel- 
que distance  de  l'endroit  oii  nous  nous 
étions  embarqués.  Les  habitans  nous 
aidaient  de  la  meilleure  grâce  à  tirer  de 
l'eau  d'un  puits  garni  en  pierre,  qui  avait 
été  construit  pour  arroser  les  champs 
voisins.  Ils  nous  assurèrent  que  cette 
eau  n'était  bonne  que  pour  laver;  mais 
qu'ils  nous  en  enverraient  de  meilleure 
pour  boire. 

Le  20  dans  l'après  midi ,  le  tems  fut  20. 
très-beau  ;  les  insulaires  nous  envoyèrent 
du  ris,  du  bois  et  de  l'eau.  Pendant  la 
nuit  il  plut,  le  tems  fut  inconstant.  Nous 
eûmes  vent  de  S.  O.  dans  la  matinée , 
avec  apparence  de  si  beau  tems,  que 
j'expédiai  un  canot  avec  un  détache- 
ment de  soldats  de  marine,  pour  longer 
la  côte  de  l'île  située  vis-à-vis  l'endroit 
oii  la  corvette  avait  fait  naufrage,  et 
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■ ~  pour  lâclier  de  découvrir  si  la  mer  n'y 

^  .  '  aurait  pas  jelc  quelques  débris.  Le  dcta- 
cltemeut  devait  aussi  donner  du  secours 
aux. autres  canots  que  j'avais  expédiés 
précédemment, si  cela  était  nécessaire. 
Une  Rtrle  rafTale  les  empêcha  de  partir, 
et  nous  obligea  de  mouiller  une  seconde 
ancre.  Le  ^^ros  tems  continua,  et  j'eus 
des  inquiétudes  sur  le  sort  des  canots 
envoyés  au  lieu  du  naufrage.  Cependant 
ils  arrivèrent  le  soir ,  sans  avoir  éprouvé 
d'accident.  Us  avaient  visité  les  débr's 
du  bâtiment^  mais  ilr>  n'avaient  pu  rien 
en  retirer,  et  n'avaient  trouvé  aucuns 
débris  le  long  de  la  côte  sur  laquelle  il 
était  naturel  de  penser  que  la  mer  au- 
rait dû  en  jeter  quelques-uns.  Le  bâti- 
ment n'avait  plus  que  son  côté  de  bâ- 
bord au-dessns  de  l'eau  ;  le  master  avait 
fait  couper  les  mâts,  dans  l'espérance 
qu'ils  seraient  portés  à  terre  parla  lame, 
et  que  nous  pourrions  les  sauver.  Ensuite 
il  était  allé  reconnaître  l'île  élevée  que 
nous  avons  souvent   relevée  avant  iV. 
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nous  perdre,  et  qui  n'était  pas  à  une 
grande  dislance.  Il  ne  pul  aborder  qu'à  J^^'' 
un  seul  endroit ,  et  il  fut  très-  surpris  de 
|a  trouver  habitée.  On  y  cultivait  des 
ponnnes  de  terre,  etc.  11  remarqua  que 
les  lialiilans  de  cette  petite  île  avaient 
employé  dans  la  construction  de  leurs 
maisons,  des  pièces  de  charpente  prove- 
nant de  débris  de  navires;  et  en  faisant 
le  lorjr  de  l'île, il  nperçut  dans  les  caver- 
nes formées  par  les  rochers  ,  des  crânes 
4'honinies,qui  probablement  étaient  les 
restes  de  quelques  navigateurs  qui ,  dans 
leur  naufrage,  avaient  été  plus  malheu- 
reux que  nous. 

Les  liahilans  ayant  connu  notre  mal- 
heur avant  que  les  canots  eussent  abordé 
à  leur  île,  virulent  apporter  à  nos  gens 
de  Teau  et  des  pommes  de  terre.  Pen- 
dant tout  le  ti  ms  que  les  cjuols  lurent 
absens  de  la  goëlclte  et  qu'ifs  se  trou- 
vèrent dans  le  voisinage  de  l'iJe  ,  les 
équipages  vn  rcc^-urent  les  nuuiio;,  mar- 
ques d'attention.  Ces  hommes  immains 
ir.  4 
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paraissaient  être  très-sensibles  à  notre 
malheureuse  position ,  et  voyant  que  ce 
dont  nous  avions  le  plus  de  besoin  était 
des  vivres,  ils  nous  en  donnèrent  de  la 
manière  la  plus  amicale. 

Le  rapport  du  master  m'ayant  con- 
vaincu qu'il  était  désormais  impossible 
de  rien  retirer  des  débris  du  navire ,  il 
devenait  dangereux  de  rester  plus  long- 
tems  où  nous  étions  ;  car  nous  man- 
quions de  vivres ,  et  en  réduisant  au  plus 
bas  la  ration  pour  chaque  individu ,  la 
quantité  que  nous  en  avions  n'était  pas 
suffisante  pour  que  nous  pussions  nous 
rendre  à  la  Chine  pendant  la  mousson 
du  sud-ouest  qui  régnait  alors,  et  qui 
nous  était  contraire.  Nous  étions  cent 
douze  hommes  à  bord  de  la  goélette ,  et 
ce  nombreux  équipage  faisait  qu'elle 
ne  pouvait  contenir  que  pour  trois  se- 
maines d'eau ,  quantité  bien  insuffisante 
pour  une  traversée  qui  devait  être  aussi 
longue.  Comme  il  n'y  avait  que  le  quart 
de  l'équipage  qui  pût  se  placer  à-la-1'ois 
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dans  l'intcricur  du  hàûmcnt  pour  se 
mettre  à  l'abri,  nous  avions  encore  à  re- 
douter, s'il  nous  survenait  du  mauvais 
tems  ,  que  des  maladies  de  toute  espèce 
ne  vinssent  à  éclater  parmi  des  gens 
aussi  entassés,  qui  n'avaient  point  de 
vêtemens,  et  qui  étaient  privés  de  toute 
ressource.  Si  j'avais  pu  sauver  une  quan- 
tité su  (lisante  de  vivres,  mon  projet  eût 
été  de  continuer  le  voyage  sur  la  goé- 
lette, avec  /|2  hommes  d'équipage,  et 
d'en  laisser  70  dans  l'île.  Aprôs  avoir 
achevé  la  reconnaissance  que  je  devais 
faire  dans  le  nord,  je  serais  venu  les 
reprendre;  et  favorisé  par  la  mousson 
du  N.  E. ,  je  les  aurais  conduils  en  très- 
peu  de  tems  à  Macao.  Cependant  il  eût 
été  impossible  d'exécuter  ce  projet  sans 
le  consentement  des  habilans  de  l'île;  et 
j'avais  lieu  de  craindre  ,  d'après  la  répu- 
gnance qu'ils  avaient  eue  à  nous  laisser 
voir  leur  pays ,  qu'ils  n'eussent  pas  voulu 
'me  l'accorder.  Alors  j'aurai/  été  ohlii>é 
de  me  désister  ;  car  sans  leur  approba- 
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tion,  il  n'aurait  pas  été  prudent  de  lais- 
ser la  plus  grande  partie  de  mon  équi- 
page à  leur  merci. 

Le  23  dnns  la  matinée,  les  insulaires 
nous  envoyèrent  le  reste  des  préseiis 
qu'ils  avaient  à  nous  faire  j  ils  nous  don- 
nèrent 5o  sacs  de  froment,  20  sacs  de 
riz  et  5  sacs  de  patates.  Chaque  sac  pe- 
sai! un  quiulal.  Ils  y  joignirent  un  bœuf 
pesant  trois  quintaux  ,  six  grands  co- 
chons ,  et  des  poules  en  grande  quan^ 
tité.  lis  nous  ont  toujours  envoyé  avec 
empressement  tout  ce  que  nous  leur 
avons  demandé.  Mais  notre  bâtiment 
était  si  petit,  qu'il  ne  pouvait  rien  con- 
tenir de  plus.  Celui  de  tous  leurs  pré- 
sens qui  nous  donna  le  plus  de  satisfac- 
tion, est  celui  qu'ils  nous  firent  de  toutes 
leurs  jarres  pleines  d'eau,  dont  chacune 
contenait  six  gallons.  Elles  furent  ran- 
gées sur  le  pont ,  qui  n'en  pouvait  pas 
recevoir  davantage. 

Dans  le  courant  de  la  journée ,  nous 
vîmes  la  carlingue  de  notre  mat  de  mi- 
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saine, et  beaucoup  de  bordages  de  notre 
corvette  emportés  par  le  courant.  Nous  ^^-^^  ' 
vîmes  aussi  b  mât  de  misaine ,  que  j'en- 
voyai prendre  par  un  canot,  avec  ordre 
de  le  remorquera  terre.  Nous  en  ôlâmes 
les  cercles  de  fer  que  nous  y  avions 
placés  depuis  peu  ,  et  nous  pûmes  voir 
que  le  mât  était  entièrement  pourri. 

Lorsque  la  goélette  fut  prête  à  par- 
tir, je  fis  avec  mes  olîiciers  une  der- 
nière visite  aux  vieillards  qui  nous 
avaient  reçu  ;  je  leur  fis  présent  d'objets , 
de  peu  de  valeur  à  la  vérité,  mais  qui , 
à  ce  que  je  croyais,  pourraient  leur  être 
le  plus  agréaijles.  Nos  fîmes  nos  cfl'orts 
pour  leur  témoigner  l'étendue  de  notre 
reconnaissance.  La  satisfaction  qu'ils 
montrèrent  en  recevant  nos  présens,  et 
sur- tout  un  dessin  du  bâtiment  et  un 
télescope ,  nous  firent  espérer  que  nous 
avions  réussi.  Ils  nous  invitèrent  à  pren- 
dre quelques  rafraîchisscmens  avec  eux  ; 
et  lorsque  ce  léger  repas  fut  fini ,  ces 
respectables   vieillards  nous  accompa- 
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■ gncrenl  jusqu'au    bord   du  rîvage   nîi 

^'^'Ol'  nous  avions  fait  mouiller  noire  erand 
**''  canot,  tout  gréé  cl  garni  de  ses  voiles, 
dont  je  leur  lis  présent.  Ils  le  reçurent 
avec  de  grandes  marques  de  joie ,  et  en 
prircîit  aussitôt  possession.  Nous  nous 
séparâmes  de  ces  hommes  hoépilaliers, 
qui  avaient  pris  une  si  grande  part  à 
notre  malheur,  le  cœur  pénétré  de  re- 
connaissance pour  les  bienfaits  dont  ils 
nous  avaient  conil)lé. 

On  voyait  au  N.  ().  de  l'endroit  oîi 
nous  étions  mouillés,  une  petite  île  ap- 
pelée Comma/i.  Entre  cette  île  et  celle 
d'Eraboo,qui  est  la  prcmicre  oii  nous 
avons  mouillé,  il  y  a  une  passe  pour 
aller  au  large  j  mais  le  mastcr  qui  était 
allé  la  visiter,  m'ayanl  représenté  que 
celte  passe  était  un  peu  dillicilc ,  je  me 
décidai  à  sorlir  en  suivant  la  même  passe 
par  laquelle  nous  étions  entrés  ;  et  le 
malin,  en  quittant  le  mouillage,  j'en- 
voyai deux  canots  de  l'avant  pour  son- 
der et  nous  avertir  des  dangers.  A  midi 
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Ja  pointe  sud  des  rochers  d'Eraboo  nous  -— 
restait  au  N.,  à  2  ou  5  milles  de  dis-  ^J^'* 
tance.  L'île  d'Ashumah,  situé  àTO.  de 
la  partie  S.  de  Typinsan,  nous  restait 
au  S.  20"  E. ,  à  la  distance  de  5  ou  4  und- 
les;  et  l'extrémité  O.  d'Eraboo,  au  N. 
70"  O.  Une  observation  dont  le  résultat 
est  incertain,  nous  plaça  par  la  latitude 
de  34*'  42'  5o"  N.  Le  tems  était  beau  et 
le  vent  au  S.  E.  Nos  sondes  varièrent  de 
5  à  12  brasses.  La  mer  était  si  limpide  , 
que  nous  apercevions  les  endroits  les 
moins  profonds.  Lorsque  nous  vîmes  la 
pointe  occidentale  d'Eraboo,  dans  l'ali- 
gnement  de  l'île  d'Ashumah,  c'est-à-dire 
lorsque  ces  deux  objets  furent  sur  une 
même  ligne  N.  O.  et  S.  E.,  nous  nous 
trouvâmes  en  -  dehors  des  bas  -  fonds. 
Nous  fîmes  revenir  nos  canots  à  bord, 
et  je  fis  diriger  la  route  au  N.  O.,  en 
prolongeant  la  côte  d'Eraboo  à  la  dis- 
tance de  5  milles. 

Le  24,  après  avoir  doublé  la  pointe     24. 
O.  d'Eraboo ,  nous  vînmes  auvent  jus- 
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qu'au  N.  N.  E.  A  4  heures  après-mîdî , 

^^^'  nous  aperçûmes  les  débris  de  noire  cor- 
Mai.  ^     '  .  1      1      i 
vc'tte,  et  nous  rencontrâmes  des  norcla- 

ges  et  une  barrique  de  houblon  que  nos 
canots  ramassèrent.  Avant  de  voir  ces 
débris ,  nous  aperçûmes  distinctement 
la  mer  briser  avec  violence  sur  les  res- 
sifs.  Cependant  le  vent  n'était  pas  plus 
fort  qti'à  l'époque  oii  la  corvette  s'était 
perdue;  mais  il  venait  d'un  autre  colé. 
Ainsi  il  doit  paraître  inconcevable  que 
nous  n'ayons  vu  les  brisans  que  très- 
peu  d'instans  avant  d'avoir  touché.  Te! 
fut  le  malheur  de  notre  destinée,  que 
jious  nous  perdîmes  dans  un  moment 
où  les  apparences  ne  nous  offraient  pas 
le  moindre  danger  à  redouter ,  et  oii  ma 
prévoyance  ne  pouvait  pas  m'en  faire 
soupçonner  ;  car  j'avais  donné  l'ordre 
par  écrit  tous  les  jours,  et  j'avais  re- 
commandé que  le  jour  et  la  nuit  il  y  eût 
des  vigies  pour  regarder  autour  du  hà- 
timeiit.  Depuis 4  heures  jusqu'à  G  heures 
après   nrdi ,  nous  fimcs  roule  au  N.  E.  ; 
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nous  étions  à  2  ou  3  milles  de  distance  

des  brisaîis  qui  nous  restaient  au  S.  i5"  '7J7' 
E.,el  dans  la  même  direction  que  la 
petite  île  élevée  qui  a  été  visilée  par  le 
masler.  Nous  n'aperçûmes  pas  de  terre 
à  l'est  de  cette  île.  En-dedans  des  bri- 
sans,  il  y  avait  des  roches  au-dessus  de 
l'eau.  Nous  sondâmes  dans  cette  posi- 
tion sans  trouver  fond,  avec  une  li»nc 
de  100  brasses.  Notre  estime  nous  plaça 
par  25°  i3'  So"  de  latitude  boréale,  et 
125"  12'  de  longitude  orientale.  Nous 
pouvions  h  peine  apercevoir  le  corps  de 
la  COI  vette,  contre  lequel  la  lame  venait 
sans  cesse  briser  avec  fureur. 

JiC  groupe  près  duquel  ncuis  nous 
perdîmes,  est  composé  de  dix-sept  îles 
de  diUeienfes  grandeui's.  Plusieurs  sont 
extrêmement  petiles  et  inhabitées.  Ce 
groupe  s'étend  depuis  le  24"  u/  de  latit. 
boréale,  jusqu'au  24""  5i>/  5o";  et  rhpnis 
le  125'^  2'  de  longitude  oricninie,  jus- 
qu'au 125"  57'  K.  I, es  hahitans,  autant 
que  nous  pûmes  les  comprendre,  leur 


(58) 

donnent  le  nom  de  Madjicoscmah,  lis 

^''i^l'  sont  tributaires  des  îles  de  Likeuio. 
Mai. 

Vent  fiais,  lems  couvert.  A  une  li. 

étant  dehors  de  tous  !es  danj^ers ,  nous 
lious  mîmes  en  njutc;  les  canots  nous 
suivaient  à  la  voile.  A  5  lieures,  les  dé- 
bris de  la  Providence  nous  restaient  au 
S.  5i°l^.,à  la  distance  de  3  à  4  milles, 
Au  coucher  du  soleil, nous  diminuâmes 
de  voiles,  et  primes  les  canots  à  la  re- 
morque pour  ia  nuit-  L'île  élevée  nous 
restait  au  S.  i5"  E. ,  dans  la  direction  do 
]a  partie  extérieure  du  ressif ,  dont  nous 
étions  à  3  ou  5  milles  de  distance.  Nous 
ne  trouvâmes  pas  fond  à  loo  Itrassos 
L'csiime  nous  plaça  par  25'*  iV \\\<i  lai, 
TV.,  et  in5"  la'  de  longil.  E.  Pendant  li 
nuit,  nous  fîmes  route  à  l'ouest  avet-  pe- 
tites voiles.  11  tomba  de  la  pluie  et  il  y 
eut  de  l'orage.  La  mer  était  clapoteusc. 
IjC  af),  vent  frais,  tems  par  grains, 
cbaleur  élounanle  cl  pluie;  continuelle 
1^0  vent,  après  avoir  été  variable,  se 
fixa  au  N.,  ci  nous  fîmes  roule  au  S.  0 
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lifl  pluie  conlinua  dans  la  soirée,  .\ioli. 
cl  demie  du  soir,  nous  vîmes  la  l<M'ro  qui 
fi'éteudail  du  S.  E.  au  S.  ().  l  S.  iNous  ne 
trouvâmes  pas  fond  à  70  brasses. 

Au  poinl  du  jour,  nous  reconnûmes 
ijue  la  Icrrc  vue  pendant  la  nuil,  était 
celle  de  l'île  Palcliusan,  dont  les  extré- 
lïiilés  reslaienl  a  Tl^.  et  au  S.  S.  O.,  à  6 
ou  8  lieues  de  dislance.  A  10  li.  3o' du 
malin,  nous  vîmes  une  petite  île  à  l'ouest. 
A  midi,  elle  nous  restai»  nu  N.  57"().  j 
IBl  rexlrémilé  S.  do  Hoclio.o-Ko-Ko,au 
S.  1 5"  \\. ,  à  la  distance  do  3  ou  4  milles, 
li'aulrc  exlréuiilo  nous  restait  au  N. 
73'^  M. 

J^e  :?G,  le  ranol  visita  une  petite  baie 
Située  à  la  ciUc  N.  ().  de  Rocliu-o-Ko- 
Ko,  qui  offrait  un  bon  mouillapfe.  U» 
canot  du  pays ,  qui  nous  apporta  de  l'eau 
€t  des  ponmies  de  terre,  nous  donna 
lieu  de  penser  que  les  habilans  de  ces 
Iles  avaient  été  instruits  de  notre  mal- 
Leur.  A  (S  heurcj  ,  les  extrémités  de 
l\oc»io-o-Ko-Ku  8'éteudaienl  du  JN.  (15'' 
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E.,  au  S.  85*  E. ,  à  5  ou  6  lieues  de  dis- 

*797*  tance.  Une  île  élevée  nous  restait  au  S. 
,55°  E. ,  k  la  distance  de  8  ou  g  milles.  A 
1 1  heures,  nous  virâmes  vent  arrière. 

Petits  vents  et  ondées  de  pluie.  Au 
point  du  jour,  nous  virâmes  de  bord. 
L'île  élevée    nous   restait  au  S.  76"  E, 
Rocho-o  Ko-Ko  s'étendait  du  N.  49°  E-, 
au  N.  73**  E.  ;  et  la  petite  île  que  nous 
avions  relevée  la  veille  avant  midi ,  res- 
tait au  IN.  56^0.  Tems  très-sombre.  A 
midi ,  le  vent  augmenta.    L'île  élevée 
nous  restait  au  N.  65^  E. ,  à  6  ou  7  lieues 
de  distance. 
27.        Le  27  ,  la  pluie  continuelle  et  l'orage 
rendirent  notre  position   extrêmement 
pénible.  La  grande  quantité  de  mate- 
lots que  la  petitesse  du  bâtiment  forçai; 
à  rester  sur  le  pont ,  se  trouvait  expose; 
au  mauvais  tems ,  et  le  petit  nombre  dt 
ceux  qui   pouvaient  se  mettre  à  l'abr 
dans  l'entrepont  ,   était   étouiTc  par  I1 
cbaleur. 
a8.         Le  28,  la  pluie  redoubla  j  le  veni 
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(  6i  ) 
tourna  à  l'ouest,  et  nous  fîmes  route  au 
S.  S.  O.  Dans  la  nuit,  le  tems  s'éclaircil. 
A  22  heures ,  nous  vîmes  la  petite  île  de 
Botol-Tobago-Xlma  ;  elle  nous  restait 
au  N.  75°  ().  A  25  heures  3o', nous  eûmes 
connaissance  de  Botol  -Tobago  -  Xima, 
qui  nous  restait  au  S.  54°  O.  A  midi ,  la 
première  s'étendait  du  N.  65''  0.,au  N. 
75°  O. ,  et  la  dernière ,  du  S.  25'  O. ,  au 
S.  5o^  O,  à  10  ou  12  lieues  de  distance. 

Le  29 ,  à  4  h. ,  Botol  -  Tobago  -  Xima  ^O» 
nous  restait  au  S.  E  ,  el  la  pointe  S.  de 
Formose,  au  S.  O.  5^  O.,  environ  a  10 
lieues  de  distance.  A  10  heures,  notre 
estime  nous  plaça  sous  la  latitude  de  la 
pointe  méridionale  de  Formose,  et  nous 
fîmes  route  au  sud,  ne  voulant  pas  pas- 
fier  entre  cette  pointe  et  les  rochers  d« 
Vele-Rete.  La  nuit  fut  pluvieuse.  Au 
pointdu  jour, nous  avions  fait  2  5  milles j 
et  à  notre  grande  surprise ,  la  pointe  sud 
de  l'île  de  Formosene  nous  restait  qu'au 
S.  O.  ^O.  ,à4ou  5  lienes  de  distance. 
A  midi ,  après  avoir  couru  2 1  milles  au 
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S.  O. ,  clic  nous  restait  encore  à  la  dis- 

'  ^^' *  lance  de  5  lieues  dans  le  S.  /jo"  O.  \  tn 
nndi ,  le  vent  s'appaisa ,  et  nous  ne  pûnie^ 
pas  faire  roule   jonlre  le  courant ,  qui 
portait  au  nord  ,  cl  qui ,  étant  opposé  ar, 
vent,  occasiodait  un  {^rand  clapotai^je 
lV)t<)l -Toba/»o-Xiina  s'étendait  du  ^ 
84"  E. ,  au  S.  88°  E.,  et  rextrémité  N.  d 
Formose  restait  au  N.  lo"  E.  Nous  lu 
trouvâmes  pas  fond  à  5  milles  de  la  cn!r 
5o.        Le  3o,  des  vents  faibles  nous  permi- 
rent d'approcher  de  terre , oii  nous  Irou- 
vànies  un  contre-courant  qui  nous  étai' 
favorable,  cl  (jui  nous  porta  au  sud, sui- 
vant la  direction  de  la  côte.  Le  canot  < 
tint  très-près  de  terre,  alin  de  pouvo 
l'examiner  de  plus  près  j  à  l'endroil  ( 
nous  l'avons  acostéeellc  est  un  peu  tici 
telée  Le  canot  trouva  un  bon  mouilI;i; 
par  i5  et  ?A)  brasses  d'eau,  environ  à  u. 
demi-mille  du  rivai^'c.  On  y  apercul  plu 
sieurs    ruisseaux  cl  des  troupeaux  (|i 
paissaient; mais  on  n'y  découvrit  ni  ui;i 
sons, ni  trace  de  culture.  Au  coucli. 
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du  soleil,   les  cxlrémilés  de  Forme  e 
nous  restaient  au  S.  25"^  O.,  et  au  N.  i>° 
E. ,  et  le  milieu  de  "Bolol-Tobago-Xima 
fct  relevé  au  N.  8o°  E.  La  pointe  S.  de 
celte  île  est  basse  et  bordée  de  rochers 
du  coté  de  l'ile   Formosc.  A  8  heures, 
lorsqu'elle  nous  restait  à  l'O.  à  3  milles 
de  dislance  ,  nous  ne   trouvâmes   pas 
fond.  A  lo  heures,  le  vent  vint  du  nord 
et  souflla  bon  frais.  Noustîimics  le  vent 
pour  passer  près  do  la  côle  do  Formosc, 
•t  au  N.  des  rochers  de   Voie  -  Rele. 
Après  minuit,  le  vent  s'appaisa;  mais  il 
passa  au  N.  E.  A  midi  ,  les  terres  hautes 
de  la  jjartic  S.  de  Formosc  s'étendaient 
jusqu'au  IN.  65''  E.,  à  lo  ou  12  lieues  de 
distance. 

Le  3i  ,  le  vent  diminua  insensible- 
ment. A  2  heures ,  nous  perdîmes  de 
vue  les  terres  de  Formosc.  INous  ren- 
contrâmes souvent  des  endroits  où  la 
mer  clapoleuse  indiquait  un  fort  cou- 
lant qui  devait  porter  à  Toucst. 

Le  i.*^^',  les  iou^iludes  obtenues  par 
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la  montre  furent  corrigées  lors  de  nolrç 
alléra£;c  sur  l'île  de  Formose;  elles  pla 
raient  ct;lle  île  de  i"  5o'  trop  à  l'est.  De 
puis  le  commencement  de  notre  vojagt 
Lon  mouvement  n'avai*  jamais  été  bici 
régulier. 

Le  2,  petits  vents,  presque  calme; 
Dans  l'après-midi ,  nous  trouvâmes  qii 
le  courant  portait  à  l'ouest.  A  4  lieure^ 
nous  vîmes  un  l)ateau  de  pêche  cliinoi- 
A  G  heures,  la  sonde  nous  donna  52l)ra« 
ses  tond  de  petit  gravier  et  de  sabl 
IVous  avions  en  vue  plusieurs  bateau 
pêcheurs. 

Le  3 ,  à  4  heures ,  nous  trouvâmes  ^' 
brasses  fond  de  vase  ;  h  7  heures  52  ( 
à  minuit  5o ,  même  fond.  A  1 1  heure 
du  matin,  nous  vîmes  les  des  de  I^iiii 
dans  l'O.  N.  O. ,  et  nous  chan,«?eàmes  d 
route.  A  midi ,  le  grand  i  Jma  nous  k 
tait  au  N.  47"  O. ,  à  4  ou  5  lieues  de  di.- 
taiice. 

Le  4,  bon  frais,  tems  très-brumeii' 
A  2  heures  et   demie,  le  graud  Lim 
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nous  restait  a  l'ouest  j  cl  d'après  sa  lon- 
gitude ,  qui  est  de  114^  26'  E.,  nous  ' ^^^' 
avons  été  poriés  i"^  20'  h  l'O.  de  nolfe 
estime  depuis  notre  départ  de  Formose. 
D'après  notre  route,  la  latitude  du  grand 
Lima  doit  être  de  22^  4'  N.  A  8  bcures 
cl  demie,  nous  passâmes  en  serrant  le 
vent  entre  Lasfammn  et  la  pointe  de 
Lanlao,et  nous  mouillâmes  par  12  bras- 
ses. La  pointe  nous  restait  au  S.  E. ,  à  4 
milles  de  distance.  Au  point  du  jour  nous 
appareillâmes  avec  un  joli  vent ,  et  à  20  h. 
Dous  étions  par  le  travers  de  Linting. 
J'envoyai  un  canot  à  Macao  avec  un  of- 
ficier, pour  informer  le  gouverneur  de 
inon  retour ,  et  demander  des  provisions. 
Nous  fîmes  route  au  N.  y  N.  E. ,  vers 
nie  de  Lankeet ,  et  nous  trouvâmes  10  , 
8  et  7  brosses  d'eau ,  jusqu'à  ce  que  nous 
fussions  en  vue  de  Sampaiirliow ,  où 
nous  n'eûmes  plus  que  5  brasses.  A  2  ou 
5  milles  de  Laukcet,  nous  virâmes  de 
bord  pour  nous  élever  dans  l'est  ('e  Sam- 
pancbow.  Pendant  celte  bordée,  le  fond 
11.  5 


■r, , 


1 

'  ■  i 

1 

!+>■ 


1797' 

Juin. 


(00) 

'  aiifjmcnla  jusqu'à  lo  brasses.  A  midi, 
Sampanchow  nous  restait  à  l'ouest,  à  un 
mille  de  distance. 

Nous  entrâmes  dans  le  Tigre  avec  le 
fîol  de  la  mer  montante  ,  et  nous  aper- 
çûmes i5  grands  hàtimens  mouillés  dans 
]a  rivière.  A  5  heures,  plusieurs  de  leurs 
canots  étant  venus  à  notre  bord,  nous 
apprîmes  que  c'étaient  des  bàlimens  de 
la  Compagnie  des  Indes,  qui  retour- 
naient en  Angleterre.  Ils  nous  olTrirent 
leurs  services  de  la  manière  la  plus  obli- 
geante; mais  comme  ils  ne  nous  étaient 
pas  nécessaires  pour  le  moment,  nous 
continuâmes  à  remonter  la  rivière.  A  8  h. 
après  avoir  passé  le  second  coude,  nous 
loucliàmes ,  parce  que  noua  serrions 
trop  la  cote  de  jjabord,  et  nous  restâmes 
éclioués  jusqu'à  lo  heures.  Alors  nous 
nous  sommes  relevés,et  nous  avonsgagné 
le  chenal ,  oii  nous  sommes  restés  à  l'an- 
cre jusqu'au  point  du  jour  ,  que  nous 
partimespour  aller  mouillera  Wampoo, 
oii  nous  avons  laissé  tomber  l'ancre  par 
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4  I)rasses,  à  8  heures  du  matin.  Nous 

y  trouvâmes  deux  hatinicns  de  Port-  *797" 
Jackson  ,  qui  avaient  chargé  du  thé 
pour  le  compte  de  la  Compagnie  des 
Indes,  et  les  deux  bàtimens  de  la  Com- 
pagnie ,  X Alfred  et  le  Crescent ,  qui 
descendaient  la  rivière. 

Je  me  rendis  dans  le  grand  canot  ii 
Canton  ,  afin  de  me  concerter  avec  les 
supercargues  de  la  Compagnie  des 
Indes  sur  les  moyens  de  me  procurer 
des  vivres  et  des  munitions  pour  con- 
tinuer mon  voyage ,  et  les  prier  de 
distribuer  mon  équipage  a  bord  des 
bitimeris  de  la  Compagnie  cpii  étaient 
alors  d'ins  la  rlvièi'c,  A  midi ,  j'arrivai 
chez  M.  Hall,  chef  de  la  factorerie  au- 
glaise  ;  et  y  ayant  trouvé  les  capitaines 
des  vaisseaux,  je  fus  bientôt  en  état 
de  décider  le  parti  que  j'avais  à  j>ren- 
drc  sur  ces  deux  objets.  Dans  Taprès- 
midi  ,  la  goélette  quitta  VVampoo  ,  et 
•?int  mouiller  à  la  seconde  barre  pour 
y  attendre  mon  relour. 


A*^ 


v^^ 


BMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1,0     liri^ 

15.      112 


M 


11.25 


2.5 
2.2 

!!:  us,  lillM 


■^  Il 


1.8 


LA.  11.6 


^ 


V] 


<9 


^. 


/J 


f 


/# 


y 


-^ 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N. Y.  14580 

(716)  872-4503 


BU 


%' 


s. 


liî'M' 


"  ''êf. 


(68) 

'  Le  6,  de  grand  niafin  ,  le  premief 

,  . '*  lieulenant   de   la    corvelle    du   roi  le 

Juin. 

g  Swift ^  apporta  des  dépêches  adressées 
par  le  contre-amiral  Rainier  aux  chef» 
de  la  factorerie  ,  pour  leur  apprendre 
que  nous  étions  en  guerre  avec  l'Es- 
pagne. 

Dans  la  matinée  du  6 ,  j'eus  une  con- 
férence avec  un  des  principaux  ué- 
gocians  de  la  Compagnie  des  mar- 
chands chinois.  Il  avait  été  envoyé  par 
la  ville  de  Canton  ,  pour  s'informer 
des  particularités  relatives  à  mon  ar- 
rivée ,  et  des  motifs  qui  m'avaient  amené 
à  Wampoo.  Je  lui  donnai  mes  raisons 
en  présence  de  M.  Hall ,  et  je  profitai 
de  l'occasion  pour  faire  demander  au 
Gouvernement  chinois  de  prendre  tout 
ce  dont  j'aurais  besoin  avant  de  des- 
cendre la  rivière.  Ce  Chinois  s'en  alla 
après  m'avoir  promis  de  rendre  compte 
au  Gouvernement  de  ce  que  je  lui 
avais  dit ,  et  de  lui  faire  part  de  mes 
demandes. 
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Ne  jugeant  pas  nécessaire  de  rester 
à  attendre  les  vivres  qu'on  m'avait  pro- 
mis, parce  que  M.  Hall  voulut  bien 
se  charger  de  les  recevoir ,  je  pris 
congé  le  lendemain  des  membres  de 
la  factorerie  ,  qui  m'avaient  comblé 
d'honnêtetés ,  et  en  quatre  heures  et 
dem^£  j'arrivai  à  la  goélette. 

Le  8  et  le  9  »  nous  avons  embarqué 
Tes  salaisons  que  les  bàlimens  de  la 
Compagnie  des  Indes  nous  avait  en- 
Toyés  ,  et  je  fis  repartir  à  bord  de 
ces  bâtimens  les  officiers  et  les  mate- 
lots pour  retourner  en  Angleterre.  Dans 
la  matinée,  nous  reçûmes  un  manda- 
rin du  premier  raug  ,  qui  témoigna 
avoir  le  plus  grand  (iesir  de  voir  noire 
bâtiment  ,  et  nous  j  consentîmes.  Il 
nous  assura  qu'on  ne  tarderait  pas  à 
pourvoir  à  nos  besoins  ,  d'après  les 
renseignemens  qu'il  était  venu  prendre 
lui-même ,  et  qui  lui  avaient  prouvé 
qui  nous  étions.  Le  rapport  du  mar- 
chand qui  était  venu    à  bord  ,  ayant 
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(70) 
donné    lieu   à    quelques    soupçons  ,  il 

*7J/'  avait  été  obliffé  de  venir  les    éclaircir 
Juin.     ,    .       .  '  „ 

Jui-meme ,  pour  que  1  on  put  nous  ac- 
corder nos  demandes.  Au  reste  ,  ces 
dispositions  favorables  ne  pouvaient  pas 
nous  être  d'une  grande  utilité ,  car 
mon  projet  était  de  me  rendre  a  Ma- 
cao  aussitôt  que  j'aurais  reçu  ce  que 
j'avais  demandé  aux  bâtimens  de  la 
Compagnie  des  Indes. 

Le  lieutenant  de  la  corvette  le  Swift 
emmena  nos  soldats  de  la  marine  lors- 
qu'il retourna  à  son  bord  ,  et  se  char- 
gea d'une  lettre  que   j'écrivis   au   ca- 
pitaine Hayward  ,  pour  lui  annoncer 
le    parti    que   j'avais   pris   de   les  lui 
envoyer. 
10.         Le    10,  dans  la  matinée,  quelques 
bâtimens  de  la  Compagnie  des    Indes 
descendirent  la  rivière,  et  dans  l'après- 
midi  ,  j'appareillai  pour  me  rendre  à 
l'embouchure  du  Tigre ,  afin  d'y  attendre 
notre  canot,  qui  était  à  Macao.  Il  était 
parti  depuis  si  loug-tems  ,  que  je  com- 
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mençais  à   en   être  inquiet.  Le   lende-  

tnain ,  comme  je  suivais  la  goélette  en  '7*-^7' 
canot  ,  je  le  rencontrai  à  la  passe 
étroite  appelée  Gueule  du  Tigre.  L'of- 
ficier me  dit  que  la  force  du  vent  du  nord 
l'avait  empêché  de  revenir  plutôt.  Cette 
raison  ne  me  parut  pas  satisfaisante  5 
néanmoins  je  fus  très  -  content  de  le 
voir  arriver  sans  avoir  éprouvé  d'ac- 
cident. 

Le  1 1  ,  à  2  heures  après  midi ,  le  11. 
vent  ayant  tourné  au  S.  E.  ,  nous  fîmes 
route  pour  la  rade  de  Macao.  A  8  heu- 
res et  demie  du  matin ,  nous  mouillâmes 
par  5  brasses.  La  ville  nous  restait  à 
rO.  5°  N. ,  et  la  pointe  de  Cabrita  au 
S.  S.  0. 10*^  S.  Un  instant  après ,  la  cor- 
vette le  Swift  vint  mouiller  auprès  de 
nous. 

]Nous  fûmes  obligés  de  rester  à  ce 
mouillage  jusqu'au  14.  Les  vents,  qui 
avaient  soufflé  constamment  du  sud, 
y  avaient  aussi  retenu  les  bàtimens  de 
la  Compagnie  des  Iodes. 
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Le  i4f  nous  mîmes  à  la  voîle  avec 
^797*  la  flotte.  A  midi ,  le  courant  étant  étale  » 
nous  laissâmes  tomber  l'ancre.  La  pointe 
de   Cabrita  nous  restait    au  N.  O.  ,  à 
3  milles  de  distance.  Je  fis  conduire  à 
bord  du  Swift  4  bas  -  officiers  ,  24  ma- 
telots et  i5  soldats  de  la  marine,  que 
je  laissais  à  la  disposition  de  l'amiral 
Rainier.  Je  gardai  à  bord  de  la  goélette 
35  hommes ,   en  comptant  les  officiers. 
Dans  l'après  midi  du  i5,  la  corvette 
le  Swift  y    le   paquebot    le   Crescent  , 
14    bâtimens    de    la    Compagnie    des 
Indes,  et  les  deux  bâtimens  de  Port- 
Jackson  mirent  à  la  voile  pour  retour- 
ner en  Europe.  Nous  nous  en  séparâmes  , 
et  fîmes  route  pour  la  rade  du  Typa. 
Avant  de  me  séparer  de  la  flotte  ,  je 
témoignai    ma    reconnaissance    à   plu- 
sieurs des  capitaines  qui  avaient  si  obli- 
gej^mment  consenti   à  donner  passage 
à   mes  officiers  ,  et    qui    avaient   mis 
beaucoup  d'empressement   pour   nous 
fournir  tout  ce  dont  nous  mauquions. 
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Le  16,  nous  mouillâmes  dans  la  rade 
du  Typa  ,  vis-à-vis  de  l'aiguade.  Les 
neuf  îles  nous  restaient  au  N.  E.  \  N. 
Nous  étions  à    3   milles    du    port    de 
Macao ,  qui  nous  restait  au  N.  \  N.0. 5°  O. 
En  arrivant  avec  la  flotte ,  nous  trou- 
vâmes dans  la  rade  un  navire  espagnol 
destiné  pour  Manille.  Lorsqu'il  aperçut 
la  corvette  le  Swift  ^  il  alla  se  mettre 
sous  la  protection  des  forls  ,  et  vint 
mouiller  en-dedans  de  l'entrée  du  port. 
Nous  restâmes    au  mouillage  jusqu'au 
26  ,  pour  compléter  nos  vivres  ,  notre 
bois   et  notre  eau.  Nous  ne  pouvions 
prendre  que  pour  cinq  mois  de  vivres  ; 
mais    j'en  fis  mettre    par-tout   oii  l'on 
put  en  placer  ,   afin   d'être  en  étal  de 
tenir  la  mer  plus  long-tems,  et  de  pou* 
voir  achever  les  reconnaissances  que  je 
devais  faire    au   nord.    Pendant   notre 
séjour  ,  les  vents  furent  très- variables , 
et  quelquefois  très-violens  de  la  partie 
du  S.  E.  Le  tems  fut  pluvieux ,  3t  accom- 
pagné  d'orages.    Les   vents    passèrent 
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rarement  à  l'O.  ;  et  j'appris  que  depuîs 

7j7*  J(3  mois  d'avril  dernier,  le  lems  avait 
toujours  ete  de  la  même  nature  que  ce- 
lui que  nous  avions  éprouvé,  La  cha- 
leur était  excessive  a  terre  ,  et  aurait 
clé  insupportable  ,  si  l'atmosphère 
n'avait  pas  été  rafraîchie  par  les  pluies. 
Le  26 ,  nous  nous  mîmes  en  roule  pour 
la  seconde  fois ,  afin  de  continuer  notre 
voyage  de  découvertes.  Nous  n'osions 
pas  nous  flatter  de  réussir  ;  car  la  saison 
était  déjà  très-avancée  ,  et  notre  bâti- 
ment était  peu  propre  pour  une  pa- 
reille expédition.  Cependant  nous  espé- 
rions pouvoir  reconnaître  une  partie 
des  côtes  de  Tartarie  et  de  Corée.  Mal- 
gré le  peu  de  moyens  qui  me  restaient , 
je  voulais  employer  tous  ceux  qui 
étaient  en  mon  pouvoir  pour  recon- 
naître quelques  parties  inconnues  du 
globe ,  et  contribuer  encore  par-là  aux 
progrès  de  la  géographie  et  des  sciences. 
Tous  les  officiers  restés  avec  moi ,  et 
l'équipage  ,  étaient  dans  les  mêmes  dis- 
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positions  que  moi ,  et  prêts  à  remplir  

leur  devoir.  Nous  partîmes  ,  jouissant  \'^?^" 
,  j,  ,  ,  Juin, 

tous  dune  bonne  saute. 

Le  i4  juin,  la  longitude  du  Typa, 
par  la  montre  n.^  45 ,  était  de  1 1 5^  1 9'  E. , 
ou  de  i®  47'  ti'op  à  l'E.  Cette  erreur 
avait  lien  après  67  jours  écoulés  de- 
puis que  la  montre  avait  été  réglée. 
D'après  les  observations  faites  depuis 
ie  14  juin  jusqu'au  25  ,  son  mouvement 
est  assez  régulier.  Le  26  ,  à  midi  ,  son 
retard  absolu  sur  le  tems  moyen  ,  était 
de  7  h.  40'  36" ,  et  elle  retardait  en 
34  heures  de  6"  65  sur  le  tems  mo.  on. 
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CHAPITRE    III. 

Iles  de  Pescadores.  —  Nous  entrons  dans  le  port 
de  Napachan  ,  de  la  grande  île  de  Likeiro. 
— '  De'tails  sur  les  habitans.  —  De'part  de  c* 
port  pour  aller  au  Japon. 

Le  37,32  heures  après  midi  ,  nous 
partîmes  avec  le  jusant.  A  5  heures, 
nous  passâmes  à  environ  un  demi -mille 
de  l'ile  de  Potoe,  ayant  6  brasses  et  de- 
mie d'oau. 

En  passant  à  2  ou  5  milles  à  l'ouest  de 
la  grande  Ladrone,  le  fond  augmenta 
jusqu'à  12  brasses.  I/extrémité  sud  de 
cette  île  nous  restait  alors  au  S.  80**  E., 
et  dans  la  direction  des  oreilles  d'âne, 
A  l'entrée  de  la  nuit,  nous  parlâmes  à 
un  paquebot  de  la  Compagnie  des  Indes, 
appelé  V Amazone i  il  était  parti  de  Fal* 
mouth  depuis  quatre  mois  et  dix  jours. 
Il  avait  passé  le  détroit  de  la  Sonde  sans 
rencontrer  de  croiseurs  ennemis. 
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A  8  heures ,  la  grande  Ladrone  nous 
restait  au  N.  55°  E. ,  Potoe  au  N.  55°  O. , 
et  rextrémitë  des  îles  situées  au  large 
des  îles  de  Ladrone ,  fut  relevée  a  l'E.  5" 
S. ,  à  la  distance  de  3  à  4  milles.  A  2t  h. 
la  grande  Ladrone  nous  restait  au  N. 
52"  O. ;  et  l'extrémité  d'autres  îles,  au 
N.  68*^  O.  J'ai  pris  mon  point  de  départ 
sur  la  grande  Ladrone,  qui  est  par  22^ 
a' de  latit.  boréale,  et  11 3°  ^Qi'  de  long, 
orientale. 

Le  28,  vent  frais  et  beau  Icms.  A  6  h. 
nous  vîmes  de  l'avant  une  flotte  com- 
posée de  g  grands  bâtimens  qui  cou- 
raient au  plus  près  du  vent.  Comme  ce 
'pouvait,  être  une  escadre  espagnole  ve- 
nue de  Manille  au-devant  de  notre  con- 
voi de  l'Inde,  je  me  dirigeai  à  7  heures 
-«ur  la  terre  pour  les  éviter.  A  midi  et 
demi  nous  passâmes  au  vent  d'un  navire 
qui  parut  ne  pas  s'en  inquiéter.  A  i5  h. 
nous  le  perdîmes  de  vue ,  et  nous  fîmes 
route  plus  au  nord. 

Au  point  du  jour,  nous  nous  Irouvâ- 
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-  mes  environ  à  5  ou  4  lieues  de  ia  colc 

^  797 .  (le  Cliine ,  et  ayant  par  le  travers  l'entrée 
Juin,  de  Pissoang  ou  la  i^rande  baie.  Les  ex- 
trémités de  ia  côte  s'étendaient  de  l'O. 
au  N.  80°  E.  Nous  ne  vîmes  pas  la  flotte 
dont  nous  avions  eu  connaissance  h 
veille.  A  8  heures  du  matin,  nous  gou- 
vernâmes en  suivant  à-peu-près  la  direc- 
tion de  la  côte.  Nous  avons  dépassé  plu- 
si  mrs  baies ,  et  nous  avons  remarqué 
que  la  côte  est  bordée  de  rochers  et 
d'îlots  placés  de  distance  en  distance. 
A  midi,  les  extrémités  de  la  côte  s'éten- 
daient du  N.  85"  O. ,  au  N.  42^  E.  Alors 
nous  en  étions  h  2  ou  3  lieues ,  et  nous 
trouvâmes  i5  brasses  d'eau.  Le  tems 
était  beau,  mais  embrumé. 
-îQ.  Le  29 ,  vent  frais ,  beau  tems ,  belle 
mer.  A  6  heures,  l'extrémité  des  terres 
très-élevées  qu'on  voyait  dans  le  nord, 
nous  restait  au  N.  14"  E. ,  à  7  ou  8  lieues 
de  distance.  A  8  heures,  nous  avons  filé 
20  brasses  sans  trouver  fond.  A  10  li. 
nous  trouvâmes  24  brasses  d'eau  sur  un 
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fond  de  sable  fin.  Au  coucberde  la  lune,  — 
nous  sommes  venus  au  veut,  clans  1  ni-  '•;'' 
tention  de  louvoyer  pendant  le  reste  de 
Ja  nuit.  A  14  heures,  la  sonde  rapporta 
35  brasses  sur  un  fond  de  sable.  Au  jour, 
mous  avons  continue  notre  route  sans 
voir  la  terre.  A  22  heures,  nous  avons 
trouve  19  brasses  fond  de  sable  j  et  à 
20  heures  ,  20  brasses.  A  midi,  quoi- 
que le  tems  fût  beau,  nous  ne  pûmes  pas 
voir  la  hauteur  méridienne  du  soleil. 

Le  5o  dans  l'après  midi ,  nous  passa-  00. 
mes  au  milieu  de  plusieurs  raz  de  marée. 
Les  sondes  varièrent  de  1 5  à  20  brasses 
sur  un  fond  dur.  A  minuit,  nous  eûmes 
5  brasses  fond  de  roche.  A  minuit  et 
demi ,  nous  vîmes  les  îles  Pescadores, 
Alors  nous  sommes  venus  au  plus  près 
pour  louvoyer  jusqu'au  jour  ;  les  sondes 
donnèrent  de  22  à  26  brasses.  A  17  h. 
ces  îles  s'étendaient  de  TE.  au  N.  \  N. 
O.  Nous  étions  à  environ  4  milles  de  l'île 
la  plus  orientale.  Elle  paraissait  très- 
basse.  Nous  passâmes  à  l'O.  de  toutes 
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ces  îles  avec  un  vent  assez  frais  ;  et  à 

^  797*  22  heures  5o\  nous  trouvâmes  25  brasses 
Juin,  j'çau.  Nous  étions  alors  à  2  milles  de 
distance  d'une  île  dont  la  côte  nous  a 
paru  en  grande  partie  formée  par  des 
rochers.  Celte  île  est  jointe  par  des  res- 
sifs  à  deux  autres  petites  îles  qui  sont 
entourées  de  brisans.  A  midi,  l'île  la  plus 
occidentale  des  Pescadores,  s'étendait 
du  N.  76°  E. ,  au  N.  86*»  E.  Nous  en 
étions  h  4  ou  5  milles  de  distance,  et  la 
sonde  rapporta  27  brasses.  Cette  der- 
nière île  est  d'une  élévation  médiocre , 
a  peu  d'étendue,  et  n'offre  k  la  vue  que 
des  roches  arides.  Elle  nous  parut  inha- 
bitable. Cependant  nous  aperçûmes  des 
bateaux  pêcheurs  au  milieu  des  brisans. 
L'île  la  plus  élevée,  vue  dans  l'aligne- 
ment de  l'île  que  nous  avions  aperçue 
au  jour ,  nous  restait  alors  au  S.  48°  E. 

Le  !•*'  à  5  heures,  nous  avions  par  le 
travers  l'île  Fisher.  Nous  vîmes  sur  l'cx. 
trémilé  occidentale  de  cette  île,  un  obé* 
lisque  de  pierres.  Je  suppose  que  c'est 
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un  objet  de  remarque  d'après  lequel  se 

dirigent  les  jonques  qui  naviguent  au  ^797* 
milieu  de  ces  îles  :  dans  le  courant  de  la  ^  ^'* 
journée,  nous  en  vîmes  plusieurs.  L'île 
Fisber  est  assez  étendue;  elle  est  habi- 
tée, et  paraît  être  bien  cultivée.  En  la 
doublant,  nous  avons  vu  des  bestiaux 
paître  dans  l'intérieur  de  l'île,  et  nous 
avons  remarqué  sur  la  côte  un  grand 
nombre  de  canots.  A  l'extrémité  N.  Ë. 
de  la  même  île,  la  côte  rentre  et  forme 
une  baie, à  l'ouvert  de  laquelle  il  y  a  une 
ru'^he  noire  placée  à  un  mille  au  large 
de  l'entrée  ,  et  qui  paraît  être  jointe  par 
des  ressifs  avec  les  brisans  qui  sont  au 
nord.  Nous  avons  vu  dans  cette  partie 
un  grand  nombre  de  rocbers  et  de  bancs 
de  sable,  et  je  crois  qu'il  doit  être  très* 
diOicile  de  trouver  passage  au  milieu  de 
tous  ces  écueils.  Le  tems  était  très-em- 
brumé,  et  nous  étions  à  une  dislance 
trop  considérable  de  la  grande  île ,  ap^ 
pelée  Petroe,  ^our  l'avoir  vue  distinc- 
tement. A  5  heures  3o',  nous  vîmes  des 
II*  6 
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brîsans  de  l'avant  cl  nous  cîiangeâmes 
,  .„   '  de  route.  Nous  eûmes  i5  brasses  d'eau, 
fond  de  rocl'.e ,  h  7  ou  8  milles  de  dis- 
tance de  l'extrémilé  nord  de  l'île  Fisher, 
qui  nous  restait  au  S.  E.  î  S.  A  6  heures 
et  demie ,  l'île  Bird,  qui  est  la  plus  sep- 
tentrionale de    toutes  les  Pescadores, 
nous  restait  au  S.  5S^  E. ,  et  la  pointe  de 
l'obélisque  au  S.  ic]^  O.  Ces  îles  ,  app?. 
lées  Congho II  ou  Petroe  ^ar  les  Chinois 
et  Pescadores  par  les  Anglais,  s'éten 
dent ,  d'après  notre  estime,  du  25°  10 
au  23**  40'  de  latitude  boréale  :  la  plu; 
occidentale  est  par  '19**  27'  de  longii 
orientale.  Parmi  ces  îles,  il  y  a  un  graiiil 
nombre  de  rochers ,  dont  les  uns  soin 
toujours  découverts  et  les  autres  sont  2 


fleur  d'eau  ;  mais  ils  ne  sont  pas  dange- 
reux et  il  est  facile  de  les  éviter ,  carili 
sont  tous  très-visibles;  on  peut  mênit 
mouiller  au  milieu  dans  un  cas  pressaiii 
Ces  îles  sont  à  environ  8  lieues  de  l'ii: 
Formosc. 

A  17  heures  5o',nous  vîmes  Forniosi 
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A  22  heures 3o^ nous  ne  trouvâmes  que  — - 

•7  brasses  d'can.  Nous  étions  à  moins  de   /.„ 

Al  111     Juillet. 

3  milles  do  la  ente  de  cette  île,  dont  la 

partie  qtie  nous  voyions  le  plus  au  sud 
ëlait  terminée  pnr  une  pointe  de  sable 
basse  qui  nous  restait  au  S.  G*'  F..  îl  y 
avait  plusieurs  jouipies  n^ouillécs  près 
de  terre.  A  midi ,  les  exti  émilés  de  For- 
mose  s'étendaient  du  N.  /|5^  E. ,  au  S. 
"jT**  E. ,  à  la  dislance  de  5  ou  4  milles,  et 
lions  crûmes  1 1  brasses.  La  cote  était  for- 
mée par  des  dunes  de  sable,  couvertes 
en  certaines  parties  d'herbes  Irès-gros- 
aîères,  et  offrait  l'apparence  d'une  gt'andc 
fliiérilité.  Derrière  les  dunes  on  voyait 
quelques  arbres  épars;  mais  les  mbhta- 
gnes  de  l'intérieur  de  l'île  cri  sont  cou- 
Vertes  ;  et  plus  en  avant  dans  l'intérieur, 
Ifes  montagnes  s'élèvent  à  une  hauteur* 
<i)tisidérable.  i      ■    .      ' 

Le  2 ,  nous  continuâmes  à  prolonger      3. 
îîrcôte  de  Fornioseî  ;  un  fort  courant  nous 
iJE^Ortait  au  nord.  A  7  heures,  les  extré-' 
àlités  de  la  côte  s'étendaient  du  N.  4^* 
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—  E. ,  au  S.  i/i-^  O.  Nous  vtmes  plusieurs 
'797  jonques  à  l'ancre,  au  large  de  l'entrée 
d'une  baie  qui  nous  restait  au  S.  4^°  E. 
Nous  eûmes  5i  brasses.  A  17  heures | 
petit  vent.  Les  extrémités  de  la  terre 
s'étendaient  du  N.  58^  E.,  au  S.  18°  0., 
à  7  ou  8  milles  de  distance.  La  côte 
commence  dans  cet  endroit  à  diminuer 
de  hauteur ,  à  mesure  qu'elle  s'étend 
dans  le  nord.  A  midi ,  la  terre  la  plus 
éloignée  nous  restait,  à  l'est,  à  6  ou  7 
lieues  de  distance. 

Le  5  a  I  heure,  nous  prîmes  la  bordée 
de  terre; mais  une  demi-heure  après, lu 
brume  nous  empêcha  de  voir  la  côte, et 
nous  fûmes  obligés  de  courir  au  la^-ge, 
A§  heures  et  demie,  nous  aperçûmes 
la  terre  à  la  distance  de  5  ou  4  lieues 
dans  le  S.  40*^  E.  La  force  du  vent  nous 
obligea  de  diminuer  de  voiles.  Pendant 
toute  la  matinée  le  vent  fut  très- fort, e! 
presque  toutes  nos  voiles  furent  déclii- 
rées.  La  mer  était  très  -  grosse  ;  nous 
étions  obligés   de  pomper   toutes  le; 
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heures,  et  la  pluie  tombait  p?,r  torrens.    ■ 
Le  4,1e  mauvais  lems  conlinaa.  A  ah.     "797* 

,         ,  A  r       '  .      «     Juillet. 

et  demie  ,  nous  vîmes  coniusement ,  a 


travers  la  brume,  la  cote  de  Chine  qui 
nous  restait  h  l'O.  N.  O.  ;  un  instant  après 
nous  virâmes  vent  arrière.  Le  vent 
augmentant  toujours,  nous  mîmes  h  la 
cape  sous  la  grande  voile ,  avec  tous  les 
ris  pris.  A  peine  avions-nous  exécuté 
cette  manœuvre ,  qu'il  se  déclara  une 
Voie  d'eau  dans  la  hanche  de  tribord  ; 
la  chambre  fut  remplie  en  un  instant ,  et 
tout  l'éqaipage  ne  fut  occupé  qu'à  pom- 
per. Pendanl  la  nuit ,  le  vent  tourna  à 
l'ouest  et  devint  encore  plus  violent. 
Les  lames  étaient  courtes  et  n'avaient 
pas  de  direction  déterminée  5  maisnofre 
petit  bâtiment  se  comportait  très-bien  , 
et  n'embarquait  pas  beaucoup  d'eau. 
Dans  la  matinée,  le  vent  se  fixa  au  S.  O., 
et  s'appaisa  à  8  heures.  La  mer  étant 
plus  tranquille  ,  nous  fîmes  route. 

Le  5,  vent  frais,  tems  couvert  à  2  h. 
Kous  r  jstàmes  en  travers  pendant  que 
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les  charpentiers  travaillaient  à  boucher 

{^''  la  vo  t^  d'ea{:,qiii  fut  découverte  dansla 
hanclie  de  trihurJ  ,  un  peu  au  dessus  de 
la  flottaison. 

A  5  heures (t  demie,  nous  aperçûmes 
les  lerrcs  crevées  de  Forinose,  qui  nous 
restaient  au  S.  5o"  F.  A  6 heures  et  demie, 
ces  terres  s'étendaient  du  S.  28'^E.  ,aii 
S.  23°  O.  ,à  5  ou  G  lieues  de  distance.  = 
A  8  h<îates,le  vent  devint  moins  fort; 
et  à  minuit,  nous  vîmes  une  petite  île 
qui  nous  restait  au  S  E.  l  S.  Nous  ne 
trouvâmes  pas  fond  à  26  brasses.  Nous 
louvoyâmes  en  attendant  le  jour;  alors 
l'île  de  Roches  ,  que  nous  avions  vue  à 
minuit ,  nous  restait  au  S.  5o^  E.  La  par- 
tie nord  de  Formose  s'étendait  du  S.  50° 
0.,  au  S.  10"  F.. ,  et  deux  autres  îles  res- 
taient au  N.  64"  E.,  et  S.  84°  E.  Nous 
passâmes  entre  l'île  de  Roches  et  la  côle 
de  Formose,  avec  un  vent  favorable  et 
beau  tems.  A  midi ,  la  pointe  N.  O.  de 
Fominse  nous  restait  au  S.  88^0.  j  la 
pointe  N.  E.,  au  S.  4^*^  O.',  et  on  voyait 
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d'autres  terres  qui  paraissaient  détachées 
de  celles-ci ,  et  qui  furent  relevées  au  S* 
22'*  O.,  à  4  ou  5  lieues  de  dislance.  L'île 
Quelong ,  située  au  large  de  l'entrée  d'un 
port  que  je  crois  être  dans  cette  partie 
de  la  côte,  nous  restait  au  S.  72°  O. ,  et 
les  trois  îles  qui  sont  encore  plus  au 
large  que  l'île  Quelong  ,  furent  relevées, 
la  première  au  N.  10^  O.,  la  seconde 
au  N.  i5°  O. ,  et  la  troisième  au  N.  55^ 
O.  Nous  ne  trouvâmes  pas  fond  à  60 
brasses.  Nous  n'avions  pas  éprouvé  de 
courant  depuis  notre  dernière  obser- 
vation. 

Le  6,  la  partie  de  l'île  Formose  qui 
se  trouvait  dans  la  direction  de  l'île  de 
Quelong,  nous  parut  très-haute.  Il  y  a 
une  montagne  de  forme  conique  et  très- 
remarquable  à  la  côte  de  bâbord  de  l'en- 
trée du  port.  Depuis  cette  montagne, 
la  terre  diminue  de  hauteur  à  mesure 
qu'elle  se  prolonge  au  sud.  On  vit  aussi 
quelques  terres  basses  en  avant  de  la 
partie  N.  O.  qui  est  en  général  trèsélo- 
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vée.  La  latitude  de  la  painte  nord  de 
*797'  l'île  de  Formose  peut  n'être  pas  très- 
Juillet,  exacte,  parce  que  nous  n«  pouvions 
apercevoir  la  pointe  oîi  se  terminent  les 
terres  basses  dont  nous  venons  de  parler. 
A  6  heures ,  la  partie  N.  E.  de  Formose 
nous  restait  au  S.  67*^  O.  Les  vents  fu- 
rent faibles  pendant  la  nuit  ;  et  dans  la 
matinée,  ils  se  fixèrent  au  sud.  A  midi , 
nous  crûmes  voir  des  brisans ,  et  nous 
virâmes  de  bord  aussitôt  ;  mais  n'ayant 
pas  trouvé  fond  une  demi-heure  après, 
nous  reprîmes  notre  route.  A  i5  heures, 
nous  tînmes  en  travers  pendant  une 
heure,  en  sondant ,  et  nous  ne  trouvâmes 
pas  fond  à  go  brasses.  A  22  h.  3o',  nous 
vîmes  une  île  dans  l'E.  N.  E.  A  midi , 
elle  était  dans  la  même  position ,  à  5  ou 
6  lieues  de  distance. 
7.  Le  7  à  I  heure,  nous  vîmes  quelques 

rochers  pointus  détachés  de  l'extrémité 
orientale  de  l'île  vue  dans  la  malinc  •. 
A  I  heure  et  demie, nous  arrivâmes  vent 
arrière ,  et  passâmes  sous  le  vent  de  celle 
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île, en  longeant  la  côte  h  moins  de  deux  — — ■ 
milles  de  distance;  nous  ne  trouvâmes    /.^^ 


pas  de  fond  à  5o  brasses.  La  terre  était 
élevée,  et  l'on  voyait  dans  l'intérieur 
deux  montagnes  en  forme  de  pic.  Cette 
île,  couverte  d'arbres  jusque  sur  les  par- 
ties les  plus  élevées ,  n'a  que  3  ou  4  milles 
d'étendue  dans  la  direction  de  l'est  à 
l'ouest.  11  y  a  une  chaîne  de  roches,  dont 
une  partie  est  au  -  dessus  de  l'eau  et 
l'autre  Tjartie  au-dessous ,  qui  s'étend  à 
5  ou  4  milles  dans  le  N.  E.  de  l'île ,  et 
qui  paraît  se  joindre  aux  roches  poin- 
tues situées  à  un  mille  dans  l'est  de  la 
même  île.  Cette  île  est  par  25°  4^'  ^^ 
latitude  boréale,  çt  12,5°  27' de  longit, 
orientale. 

A  3  heures,  nous  vîmes  une  autre  île 
qui  nous  restait  au  N.  60°  E.  A  5  h.  3o', 
elle  nous  restait  au  N.,  à  2  ou  3  milles 
de  distance.  Cette  île,  peu  étendue  et 
peu  élevée ,  était  ainsi  que  l'autre  cou- 
"Verle  de  bois  et  entourée  de  rocheSa 
ï\  ous  la  plaçons ,  d'après  nos  observar 
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lions,  par  aS^  /{S' de  latitude  bo/éale,el 

■.„^*   123°  35'  de  longitude  orientale.  A  7  h., 

Juillet.   ,  •>         .,  .  r.    /-    o^ 

la  première  île  nous  restait  au  S.  09  O., 
et  la  seconde,  au  N.  80°  O.  Comme  il 
faisait  un  beau  clair  de  lune,  nous  con- 
tinuâmes notre  route  à  l'est,  et  nous 
sondâmes  de  tems  en  tems  sans  trouver 
fond.  A  minuit  5o',  nous  vîmes  un  ro- 
cher élevé  qui  nous  restait  à  TE.  5°  S. 
A  I  heure ,  nous  faisions  route  à  l'E.  N. 
E. ,  en  passant  a  environ  3  milles  au  N. 
Nous  n'eûmes  pas  de  fond  en  filant  5o 
brasses.  A  2  heures ,  cette  roche  nous  res- 
tait au  S.  ;  et  à  18  heures ,  au  S.  87  °  O.  j 
nous  commencions  alors  à  la  perdre  de 
vue.  Elle  ressemble  à  la  roche  appelée 
Pula  Sapula  y  qui  est  située  dans  les 
mers  de  Chine.  L'observation  de  la  hau- 
teur méridienne  nous  fit  connaître  que 
le  courant  nous  avait  porté  de  42  milles 
au  N.  E.  depuis  il\  heures.  Nous  avons 
eu  égard  à  ce  courant  en  déterminant 
la  position  de  cette  roche,  et  nous  la 
plaço:  s  par    26^  67'  de    latitude   ho- 
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rëale,  et  121°  5o'  de  longit.  orientale.  

Le  8 à  II  heures,  nous  vîmes  une  île  ^797- 
qui  nous  restait  à  l'E.  5°  S.  A  17  lieures,  •^"'"*^^' 
elle  s'étendait  du  S. 49"  E.,au  S.  77^^  E. 
Le  terrain  était  bas  au  milieu  de  l'île  ; 
mais  la  partie  méridionale  était  assez 
élevée.  En  passant  à  moins  de  3  milles 
de  distance  de  cette  île,  nous  ne  trou- 
vâmes pas  fond  en  filant  5o  brasses.  On 
voyait  à  chaque  extrémité  une  longue 
pointe  de  sable  qui  semblait  terminée 
par  un  rocher  isolé.  Le  pays  nous  parut 
bien  cultivé ,  et  nous  vîmes  plusieurs 
habitations.  Dans  la  matinée,  les  habi- 
lans  vinrent  à  bord.  Ils  sont  de  la  même 
race  que  les  naturels  de  Typinsan,et 
nous  ont  paru  être  d'un  caractère  aussi 
doux  et  aussi  sociable  qu'eux.  A  8  h.  du 
matin,  nous  vîmes  d'autres  îles, dont  les 
insulaires  qui  étaient  abord  nous  don- 
nèrent les  noms.  Ils  nous  demandèrent 
souvent  si  nous  ne  venions  pas  de  Hol^ 
landia.  Leur  île, qu'ils  appellent  Koomi- 
^o.ng^  est  cultivée  jusque  sur  le  flanc 
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des  montagnes,  dont  le  sommet  est  cou- 
/D7*  yçrf  de  bois.  A  midi,  l'île  Koomi-Sang 
"''^^''  s'étendait  du  S.  3i°  O.,  au  S.  ô/^'^O. ,  à 

4  lieues  de  distance,  et  l'île  de  Tunatchi 
restait  au  S.  44 ^^  E.  La  forme  de  celle-ci, 
qui  ressemble  à  un  coin  de  mire,  nous 
av^il  frappé  pendant  notre  premier 
voyng  ,  et  nous  l'avait  fait  remarquer 
parmi  les  îles  de  Madji,  lorsque  nous 
eûmes  doublé  et  que  nous  fûmes  dans 
l'ouest  des  îles  de  Likeujo.  L'île  de 
Karumah  nous  restait  au  S-  69**  E.  ;  l'île 
d'A^jenh'i  au  N.  64°  E.  11  y  avait  encore 
une  cin<jnième  île  très-petite,  qu'ils  ap- 
pelaient  Tu'Si-Mah ;  elle  était  alors  à 

5  à  4  lienes.  Nous  trouvâmes ,  d'après 
nos  observations,  que  le  courant  portait 
toujours  au  N.  E.,  mais  qu'il  avait  dimi^ 
nué  de  vitesse. 

Q.  Le  9,  à  l'aide  de  ce  courant,  nous 

nous  approchâmes  très  -  promptement 
des  îles  qu'on  voyait  à  Test.  A  3  heures, 
nous  serrâmes  le  vent.  A  5  heures  3o',  la 
pointe  O.  de  Karumah ,  vue  dans  l'ali- 
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gnemcntde  Tunatchi, restait  auS.  8^E.  " 

Nous  trouvant  à  environ  5  milles  dans  ,    „ 
,  ,  1     1  lA  Juillet. 

i  ouest  de  Karumah,  nous  doublâmes 

une  petite  île.  A  4  heures  5o',  Karumah 
et  Agenhu  nous  restaient  l'une  par  l'au- 
tre sur  une  lign^  IS.  3°  E.,  et  S.  3°  O. 
Nous  passâmes  entre  ces  deux  îles ,  qui 
sont  à  5  lieues  des  autres.  A  7  heures,  le 
groupe  appelé  i7es  de  Matchi  y  nous 
restait  du  S.  16^  E.,au  S.  24**  O.  ;  Tural- 
chi ,  au  S.  60°  O.  j  Agenhu , an  N.  58° O., 
et  nous  relevâmes  les  extrémités  de  la 
grande  île  de  Likeujo,au  S.  E.,  et  au 
N.  E.  I  E. ,  à  7  ou  8  lieues  de  distance. 

A  9  heures,  nous  avons  louvoyé  toute 
la  nuit  avec  un  vent  de  S.  O.  bon  frais. 
Au  jour ,  nous  trouvant  à  4  ou  5  lieues 
de  Pile  de  Likeujo,  nous  serrâmes  le 
vent  pour  nous  approcher  de  celte  île. 
A  21  heures,  nous  aperçûmes  le  port 
de  Napachan ,  qui  nous  restait  au  S.  26*^ 
E.,  à  4  ou  5  milles  de  distance.  On 
voyait  des  brisans  entre  le  port  et  nous. 
Nous  prîmes  la  bordée  du  sud;  et  à 
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midi ,  nous  eûmes  la  hauteur  méridienne 

'797*  du  soleil.  A  7  ou  8  milles  au  large  de  la 
Juillet,  ^^jg  ^jg  Napachan ,  et  dans  le  N.  5f  O. 
de  celle  rade ,  il  y  a  une  île  de  sable 
entre  cette  île  et  rextrémilëde  Likeujo, 
qui  restait  au  nord.  No^us  trouvâmes  28 
et  5o  brasses  d'eau  sur  un  fond  de  co- 
rail. Cette  extrémité  git  N.  14"  O.,  par 
rapport  à  rcxlrémité  S.  de  la  même  île. 
On  voit  sur  cette  extrémité  une  monta- 
gne, et  l'on  aperçoit  un  ressif  qui  s'é- 
tend à  une  certaine  distance  dans  l'ouest 
de  la  pointe.  A  midi,  la  partie  la  plus 
au  large  du  ressif  nous  restait  au  S.  14^ 
O.  ;la  pointe  du  ressif  qui  forme  ren- 
tré-^ de  la  rade  h  tribord,  au  S.  i4"  E.  ; 
le  port  de  Napacîian ,  au  S.  64°  E. ,  à  5 
ou  4  milles  de  distance.  Le  groupe  des 
îles  de  Matchi  s'étendait  du  S.  56''  O. , 
auN.  81"  O.;  l'île  de  Sable,  du  N.  45'' 
O.,  au  N.  65""  O. ,  a  la  distance  de  3  à  4 
milles.  L'extrémité  de  [.ikeujo,  relrvée 
précédemment  au  N.,  restait  au  N.  25** 
E.  Depuis  la  veille  à  midi,  le  courant 
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nous  avait  pc  lé  de  28'  à  Test.   Vent  

frais  du  S.  O.  et  tems  fort  aeréable.  /.„ 

"  Juillet. 

Le  10,  nous  fîmes  route  pour  la  rade , 
en  serrant  la  côte  de  tribord.  Nous 
eûmes  des  sondes  irrégulières  depuis 
i5  jusqu'à  2  brasses  et  demie.  Ayant 
aperçu  des  roches  sous  le  bâtiment, 
nous  avons  mis  en  travers  ,  et  nous  y 
sommes  restés  iusqu'à  ce  qu'un  grand 
nombre  d'habitans  qui  venaient  dans  un 
canot  fussent  arrivés.  Ils  consentirent 
volontiers  à  nous  servir  de  pilotes.  L'un 
d'eux  s'empara  du  timon  ,  et  gouverna 
le  bâtiment ,  d'après  la  route  que  lui  in- 
diqua un  autre  insulaire  qui  était  monté 
au  haut  du  mât.  Nous  passâmes  très-près 
et  au  sud  d'un  ressif  qui  est  à  un  niille 
et  demi  dans  le  S.  20"  O.  de  la  pointé 
des  ressifs  qui  fome  l'entrée  de  la  rade  ; 
et  nous  ne  trouvâmes  pas  fonda  i5  bras- 
ses. Ensuite  nous  gouvernâmes  E;  S.  E. 
vers  un  édifice  construit  sur  des  rochers 
noirs  et  élevés,  qui  ressemblait  à  un 
fort.  L'entrée  du  port  nous  restait  au 
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S.  E.  i  s.  Nous  tînmes  le  vent  pour  venir 
'^97*  mouiller  par  12  brasses,  fond  de  vase,  à 
un  mille  de  distance  de  la  cote.  Le  port 
nous  restait  au  S.  35**  E. ,  la  pointe  de 
l'entrée  au  S.  70*^  C,  l'île  basse  au  N. 
67°  O.  j  les  ressifs  s'étendaient  du  N.  i5** 
O.,  au  N.  40"  O.  :  les  îles  de  Matchi,  du 
N.  60°  O. ,  au  N.  77°  O. ,  à  6  ou  7  lieues 
de  distance.  L'ex»rémité  de  Likeujo , 
d'abord  relevée  au  N. ,  restait  au  N. 
18"  E.  Les  insulaires  qui  nous  avaient  si 
obligeamment  conduit,  nous  quittèrent 
l'après-midi ,  et  nous  assurèrent  que  le 
lendemain  matin  ils  nous  apporteraient 
de  l'eau ,  du  bois  et  des  vivres  ;  mais  ils 
nous  prièrent  de  ne  pas  aller  à  terre» 
Pendant  toute  la  matinée,  le  vent  souffla 
^veç  force  du  S.  O. ,  et  fut  accompagné 
de  violentes  rafl'alesj  mais  nous  étions 
parfaitement  à  l'abri  et  sans  aucune  in- 
quiétude. Dans  le  courant  de  la  journée 
on  nous  apporta  de  l'eau  dans  des  }j>a-> 
teaux  du  pays.  Le  soir ,  le  vent  ayant 
diminué,  le  master  prit  les -soudes  de  la 
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rade.  Le  lendemain  de  très  grand  ma-  - 


lin,  les  insulaires  nous  envoyèrent  un  ^"^1' 
bœuf,  des  cochons ,  des  poules  el  des 
pommes  de  terre,  avec  beaucoup  de 
bois  et  d'eau ,  et  nous  prièrent  instam- 
ment de  quitter  leur  île. 

Dans  la  matinée  une  jonque  deTypin- 
san  arriva  au  mouillage  ',  et  une  jonque 
japonaise  en  pai'til  pour  se  rendre  à  l'ile 
de  Niphon;  cette  dernière  sortit  en  pas- 
sant au  milieu  des  ressifs  que  nous 
voyions  au  nord. 

Le  vent  continua  à  souffler  du  sud, bon 
frais.  La  lame  fut  si  forte  sur  le  rivage  , 
que  losc'anols  ne  pouvaient  aborder  que 
darij.  le  port,  qui  nous  était  interdit.  La 
défense  qui  nous  fut  faite  d'y  entrer, 
m'empêcha  de  satisfaire  le  désir  que 
j'avais  de  connaître  les  mœurs  et  les 
usages  de  ce  peuple.  Voyant  que  par 
mes  prières  je  ne  pouvais  engager  les 
habitans  à  conduire  à  terre  quelques- 
uns  de  mes  ofliciers  dans  leurs  propres 
canots,  je  me  décidai  à  les  y  envoyer 
II.  7 
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-  dans  le  canot  de  la  goélette.  Le  princi- 


^  797'  pal  personnage  ,  parmi  les  insulaires  qui 
étaient  à  bord  lors  du  départ  de  ces 
officiers,  ne  voulut  pas  les  accompa- 
gner, et  parut  très  -  mécontent  de  les 
voir  aller  à  terre.  Cependant  ils  débar- 
quèrent sans  obstacle  dans  le  port ,  et 
renvo} èrcnt le  canot  à  bord.  Les  insu- 
laires qui  n'avaient  pas  voulu  les  ac- 
compagner, les  suivaient  de  très-près. 

Environ  vue  heure  après ,  les  ofliciers 
revinrent  cscorlés  par  les  insulaires^  et 
lorsqu'ils  furent  arrivés,  ils  me  firent  le 
récit  de  ce  qui  leur  était  survenu.  En 
ïibordaiît  à  l'extrémité  d'une  jetée,  ils 
furent  reçus  par  plusieurs  des  princi- 
paux personnages,  qui  les  menèrent  le 
long  d'une  chaussée  qui  conduisait  à  la 
ville.  Mais  après  quelques  pourparlers, 
on  les  fit  entrer  dans  une  grande  mai- 
son, ou  on  leur  oflrit  du  thé  et  du  tabac. 
Ils  furent  forcés  d'y  rester,  et  rien  ne 
put  engager  les  personnes  qui  étaient 
avec  eux  à   les    laisser  pénétrer  plus 
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avant.  Voyant  qu'il  serait  inutile  d'in- 
sister, ils  prirent  le  parti  de  revenir  à 
bord. 

L'entrée  du  port  est  très  étroite.  Il 
n'y  avait  que  2  brasses  et  demie  dans  la 
passe,  de  basse  mer.  Ils  trouvèrent  7  bras- 
ses d'eau  dans  le  port ,  qui  s'élargissait 
dans  le  sud-ouest, et  qui  était  très- vaste, 
et  ils  y  comptèrent  20  grandes  jonques 
à  l'ancre.  La  plupart  étaient  du  Japon, 
et  du  port  de  2  à  3oo  tonneaux. 

A  chaque  côté  de  l'entrée  il  y  avait 
une  espèce  de  fort  en  pierre ,  de  forme 
carrée,  avec  des  ouvertures  semblables 
à  des  meurtrières.  La  chaussée  qui  me- 
nait à  la  ville  avait  de  i5o  à  200  toises 
de  long.  Elle  était  soutenue  par  des 
arches  sous  lesquelles  l'eau  pouvait  s'é- 
couler. Cette  précaution  était  néces- 
saire, car  la  marée  portait  l'eau  de  la 
mer  jusqu'à  la  ville,  en  passant  par- 
dessus des  bancs  de  corail  qui  s'éten- 
daient depuis  ses  murailles  jusqu'à  Vex* 
trémité  de  la  jetéç.  La  ville  est  bâtie  le 
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■ long  du  rivage  au  nord  de  la  jetée.  Je 

'  '^' '  la  crois  très-peuplée,  à  en  juger  par  le 

Juillet.  ,  1         1,1     1  • 

graiio  iionibre  cl  Imbitans  que  nous  vnnes 

à  dillurentes  reprises.  Les  maisons  sont 
a  un  étage,  et  couvertes  en  tuiles. Il  nous 
parut  qu'il  y  avait  beaucoup  d'arbres 
dans  la  ville.  Le  terrain  que  nous  voyions 
aU'delà  de  la  ville  était  peu  élevé  et 
bien  cultivé.  Les  bouquets  d'arbres  qui 
se  trouvaient  plantés  de  distance  en  dis- 
lance ,  variaient  le  paysage  et  lui  don- 
naient un  aspect  fort  agréable. 

A  l'extrémité  nord  de  la  ville ,  nous 
avons  aperçu  un  cimetière.  Les  pierres 
sépulcrales  étaient  blanches  ,  et  il  sem- 
blait que  le  sens  de  leur  longueur  était 
dirigé  de  l'orient  à  l'occident.  En  en- 
trant dans  la  rade ,  ces  tombeaux  frap- 
pent d'abord  la  vue. 

Ces  insulaires  avaient  appris  que  nous 
avions  été  à  Typinsanj  mais  ne  pouvant 
comprendre  que  depuis  nous  étions 
allés  en  Chine ,  ils  ne  concevaient  pas  ce 
que  nous  avions  fait  du  reste  de  notre 
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équipage.  Je  suppose  qu'il  leur  fui  éga- 
lement impossible  de  comprendre  com- 
ment, après  si  peu  de  tems,  nous  pou- 
vions éprouver  une  seconde  diselle  ;  et 
par  celte  supposition  ,  je  crois  démêler 
une  raison  de  la  défense  qui  nous  fui 
faite  d'aHer  à  terre.  En  effet,  je  n'allé- 
guaile  manjfjuede  provisions  que  comme 
un  prétexte  pour  communiquer  avec 
ces  insulaires.  Au  reste,  ils  sont  au  moins 
très-généreux,  et  la  relâche  que  nous 
avons  frite  dans  leur  île  peut  servir  à 
prouver  qu«  des  vaisseaux  dans  la  dé- 
tresse peuvent  y  trouver  tous  les  secours 
qu'il  est  permis  d'espérer  d'un  peuple 
généreux  et  désintéressé.  Ils  nous  ont 
comblé  de  bienfaits  j  et  autant  que  j'en 
pus  juger,  sans  compter  sur  aitfcun  dé- 
dommagement de  notre  part.  Ils  refu- 
sèrent à  la  vérité  de  nous  laisser  aller  à 
terre  ;  mais  sur  tous  les  autres  points , 
ils  se  montrèrent  obligeans,  polis,  et 
.susceptibles  d'attentions  et  de  prévenan- 
ces. Ils  nous  apportèrent  des   légumes 
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et  dusaki,qui  est  la  liqueur  fermentée 

^191'  dont    ils    font   usage.    Leurs   manières 

iiiilet,     •    ,        ,  .  •     •      ,      1  r. 

aisées  et  ouvertes,  ainsi  qtie  la  politesse 

avec  laquelle  ils  se  sont  toujours  con- 
duits, nous  rendirent  leur  société  très- 
îigi  éable.  Nous  avons  à  regretler  d'avoir 
ignoré  leur  langnge,  et  de  n'avoir  pu 
prendre  des  renseignemenssurla  forme 
de  leur  gouvernement.  Ils  venaient  pro- 
bablement a  bord  pour  satisfaire  leur 
curiosité  j  car  chaque  canot  amenait  des 
personnes  que  nous  n'avions  pas  encore 
vues.  La  manière  dont  nous  prenions  nos 
repas  attira  beaucoup  leur  attention. 

Lorsqu'ils  crurent  avoir  fourni  à  tous 
nos  besoins,  ils  parurent  désirer  vive- 
ment noire  départ.  Nous  prîmes  congé 
d'eux  le  12  dans  l'après-midi  j  et  en  les 
quittant ,  nous  leur  donnâmes  une  lu- 
nette, qui  était  le  seul  objet  qu'ils  eussent 
paru  désirer.  Nous  y  joignîmes  un  des- 
sin de  notre  bâtiment,  avec  une  note 
qui  indiquait  notre  nation  et  l'époque 
de  noire  arrivée. 
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Celle  île  est  appelée  par  les  habitans 


Likeitjo  ou  Loo  -  Choo.  Elle  est  silue'e  ^'^97* 
entre  le  26"  4' et  le  26"  5o'  de  lalilude  ''''''''^• 
boréale,  et  enlre  le   128"  12'  el  le  128'' 
45'  de  loiigll.  orientale.  Sa  plus  grande 
étendue  est  de  21  lieues  dans  la  direc- 
tion du  N.  E.  au  S.  O.  Le  port  de  Napa- 
cbnn  est  dans  la  partie  S.  O.  de  l'île ,  par 
26°  II'  de  latitude  N.,  et  128°  \V  3o" 
de  longitude  orientale.  La  ville  qui  est 
auprès  de  ce  port,  est  la  principale  de 
l'ile,etnous  crûmes  comprendre  qu'elle 
est  le  siège  du  gouvernement.  Ce  port 
est  très  -  commode ,  et  semble  être  le 
centre  des  relations  commerciales  qui 
ont  lieu  entre  le  Japon  et  les  îles  situées 
plus  au  sud.  Les  habitans  de  Likcujo 
font  aussi  le   commerce  avec  la  Chine 
et  l'île  de  Formose.  Ils  ne  diiïèrent  pas 
des  habitans  de  Typinsan    pour  la  fi- 
gure ,  les  mœurs  et  les  usages,  lis  res- 
semblent plus  aux  Japonais  qu'aux  Chi-^ 
nois.   Il  nous  a  semblé  qu'ils  parlent , 
à  quelque    différence    près  ,  la  même 
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—  langue  que  les  Japonais,  el  qu^ils  onl 
'797-  la  même  manière  d'écrire.  Ils  connais- 
uiUet.  ggj.jj_  jjigjj  1^  Chine  -,  et  ils  nous  mon- 
trèrent plusieurs  objets  qui  venaient 
de  ce  pays  ,  entr'autres  du  drap  an- 
glais ,  dont  ils  paraissaient  faire  grand 
cas  '. 

•  Le  père  Gaubll  ,  missionnaire  je'suite  4 
Pékin  ,  a  compose'  un  Me'moire  sur  ces  iles  , 
que  les  Chinois  appellent  Lieou-Kieou.  Voici 
ce  qu'il  en  d't  dans  les  Lettres  édifiantes  y, 
tom.  xxni ,  p.  182  : 

«  Ces  îles  ,  place'es  entre  la  Core'e  ,  l'île  For« 
mose  et  le  Japon  ,  sont  au  nomî)re  Je  trente-six. 
L'ile  capitale  est  la  grande  île  qui  s'appelle 
Lieou-Kieou.  Les  autres  ont  chacune  un  nom 
particulier.  Nos  anciens  missionnaires  de  la 
<jhine  et  du  Japon  en  ont  parle  sous  le  nom 
de  Lequeo  et  Leqitejo,  La  grande  ile  a  du  sud 
au  nord  près  de  44o  h  >  et  120  ou  i5o  li  de 
l'ouest  ù  l'est.  Du  côte  du  sud  ,  cette  distance 
à  l'est  ne  va  pas  à  100  li.  Le  li  dont  il  est  ici 
question  ,  est  la  mesure  des  chemins  usite'e  à 
la  Chine.  Deux  cents  li  font  20  lieues  ma- 
rines ,  ou  un  degré  d'un  grand  cercle.  La  cour 
du  roi  réside  dans  la  partie  occidentale  el  ausUale 
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Leurs  jonques  sont  de  la  même  côns- 
Iruction  que  celles  des  Chinois ,  ou  ,  s'il 

tic  l'ile.  Le  territoire  qu'elle  ocrupe  s'appelle 
Cheoiili.  C'est  là  qu'est  la  ville  royale  nommée 
hing-Clnng.  Près  de  là  est  le  palais  du  roi ,  placé 
sur  une  montaj^ne.  Il  y  a  qu'ilre  graiulrs  por- 
tes ,  qui  font  face  aux  quatre  points  cardinaux. 
A  lo  li  de  la  porte  de  l'ouest ,  qui  est  la  princi- 
pale ,  est  un  bon  port  de  mer  nomme'  Napa- 
Kiang.  L'espace  entre  ce  port  et  le  palais  ,  n'est 
presque  qu'une  ville  continuelle.  On  trouve  au 
nord  et  au  sud  une  levée  très-bien  construite  , 
appelée  Pao  -  Tay  ,  c'est-à-tUre  batteries  de 
canon  du  palais.  On  a  une  vue  charmante  , 
qui  s'e'tead  sur  le  port  ,  sur  la  ville  de  King- 
t'hing  ,  sur  un  grand  nombre  de  villes  ,  bourgs , 
villages  ,  palais ,  bonzeries  ,  jardins  et  maisons 
do  plaisance.  La  longitude  de  ce  palais  est  de 
146"  26  à  27'  ,  et  sa  latitude  de  26°  2'. 

A  l'c'gard  des  trente-six  îles  qui  composent  les 
Etats  du  roi  de  Lieou-Kieoit  ,  on  en  compte 
huit  au  N.  E.  de  la  grande  ile  ,  cinq  au  N.  O. 
de  Cheouli ,  quatre  à  l'E.  ,  trois  à  l'O.  ,  sept 
au  S.  ,  et  neuf  au  S.  O. 

Les  sept  iles  au  0.  de  Cheouli ,  sont  Tai" 
Pitig-Chan  (  c'est  auprès  de  celte  ile  que  la 
Vroyidencc  fit  iiuafrago  )  ,  Ykima  ,   Y-Leang- 
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y   a   quelque  difTércncc  ,   elle    est    à 
^797*  peine  sensible.  Leurs  voiles  sont  faites 
"'  ^^'  de  iialtcs  ,  et  sont  manœuvrécs  de  la 
même  manière.  Les  bateaux  dans  les- 
quels ils  nous  apportaient  l'eau ,  étaient 

Pa ,  Koulmia  ,  Tataina  ,  Micuiia  cl  Oiihonwi. 
Les  neuf  îles  au  S.  O.  sont  :  Ptit-Choti^- 
Chan  (  c'est  l'ile  ap])ele'e  Patclmsan  dans  ce 
J^oyage  )  ,  Pania  ,  Paloiiinn  ,  Ycoiuia-Koiuii  , 
Kouiui  (  c'est  la  plus  grande  des  neuf  îles  )  , 
Tn~ï\t-Tou-Nou  ,  Kon-La-Chi-Ma  ,  Ola-Kou- 
Sc-Kou  et  Pa-Tou-Li-Ma.  » 

On  peut  consulter  le  Mc'inoire  entier  pour 
avoir  de  plus  amples  détails  sur  ces  îles. 

Dans  la  relation  do  l'ambassade  do  lord  Ma- 
carlney  à  la  Cliino  ,  publiée  par  sir  G.  Slaunton  , 
il  est  fait  mention  du  désir  qu'eut  cet  envoyé 
de  visiter  le  Japon  ,  et  des  raisons  qui  l'on  em- 
pêcheront. On  trouve  aussi  dans  cet  ouvrage 
des  observations  sur  les  îles  de  Likeujo  et  sur 
la  forme  de  leur  ^gouvernement.  Les  Anglais 
rencontrèrent  des  ambassadeurs  de  ces  îles  qui 
allaient  en  Liiine  ,  dont  elles  sont  tributaires. 
L'auteur  fait  des  reflexions  sur  l'avantage  qui 
résulterait  pour  l'Angleterre  ,  d'cuvojer  un« 
ambassade  dans  ces  ilcs. 
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larges  el  à  fond  plat  :  ils  se  servaient 
davirons  el  de  pagaies  pour  les  ranicr.   *71)7 
liCS  autres  embarcations  n'étaient  que    '"  '"' 
dc's  pirogues  creusées  dans  des  troncs 
d'arbres.    Ils   en  faisaient    usage    pour 
aller  pécher    au  large.    Les   voiles   de 
ces   pirogues    étaient    des    nattes  ,    et 
leur  donnaient  une  grande  vitesse. 

Les  liabitans  de  Likcujo  fabriquent, 
eux-mcmcs  leurs  liabillemens.  Leurs 
toiles  de  lin  nous  parurent  aussi  bonnes 
que  les  nôtres.  Ils  augmentent  ou  di- 
minuent leurs  vêlemens  ,  d'après  la  sai- 
son ou  d'après  la  température  qu'ils 
éprouvent.  De  même  que  îes  Japo- 
nais ,  ils  portent  un  éventail  ,  une  pipe 
et  une  boîte  de  tabac. 

Il  ne  nous  fut  pas  permis  de  visiter 
le  pays  ,  et  nous  ne  pouvons  parler 
d'aucune  de  ses  productions,  excepté 
de  celles  qu'on  nous  a  apportées  à 
bord.  11  paraît  qu'il  y  a  une  grande 
abondance  de  froment ,  de  millet ,  de 
mais  ,  de  riz  et  de  patates.  On  y  trouve 
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aussi  des  clievaux  ,  du  bétail ,  des  co- 

'7'J7-  riious  d'fiQe  espèce  fort  grande  ,  mais 
et.  jjQ'jîpejjs  Jq  ceux  de  la  Chine  ,  et  des 

poules  très-grosses.  Nous  n'y  vîmes 
pas  d'oies ,  et  nous  leur  en  laissâmes 
deux  couples. 

La  longitude  du  port  Napaclian  , 
d'après  la  m.outre  n.°  45,  est  de  127^  26' 
5()",  à  l'orient  de  Greenwich.  Nous  en 
avons  conclu  la  longitude  de  la  partie 
sud  de  l'île  de  Likeujo,  qui  avait  été 
assez  hicni  déterminée  l'année  dernière. 
La  difïérence  qui  existe  entre  les  déter^ 
minations  de  ces  deux  années ,  nous  a 
fait  craindre  que  le  mouvement  de  notre 
montre  n'ait  éprouvé  des  irrégularités , 
depuis  l'époque  où  elle  avait  été  réglée 
hMacao,  en  juin  1797.  Quatre  jours 
après  notre  départ  de  Napaclian  ,  nous 
eûmes  l'occasion  de  vérifier  notre  posi- 
tion d'après  un  point  de  la  côte  de  l'île 
de  Ximo,  qui  avait  été  placé  en  longi- 
tude d'après  la  montre  n.°  4^  1  à  la  Cm  de 
novembre   I/96.    La  longitude    de  ce 
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point  obtenue  avec  la  même  montre  et 

par  de  nouvelles  ohservnlions,  fut  corn-     ^^-^7* 


par 

parée  à  celle   de  l'année    î'"96.    Celte 
comparaison  nous  a  fait  coiniaîlre  que 
la  longitude   de  celte  année  était  plus 
faible  que  l'autre  de  47'  4^'-  Nous  nous 
sommes  servis  de  celte  quantité  pour 
corriger  la  longitude  que  nous  avions 
trouvée   à    INapachan ,   et  nous    avons 
trouvé  pour  la  longitude  de  ce  port , 
128''    i5^    à   l'est    de    Greenwich.    Je 
crois   que  celte  détermination  ne  doit 
pas  s'écarter  beaucoup  de  la  véritable  , 
parce  que  le  mouvement  de  la  montre 
ne  doit  pas  avoir  changé  d'une  quantité 
dont  l'effet  pût  cire  sensible  pendant 
les  trois  jours  qui  se  sont  écoulés  de- 
puis notre  départ.  Je  crois  que  la  longi- 
tude de  Napacban, conclue  de  celle  de 
Macao,  doit  être  en  erreur,  parce  que 
le  mouvement  de  la  montre  n."  45  doit 
avoir  été  altéré  pendant  le  mauvais  tems 
que  nous  avons  éprouvé  près  de  l'île  de 
Formose. 
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pointe  nord  de  Likeujo ,  au  S.  80^  V,, , 

'797*  à  3  Jieues  de  distance,  et  l'île  (  Sugar- 
"'  ^  '  Loaf)  du'pain  de  sucre .  qui  était  à  peine 
visible  à  travers  la  bruine, aii  S.  58'^  O. ; 
l'exlrëmitd  S.  de  la  côte  de  Likcuio , qui 
était  en  vue^fut  relevée  auS.4^"0.  Une 
petite  île  qui  paraissait  être  près  de 
terre ,  restait  au  sud.  Les  extrémités 
d'jine  île  élevée  et  hachée,  s'étendaient 
du  N.  10^  O.,  auN.  46"  G  ,  à5  ou  6 
lieues  de  distance.  Une  île  basse  restait 
au  N.  67°  O.,  et  les  extrémités  d'une 
autre  île  dune  hauteur  médiocre ,  s'é- 
tendaient du  N.  67°  O.,  au  N.  ai«  O., 
à  la  distance  d'environ  i  lieues.  Je 
crois  que  l'île  la  plus  au  nord  est  celle 
qui  porte  sur  les  cartes  le  nom  d'zVt' 
JBrimstone  y  et  qui  est  placée  par  Van- 
Keulen,  à  l'est  de  l'île  de  Likeujo. 
i5.  Le  i5,  à  1  heure  46',  la  pointe  N.  de 
Likeujo  nous  restant  au  S.  environ  à 
4  milles  de  distance,  nous  vîmes  une 
île  basse  dans  le  N.  E.  A  5  heures  5o' , 
les    extrémités  N.  de   Likeujo  furent 
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relevées  au  S.  25"  O.,  et  au  S.  67*^  O.  ;  cl  — . 
l'île  basse  s'étendait  du  N.  20^  O. ,  au  '797- 
N.  25°  E. ,  à  la  distance  de  5  ou  6  milles. 
Nous  fîmes  roule  au  N.  É.  A  4li«  i5'  ; 
l'extrémité  S.  de  l'île  basse  nous  restait 
a  l'ouest ,  il  environ  5  lieues  de  distance. 
On  voyait  des  brisans  au  large  de  cha- 
cune des  deux  extrémités  de  cette  île , 
qui  était  fort  basse ,  et  le  milieu  était  un 
peu  plus  élevé.  Cette  île,  de  même  que 
toutes  celles  que  nous  avons  vues  au  N. 
de  Likeu jo ,  nous  ont  semblé  devoir  être 
très- fertiles. 

A  5  heures  i5',  nous  vîmes  une  île 
plus  grande  que  les  autres,  qui  nous  res- 
tait au  N.  i  IN. O.  A  7  heures ,  elle  s'éten- 
dait du  N.  au  N.  O.  5"  O.  ;  mais  nous  ne 
pûmes  pas  la  voir  bien  distinctement  à 
cause  du  brouillard.  Cependant  nous 
pûmes  juger  que  nous  en  étions  éloi 
gnés  de  3  ou  4  lieues.  Une  demi  -  heure 
après  ,  nous  mîmes  en  travers  ,  et 
nous  y  sommes  restés  toute  la  nuit. 
Le  lendemain  matin  ,  à  notre  grande 
II.  3 
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.  surprise  ,  nous  ne  vîmes  plus  aucune 

'797-  terre. 

"'  ^''  Le  1 4,  à  4  heures,  nous  aperçûmes 
^4-  une  île  au  N.  N.  E.  A  7  heures  3o\  elle 
s'étendait  du  N.  au  N.  5o"  O.,  à  2  ou  5 
lieues  de  distance.  A  8  heures,  nous  tîn- 
mes le  vent  et  courûmes  des  bords  pen- 
dant toute  la  nuit.  Au  point  du  jour, 
nous  nous  trouvâmes  dans  la  même  po- 
sition par  rapport  à  l'île  qui  avait  été 
relevée  la  veille.  A  18  heures  3o',  sa 
pointe  IN.  nous  restait  à  l'O.,  et  nous 
eûmes  connaissance  d'une  autre  île  dans 
le  N.  80°  O.  La  première  île  a  5  ou  4 
lïeues  d'étendue  du  N.  E.  au  S.  E.  Les 
extrémités  en  sont  basses  ;  mais  la  côte 
orientale,  qui  présente  des  rochers  ari- 
des, s'élève  a  pic  jusqu'à  une  hauteur 
considérable.  Nous  vîmes  plusieurs  pe- 
tits villages  le  long  de  la  côte  occiden- 
tale, et  un  petit  enfoncement  dans  le- 
quel plusieurs  jonques  étaient  à  l'abri. 
L'intérieur  de  l'île  nous  a  paru  bien 
cultivé.  A  20  heures, la  seconde  île  s'é- 


O. 

ape; 

N.  . 


'f>i 


".'3  ■»;•■ 


IH' 


Juillot. 


(ii5) 
tendait  de  l'O.  au  S.  G6''  O.,  à  la  dis- 
tance de  5  à  4  Heues.  Les  montagnes  ^797* 
qui  paraissent  nues,  sont  peu  élevées  et 
de  hauteurs  inégales.   A  22  heures  10', 
nous  aperçûmes  du  gr^.nd  mal  une  roche 
à  4  oii  5  lieues  de  distance ,  dans  le  S. 
80°  O.  A  25  heures,  nous  avons  relevé 
la  seconde  île  avant  de  la  perdre  de  vue. 
Elle  nous  restait  au  S.  22°  O. ,  à  la  dis- 
tance de  7  lieues.  Toutes  ces  îles  nous 
ont  paru  dépouillées  d'arbres. 

Le  i5,  nous  rendîmes  les  derniers 
devoirs  à  Thomas  Horne,  matelot  que 
nous  avions  perdu  la  veille.  Ce  jeune 
homme  actif  et  de  bonne  conduite,  était 
un  de  nos  meilleurs  marins.  Il  fut  em- 
porté en  cinq  jours  par  une  dyssenlerie 
compliquée  d'une  fièvre  bilieuse. 

Le  vent  frais  et  le  tems  obscur.  A  7  h. , 
nous  vîmes  deux  îles  trcs-élevées  qui 
nous  restaient  au  N.  4?*^  O.  et  au  N.  73** 
0.,à  10  ou  12  lieues  de  distance.  Nous 
aperçûmes  une  terre  qui  s'étendait  du 
N.  a's''  O.,  au  S.  78**  O.  j  et  à  25  h.  20', 
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son  extrémité  N.  nous  restait  au  N.  75*^ 
^797*  O.,  à  7  ou  8  lieues  de  distance.  D'après 
l'observation  de  la  hauteur  méridienne 
du  soleil ,  nous  avions  été  portés  de  55 
milles  dans  la  direction  du  N.  59^  E. 
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CHAPITRE    IV. 

Navigation  le  lonj»  des  côtes  méridionales  et 
occidentales  du  Japon.  —  Nous  prenons  con- 
naissance de  White-Point.  —  Nous  arrivons 
pour  la  seconde  fois  au  port  d'Endermo , 
situe'  dans  l'île  d'Insu.  —  Conduite  défiante 
des  Japonais  établis  dans  cet  endroit. 

Le  i6,  vent  frais,  lems  Irès-brumeux. 
Nous  ne  vîmes  pas  de  terres  dans  l'est. 
A  4  heures  après  midi ,  nous  serrâmes 
le  vent.  Une  demi-heure  après,nous  vi- 
râmes de  bord  et  nous  fîmes  route  au 
N.  O.  ;  parce  que  nous  étions  persuadés 
que  la  terre  que  nous  avions  vue  dans  la 
matinée,  était  la  partie  méridionale  de 
Ximo,une  des  îles  du  Japon.  Au  point 
du  jour,  la  terre  s'étendait  du  N.  io°  O. , 
au  S.  64*^  O.,  et  une  baie  fut  relevée  au 
N.  8o^  O.  Durant  la  matinée ,  il  fit  calme 
et  nous  sondâmes  sans  trouver  fond. 
A  2Gheures,nous  vîmes  la  terre  au  N.  E. , 
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direction  dans  laquelle  le  courant  nous 

^"797  •  poiialt  avec  beaucoup  de  vitesse.  A  midi 
J^"""*'  Ja  côte  de  Xinio  s'étendait  du  N.  46°  E., 
au  S.  77*^  O.  La  baie  que  nous  aperce- 
vions nous  restait  au  S.  60°  O. ,  à  6  ou  7 
lieues  de  dislance. 

Nous  étions,  à  l'époque  de  ces  relève- 
mens,  à -peu -près  dans  la  position  oii 
nous  nous  étions  trouvés  le  22  novembre 
1796.  Alors  la  longitude  du  bâtiment 
par  la  montre  n.**  i , 
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Longitude  d'après  les  dis- 
lances observe'es i52 

Aujourd'hui,  larnontre  n.°45 
donna  la  longitude  de.     .      .      .    i3i 

Longitude  d'après  les  dis- 
tances observe'es l52 


42' 

43 
54     J 


Ces  di(Térences  qui  existent  entre  les 
longitudes  observées  cette  année,  et 
celles  de  l'année  dernière ,  expliquent 
la  raison  qui  nous  empêcha  d'avoir  con- 
naissance de  la  terre,  à  l'époque  oii  nous 
nous  y  attendions  ;  car  nous  n'avions  pas 
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fil  occasion  de   vériller  noire  position  

par  des  observations  de  distance  de  la  ,  '•;  * 
June  au  soleil  ou  aux  étoiles.  Pendant 
ces  24  heures,  le  courant  nous  porlade 
47  milles  au  N.  54'*  E. 

Le  17,  tems  très-brumeux  ;  vents  fai-     17. 
blés,  A  22  heures,  la  terre  s'étendait  du 
N.  22°  0.,au  8.67°  O. ,  à  4  ou  5  lieues  de 
distance.  Dans  les  24  heures,  le  courant 
nous  avait  porté  de  3 1  milles  au  N.  5o''  E. 

Le  18,  au  coucher  du  soleil ,  nous  i8. 
étions  à  moins  de  2  lieues  de  la  côte,  et 
nous  trouvâmes  58  brasses ,  fond  de  sa- 
ble. Les  extrémités  des  terres  s'éten- 
daient du  N.  6"  E. ,  au  S.  55*^  O.  Le  ter- 
rain  était  afesez  uni  près  du  rivage  ;  mais 
dans  l'inférieur  du  pays  on  apercevait 
des  monlagncs.  Pendant  la  nuit  et  la  ma- 
tinée, nous  eûmes  du  calme  et  de  petits 
vents.  Nous  trouvâmes  21  brasses  d'eau 
à  5  milles  de  terre  ;  et  à  mesure  que  nous 
nous  en  éloignions, le  brassiage  augmen- 
tait. A  1 2  milles  de  la  côte ,  la  sonde  rap- 
porta 60  brasses  d'eau.  Dans  la  matinée, 
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nous  finies  roule  avec  qualrc  j:;ran(les 
jonques  qui  ne  parurent  pas  faire  la 
iiu)inilre  alteulloii  à  nous.  Vers  midi  le 
Icnis  fut  1res- brumeux.  A  midi,  nous 
trouvâmes  ?>(>  brasses  d'eau,  Les  exlré- 
niilés  visibles  des  terres  nous  restaient 
au  JN  ï  IN.  ().,  el  au  S.  S.  (.).,  a  4  nulles 
tle  dislanee.  Dans  les  ^./^  heures,  le  cou- 
rant nous  avait  p()rlé  de  iG  milles  et 
demi  au  N.  57"  K. 

I  iOngiliul**  «r;i|)i«'s  «l<"Jo|»srrv;ilioiis 
lit"  tlislaiH'o  (lu  st»l('il  ;i  la  Imw;.      .      .    l'i-.î"  j'  K, 

Le  19,  à  ■?.  licures,  nous  mouillâmes 
par  •?.S  brasses,  fond  de  sable, à  5  milles 
delà  côte,  dont  les  extrcMuilés  s'éten- 
daient du  N.  i5'  1:.,  au  S.  i5'^  O.  Un 
bateau  pécheur  qu'on  faisait  marcher 
avec  des  pagaies,  vint  à  bord  et  nous 
donna  du  poisson. 

liC  20  à  midi , les  extrémités  des  terres 
en  vue  nous  restaient  du  S.  5o^'  O. ,  au 
IV.  5^' O.,  à  3  ou  4  lieues  de  distance. 
Pendant  les  24  heures ,  le  courant  nous 
porta  de  18  milles  au  N.  E. 
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IjO  5»i  à  midi ,  les  cxlroniifés  (J<'S  Icr- 
rcss'clcndaicnl  du  N.5"().,au  S.  7()"()., 
à  !^)  ou  4  lit-ut's  clo  dislaiicc.  Depuis  la 
veille,  lo  courant  nous  avait  porté  de 
!<5  milles  au  N.;  N.  K. 

I  A)  -M. ,  nous  nous  Irouvànu's  à  :h)  mil- 
les au  N.  de  notre  estime.  JNOus  étions 
à-peu-près  dans  la  position  de  la  veille, 
et  nos  relèveniens  furent  prcscpie  les 
mêmes.  Nous  portâmes  sur  la  terre  avec 
nu  ventfaihhî.  A  7  lienres,  nous  virâmes 
de  bord  près  d'une  côte  basse  ,  par  i5 
l)rasses  d'c^au.  La  terre  élevée  au  S.  nous 
restait  au  S.  4"  K. ,  à  j  lieues  de  distance. 
Nous  relevâmes  à  VO  \  S.  ().,  une  ou- 
verture qui  nous  a  paru  devoir  être  l'en- 
trée d'un  bras  de  mer  ,  dans  lerpiel  nous 
crûmes  remarquer  plusieurs  jonques  à 
l'ancre.  En  approcbanl  nous  avons  re- 
connu notre  erreur,  et  nous  avons  vu 
(jueles  deux  caps  élevés  qui  nous  avaient 
paru  eu  former  l'entrée,  étaient  joints 
par  des  terres  très- basses  qui  ne  nous 
ont  plus  présenté  qu'une  côte  droite 
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I  sur  laquelle  la  mer  venait  se  briser  avec 

'797*  violence.  11  fit  calme  dans  la  matinée  , 
Juillet,  gj  yjj  brouillard  épais  nous  cacha  la 
terre.  Nous  trouvâmes  8o  brasses  d'eau. 
Aujourd'hui  nous  n'avons  ressenti  l'ef- 
fet d'aucun  courant. 
24.  I^-e  24?  calme  jusqu'à  2  heures.  Alors 
il  s'éieva  une  brise  du  sud,  et  le  tems 
s'éclaircit.  A  r>  heures  Jes  terres  élevées 
qui  avaient  été  vues  la  veille,  nous  res- 
taient au  S.  ;f  (). ,  à  2  lieues  de  dislance. 
Je  fis  virer  de  bord  et  gouverner  à  l'E. 
Il  nous  aurait  été  impossible  de  nous 
élever  dans  le  S.,  parce  que  le  vent  qui 
venait  de  cette  partie, ainsi  que  les  cou- 
rans  qui  nous  avaient  porté  avec  vio- 
lence au  N.  les  jours  précédens,  s'y  se- 
raient opposés.  Vers  midi  le  vent  tourna 
à  l'ouest,  et  le  tems  fut  très-embrumé. 

D'après  nos  observations,  le  corrant 
doit  nous  avoir  porté  de  67  milles  dans 
le  N.  64^^  E.  Ce  courant ,  qui  nous  en- 
traînait d'environ  5  milles  par  heure 
pendant  la  nuit,  nous  a  éloigné  de  terre 
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et  nous  a  empoché  de  voir  la  terre.  La 
partie  de  la  côte  dont  nous  comptions 
avoir  connaissance  au  jour,  est  située 
sous  le  parallèle  de  ^2^  5o'  de  latitude 
boréale;  et  sans  l'eftet  du  courant ,  nous 
aurions  dû  la  relever  au  N.  O. ,  à  la  dis- 
tance d'environ  5  lieues.  Je  pense  que 
nous  avions  dépassé ,  sans  le  savoir ,  l'ex- 
trémité orientale  de  l'ile  de  Ximo. 

Le  25,  nous  fîmes  route  vers  la  côfe 
de  NiphoM.  Notre  vue  s'étendait  jusqu'à 
5  ou  6  lieues.  Notre  latitude  eslimée 
était  de  52^  54'  N.  Nous  vîmes  trois 
jonques  qui  allaient  à  l'est  ;  mais  nous 
n'eûmes  pas  connaissance  de  terre.  Nous 
eûmes  du  calme  et  du  brouillard  ,  et 
nous  traversâmes  de  fréquens  raz  de 
marée, au  milieu  desquels  nous  ne  trou- 
vâmes pas  de  fond.  Le  courant  nous 
porta  dans  les  24  heures ,  de  28  milles 
au  N.  81*^  E. 

Le  26 ,  h  5  heures ,  nous  vîmes  la  terre 
qui  nous  restait  au  N.  A  7  heures ,  elle 
s'étendait  du  N.  14"  O.,  au  N.  i5^  E.,  à 
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5  OU  7  lieues  de  distance.  A  i  heure  et 

'■^''  demie  après  miiiuil,  ncus  mîmes  en  tra- 
Juillct.  .  .  .  ,        .  .  , 

vers  et  y  restâmes  jusqu  au  jour.  Alors 

la  terre  s'étendait  du  N.  35°  O.,  auN. 
40*^  E.,  à  2  ou 5  lieues  de  dislance.  Nous 
ne  trouvâmes  pas  fond  à  go  brasses.  Au 
lever  du  soleil ,  nous  vîmes  plusieurs  ca- 
nots et  des  jonques  à  la  voile,  le  long  de 
la  cote.  Après  avoir  doublé  une  pres- 
qu'île que  nous  avions  prise  pour  une 
île  ,  nous  aperçûmes  la  terre  dans  l'éloi- 
gnement  et  dans  la  direction  du  N.  54°  E. 
Sur  l'extrémité  N.  E.de  la  presqu'île  , 
dont  le  terrain  est  par-tout  de  la  même 
bauteur,  il  y  a  quatre  arbres  très-remar- 
quables ,  à  l'est  desquels   on  voit  quel- 
ques rocliers  détachés  de  terre.  Au  N. 
5o"  O.,  nous  avons  aperçu  un  petit  port 
dans  lequel  nous  avons  vu  plusieurs  jon- 
ques qui   étaient  à  l'ancre  devant  une 
ville.  On  apercevait  sur  la  presqu'île  et 
au  fond  des  baies  que  forme  la  côte  . 
plusieurs  villages  et  des  maisons.  Le 
pays  était  très-bien  cultivé  j  la  mer  était 
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couverte  de  bateaux  pêcheurs,  et  on 
voyait  une  multitude  de  canots  de  toutes 
grandeurs  qui  voguaient  le  long  de  la 
côte,  les  uns  faisant  route  à  Test,  et  les 
autres  à  l'ouest. 

L'intérieur  du  pays  est  assez  élevé  et 
très-haché.  On  y  voit  plusieurs  chaînes 
de  montagnes  dont  les  sommets   sont 
terminés  en  pointe.  Ces  chaînes  de  mon- 
lagn'^s  sont   dirigées  parallèlement  du 
N.  E,  au  S.  O.  On  apercevait  beaucoup 
d'arbres  dans  les  vallons.  Le  rivage  n'est 
qu'une  plage  de  sable ,  coupée  par  des 
rochers  placés  de  distance  en  distance. 
Dans  le  courant  de  la  journée ,  plu- 
sieurs pêcheurs  vinrent  à  bord  par  cu- 
riosité. Leurs  bateaux  étaient  bien  cons- 
truits, l'arrière  était  très-saillant ,  avec 
des  ornemens  peints  en  différentes  cou- 
leurs sur  un  fond  noir.  Chaque  bateau 
portait  treize  hommes  et  avait  cinq  avi- 
rons  de   chaque  côté  ;  ils  marchaient 
très-vite.  Ils  avaient  39  pieds  de  long  et 
6  et  demi  de  large. 
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A  midi ,  pelils  vents   et  belle  mer. 

'''''  Li'exlrémilé  vseplentrionale  des  terres 
lions  restait  au  JM.  29  J*^.  ;  et  la  pres- 
qu'île qui  formait  rextrcmilé  méridio- 
nale,s'élcndail  du  S.  7o°0.,au  S. 88"  G. , 
à  5  ou  4  lieues  de  dislance.  Nous  étions 
éloignés  de  4  à  5  milles  de  la  C(^)tt\  Le 
port  nous  restait  an  N.  82"  O.  Nous  ne 
trouvâmes  pas  fond  à  90  brasses. 

Le  17  novembre  1796,  nous  étions  h- 
peu-près  dans  celte  position,  lorsque, 
pendant  un  fort  coup  de  vent  du  S.  O. , 
nous  eûmes  connaissance  de  la  pointe 
méridionale  de  l'île  de  Niplion.  Cello 
pointe  est  située  par  35"  20'  de  latitude 
boréale,  et  i55"  47'  ^^  long,  orientale. 
La  presqu'île  est  facile  h  reconnaître , 
parce  qu'elle  paraît  détachée  de  la  cMe, 
27.  he  27,  la  pointe  S.  de  Niplion  nous 
restait  au  S.  54'*  O.,  à  G  lieues  ;  et  l'ex- 
trémité des  terres  vues  dans  le  nord , 
au  N.  29°  E.,h  2  ou  5  lieues  de  distance. 

Les  extrémités  de  la  terre  qui  était 
toujours  élevée  et  bâchée  ,  nous   rcs- 
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laicnt  au  S.  G9''  O.,  et  au  N.  20"  E.  A  — — 
nûd: ,  nous  relevâmes  au  N.  54'^  O.,  une      "^'' 

...  ,       ,  11      -1         Jiiillcl. 

«ouverture  au  milieu  de  laquelle  il  y 
avait  ime  île.  Les  extrémilcs  de  la  cnle 
(le  Nipliou  s'élendaienl  du  N.  i5"  E. , 
au  S.  GS"*  O.,  à  la  distance  de  4  lieues. 

Le  28,1e  courant  fui  très  peu  scnsi-     28. 
ble  ;  nous  vîmes  plusieurs  pointes  sail- 
lantes sur  la  côte.  A  4  Heures ,  l'exlré- 
milé  N.  qui  ressemblait  à  une  île,  nous 
restait  au  ]N.  21"  E.  La  terre  s'abaissait 
beaucoup  dans  le  nord   A  7  licures,  ce 
qui  nous  paraissait  une  île,  nous  restait 
au  N.  3o"  O.  Une  pointe  basse  fut  rele- 
vée au  N.  20"  E.,  à  3  lieues  de  dislance  ; 
et  rextrémité  S.  de  la  côte, au  S.  G4''  O. , 
à  5  ou  4  lieues  de  distance.  A  9 heures, 
nous  étions  assez  près  de  la  pointe  basse 
qui  avait  été  relevée  à  ';  heures,  et  nous 
vîmes  beaucoup  de  lumières  sur  le  ri- 
vage. Après  avoir  couru  encore  8  mil- 
les ,  nous  mîmes  en  travers  et  nous  y 
restâmes  toute  la  nuit.  Après  être  venus 
au  vent,  nous  soudâmes  sans  trouver 
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fond  à  75  brasses.  Au  jour, le  lems  fut 
calme  et  si  fort  embrumé,  que  nous  ne 
pouvions  pas  distinguer  la  terre.  A  G  li. 
du  malin,  le  vent  s'étant  élevé,  je  fis 
gouverner  sur  la  côte.  A  21  heures,  nous 
la  voyions  à  peine  s'étendre  de  l'O.  5'^ 
N.,  au  N.  O.  Le  vent  ayant  changé ,  nous 
fîmes  route  au  N.  K.  A  midi ,  les  extré- 
mités des  terres  en  vue  s'étendaient  de 
rO.  5"  N. ,  au  N.  E.  Une  terre  basse  nous 
restait  au  N. ,  à  5  ou  4  lieues  de  distance. 
Le  courant  nous  avait  porté  de  55  milles 
au  N.  75*^  E. 

Le  29,  nous  fîmes  route  le  long  de  la 
côte  qui  était  basse  et  bordée  de  sable  ; 
mais  la  brume  nous  empêcha  de  distin- 
guer l'intérieur  du  pays.  A  7  heures,  les 
extrémités  que  nous  pouvions  aperce- 
voir, nous  restaient  au  N.  65**  E.,  et  au 
N.  70°  O.  Nous  en  étions  éloignés  de 
3  à  4  lieues ,  et  nous  ne  trouvâmes  pas 
fond  à  80  brasses.  Nous  vîmes  plusieurs 
jonques  qui  naviguaient  le  long  de  terre. 
A  midi,  une  extrémité  de  la  côte  nous 
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restait  au  N.  4o^  O. ,  à  4  ou  5  milles  àc  - 

dislance  j  l'autre  extrémité  nous  restait     /"'* 

TVT      rrrvr»  Ail/        Juillet. 

au  rs .  02°  L. ,  et  nous  parut  être  bordée 
de  sable  comme  la  côte  que  nous  avop« 
déjà  vue.  Depuis  le  point  qui  forme  cette 
extrémité ,  la  côte  rentre  beaucoup  et 
fuit  dans  Ic  nord ,  où  elle  paraît  former 
un  entunccment  dans  lequel  nous  vî- 
mes entrer  des  bateaux  qui  venaient  du 
large. 

Le  3o,  vents  faibles  et  lems  très-em-  5o^ 
brume.  A  i  beure  et  demie ,  l'extrémité 
que  nous  avions  relevée  à  midi ,  nous 
restait  au  N. ,  à  la  distance  de  4  à.  5  mil- 
les. La  terre  qui  semblait  en  être  déta- 
chée, s'étendait  à  une  grande  distance 
au  N.  E.  A  4  heures  et  demie,  nous  pas- 
sâmes devant  une  terre  élevée  dont  la 
côte  est  terminée  par  des  falaises  de 
craie.  A  6  heures,  elle  nous  restait  au 
N.  5o**  E. ,  environ  à  5  lieues  de  dis- 
tance. 

Au  point  du  jour ,  nous  étions  assea 
près  des  îles  situées  au  sud  de  la  baie 
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lie  Joddo,  que  Ton  vojait  s'clcndre  dti 
]N.  1'].  au  S.  l'j.^S.  Uiio  des  cxlrcinilés 
«le  la  oole  do  Niphoii  nous  roslalt  au  N. 
Go"  ().  A  f)  heures  du  malin,  après  avoir 
viré  de  bord,  nous  fîmes  roule  au  nord* 
Dans  la  nialinée ,  nous  eûmes  une  brumo 
très-épaisse  cl  du  calme,  et  nous  ne  pû- 
mes pas  voir  à  une  grande  dislance.  A 
midi ,  nous  relevâmes  au  S.  r>o'*  1'^. ,  et 
l'une  par  l'autre,  deux  îles  élevées.  La 
plus  proche  était  à  7  ou  8  milles  de  dis- 
tance. L'iie  Volcano  s'élcndail  du  N. 
5^"  K. ,  au  N.  85"  E.  j  et  les  extrémités 
de  la  cote  de  Niphon,  du  N.  10*^  ().,au 
8.  80"  O.  Nous  ne  trouvâmes  pas  fond. 
Pendant  la  nuit  nous  eûmes  de  l'orage , 
et  la  chaleur  fut  excessive.  Le  courant 
nous  avait  porté  de  1 5  milles  au  N.  73'*  E. 
Le  5i ,  le  courant  qui  fut  très  -  fort , 
nous  porta  au  nord,  entre  les  îles  les  plus 
au  i^o^'d  Qt  la  côte  Qccidentale  de  ren- 
trée de  la  baie  de  Jeddo.  A  4  heures ,  la 
partie  septentrionale  de  l'île  la  plus  N. 
nous  restait  à  l'est,  à  3  ou  3  nulles  de 
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disinnro.  Nous  vîmes  un  f^rand  village  — - 

sur  la  cote  occidciUalc  de  celle  lie,  au  .  .,, 

•111  11        '1  1       .     Juillet. 

niiiien  de    laquelle   seieve    une    haute 

nionla{Tnc.  Nous  avons  vu  à  plusieurs 
reprises  une  colonne  de  fumée  noire 
cl  épaisse,  sorlir  de  la  parlie  orienlalo 
du  sommet  de  celte  montagne.  A  7  li., 
l'île  s'étendait  du  ^.  5"  K.,  an  S.  40"  E. , 
a  5  milles  de  distance.  Le  malin  h  17  h., 
la  c6le  orientale  de  l'enlrée  de  la  baie 
de  Jeddo  fut  relevée  du  N.  5'*  0.,  au  N. 
30°  O.  Le  tcnis  fui  calme  et  variable 
jusqu'à  midi.  Alors  une  des  pointes  qui 
forment  l'enlrée  de  la  baie  nous  restait 
nu  S.  80°  O. ,  à  3  lieues  de  distance.  Plu- 
sieurs pôcbeurs  vinrent  h  bord  ,  et  nous 
donnèrent  du  poisson  en  échange  de 
quelques  bagatelles. 

IjC  i.^'^nous  fîmes  route  pour  White^  Août. 
Point,  qui ,  à  4  heures  ,  nous  restait  au     1 
N.  20*  O.  A  7  heures ,  elle  était  par  le 
travers,  à  la  distance  de  5  à4  milles,  et 
se    trouvait    dans   la    même  direction 
qu'une  montagne  ronde  que  l'on  rele- 
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vait  au  N.  87^0.  Nous  trouvâmes  alors 

^'\''  9  brasses  d'eau.  Whlte  •■  Point  est  très- 
remarquable  et  facile  à  reconnaître  , 
parce  qu'elle  est  plus  haute  que  toutes 
les  terres  qui  l'environnent,  et  qu'elle 
est  taillée  à  pic  du  côté  de  la  mer ,  oii 
elle  est  terminée  par  des  falaises  de  cou- 
leur blanche,  sur  lesquelles  on  voit  beau- 
coup d'arbres.  La  terre  au  S.  et  au  N.  de 
celle  pointe  forme  deux  baies.  Eu  nous 
éloignant  de  terre,  notre  brassiage  aug- 
mentait depuis  20  jusqu'à  5o  brasses. 
Les  extrémités  des  terres  basses  vues 
au  N.,  nous  restaient  au  N.  N.  E.  ,et 
l'extrémité  S.  O.  nous  restait  -u  S.  45"  O. 
La  nuit  fut  assez  belle.  Le  matin  à  1 7  h. , 
les  extrémités  de  la  cote  furent  relevées 
au  N.  3°  E.,  et  au  N.  3o"  O.,  à  5  ou 6 
lieues  de  distance.  L'extrémité  septen- 
trionale paraissait  détachée  de  la  cote  à 
laquelle  cependant  elle  doit  tenir  par 
des  terres  basses.  Je  crois  que  ce  doit 
être  la  pointe  Sand  -  Do<wn.  La  côte 
comprise  entre  cette  pointe  et  White^ 


(  >35  ) 
Point,  est  très-basse.  Nous  n*aperçûnies 
pas  ce  que  le  capitaine  King  appelle  île 
Ifummock  y  dans  la  relation  du  troisième 
voyage  de  Cook,et  je  suppose  qu'il  a 
donné  ce  nom  à  la  partie  haute  de  la 
pointe  de  Sand-Down ;  cal',  à  une  cer- 
taine distance ,  celte  pointe  ressemble  à 
une  île. 

Dans  la  matinée,  un  grand  nombre 
de  bateaux  pêcheurs,  plus  petits  que 
ceux  que  nous  avions  vus  devant  Jeddo  , 
vinrent  à  bord.  Leurs  voiles  étaient 
faites  de  nattes  très-fines,  et  il  y  avait 
un  morceau  de  toile  de  coton  au  mi- 
lieu. Chaque  bateau  avait  un  réservoir 
pour  conserver  le  poisson.  A  midi ,  la 
pointe  de  Sand-Down  nous  restait  au  S. 
1 5°  O.,  à  5  ou  6  milles;  et  l'extrémité 
nord ,  au  N.  5o°  O. ,  à  4  O"  5  milles  de 
distance.  A  5  heures  après  midi ,  ayant 
relevé  White 'Point  au  nord,  nous  fî- 
mes des  observations  d'angles  horaires , 
pour  avoir  la  longitude  par  notre  mon- 
tre. Elle  indiqua   159'^  4^'  10"  de  lon- 
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Oinruo  olïsorvée  il  iMju-.io.    //  /lifr  f\unf. 

S\iivnnl  1«*  i';<)>il.'nnr  Kiiiy;,  sa  lahlmlo 
csl  «lo  !S5"  1 '^>  IN.  J»»  prum'  «pu»  «M'IU» 
}v>inlo  n  LMopLuMM*  aver  rxîiolihidc  pnr 
le  cnpitnim»  KiiifJ  ,  v.\  jo  nio  suis  sorvî 
lit»  sa  <l('liMini!inlion  ]><>nr  rcrlilicr  la 
lonjjihuli»  i\o  noirr  nionlrt'  ,  v[  pnnr 
piviulro  \\\\  nouveau  poinl  ilc  di'pnrl. 
ÎjC  tu,  nous  Huics  rtuiU»  fu  prolt»!»- 
geani  la  i;»\le  à  ^  du  (i  nnllos  «le  ilis- 
tance.  A  T)  boures  ,  nous  vînies  au  ujumI 
des  terres  élevées,  vers  lesquelles  nous 
nous  siunuies  (liiM«j[<\s.  A  7  heures  ,  nous 
étions  vis-.\  vistle  rexirénùlé  «le  la  terre 
basse, «|ui  aliu's  n«>ns  restait  au  IN.-^o'M)., 
à  5  lieues  «le  «listauee.  iNous  vovi«)ns  la 
terre  s'élever  ius<'nsil>leinent  en  allant, 
vers  le  novJ.  A  8  heures,  r«'xtrénnt6 
nord  tle  retle  terre  fut  relevée  au  N. 
18''  ().  l\otv;2  latitude  estimée  était  lUî 
5{>"  il'  N.,  et  nous  plaçait  sous  le  pa- 
rallèle de  Low  -  Voint,  A   13  heures, 
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tn'fl-f'pnm  ;  ii  nj  linirrR  ,  il  y  riif  nu 
«M'Inirri  ,  v\  iMMiq  vînirQ  I.i  Icrrr  ,  rpil 
«Vlpiulnil  «In  S.  ().  i  S.  nu  N.  <).  |  N.  I  ..i 
pnriin  lu  nn»iii«»  ôloif/fMM*  i'\;ù\  h  '^t  on 
/i    niill«'«4  «Ir   «liHlniirc'.    A    'o  liciircq  /•''/  . 


If  liroiiill.'irfl  scî  «rm«;i|Ki  riil'urririfMil  ,  rf 
iHMis  lîmrs  l'niilo  le  Imh{/  ilr  In  <û\r  , 
(|iiiélnil  Irrs-cscarpén.  I\»»ns  mvoiis  p;issô 
«l.'tns  la  iiuitiiK'n  mii  tihni  du  cMp  <1r« 
Af'fi/n's;  iiirtis  Ifî  l)roiiillnî*(l  lums  cth- 
|)r<'lin  i\n  le  voir.  A  miili  ,  Ir.q  ridro- 
niih's  ilo  In  Icnc  ikhis  rcslnirril  nii 
]\.<).  n  nil  S.  O.  l  ()  V  O.  \,.i  vAlc  1.1 
plus  pinolic  élnil  ii  f»  rm  fi  rtlillr^s. 

JiC  r»,  à  a  Iiciirc9  ^t^)' ,  iinuf^  virn^s  I.1 
lorro  cpii  s'iîlcnd.iii  «In  N.  ?»4"  R.  nu 
IV.  r»'"»"  \'i.  ,  à  7  ou  M  liouns  flf  (Î'k- 
lancc.  A  ?»  Iicuros,  nous  roIrvArnw  un 
N.  i5"  K. ,  une  trrrr  Irrs-hnssc  (pi)  scrn- 
lilait  <U'laclu''c  de  la  côte  dcî  l'Ile  de 
JNiplion  'y  mais  l'angle  sous  Icrpu;!  on 
voyait  l'ouvcrlure  ,    claiJ   si  ptlil   cpio 
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— — •   je    fus   înc€rlain    qu'il  y  eût  un   pas- 

^191*  sage.  En  conséquence  ,    nous  sommes 
Août.  .  1 

revciius  au  vent  pour  passer  au  large 

de  cette  terre  détachée ,  que  je  crois 
être  une  des  îles  de  M<atzima.  Les  lerresi 
élevées   de    N.iphon    nous    restaieni  à 
l'ouest.  A  7  heures  et  demie  ,  la  partie 
septentrionale  d'une  île  qui  a  la  forme 
d'un  pic  ,  et  qui  est  au  nord  de  celle 
dont  nous  venons  de  parler ,  restait   h 
l'ouest ,  à  3  ou  4    milles    de  distance. 
JVotre  latitude  était  alors  de  58''  i5'  N, 
Celte  île  était  peu  considérable ,  et  sé- 
parée de  l'autre  par   un   canal   étroit. 
Les  côtes  étaient  bordées  par  des  ro- 
chers j  mais,  l'intérieur  était  boisé  jus- 
qu'au sommet  du  pic.  Nous  avons  vu 
au  N.   4"  E.  de  l'île  du  Pic ,   quelques 
autres  petites  îles  basses  qui  n'en  sont 
pas  éloignées.  A  5  milles  à  l'ouest  ,   il 
y  a  deux  autres  îles  basses  d'une  assez 
grande  étendue.  Elles  sont  séparées  par 
un  canal  d'une  autre  terre  qui  est  dans 
le  N.  40*^  O. ,  par  rapport  à  elles.  ^ 'e 


(  ■''7  ) 
canal  nous  a  paru  très-sain.  Lorsque  la 
pointe  sud  de  l'île  du  Pic  nous  restait  à 
l'ouest,  l'ile  basse  qui  est  la  plus  méri- 
dionale, nous  restait  au  S.  77'^0.,  et 
l'île  la  plus  septentrionale  au  N.   i5^  O. 
Dans  cette  position  ,  nous  ne  trouvâmes 
pas  fond  à  90  brasses.  A  8  heures ,  nous 
mimes  en  travers ,   et  nous  y  restâmes 
toute  la  nuit.  Dans  la  matinée  ,  le  tems 
fut  assez  doux.   L'île  du  Pic  nous  res- 
tait au  S.    55°   O. ,   et  l'extrémité  des 
terres  vues  le  plus  au  N. ,  au  N.  3o°  O* 
JN  ous  gouvernâmes  vers  la  terre.  A  8  heu- 
res ,  la  pointe  sud  de  l'entrée  d'un  en- 
foncement vis  à-vis  duquel  on  aperce- 
vait deux  ou  trois  roches  très-élevées  , 
nous  restait  h  l'O.  ,  à  3  ou  4  milles  de 
distance.   L'île  du  Pic  ,  au  S.    10"  O.  , 
et  les  îles  basses  ,    étaient  vues  plus  au 
large.  A   10  heures  ,  nous  avons  relevé 
au  S.  G5''  O.  l'entrée  de  l'enfoncement 
dont  nous  venons  de  parler  ,  et  où  nous 
avons  remarqué  qu'il  n'y  a  aucun  dan- 
ger apparent.  Nous  avons  vu  des  ro- 
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~  clirs  (Irfaclioos  an  larj^o  dos  doux  poiiilos 
i\v.  l'iMiIrcc.  Ce  canal  nous  a  paru  Irrs- 
rlroil  cl  nous  a  scinlilc  former  un  coude 
en  s'avancani  dans  les  terres.  Au  nord 
de  CCI  enft>ncenienl  ,  on  voyait,  une  pe- 
fito  baie  l)ord<'e  «l'ilols  cl  de  roclicrs 
isoles  sur  lesquels  «a  met  hrisail  avec 
force.  I.a  pointe  sep  «nfrï-uale  de  celle 
]>elile  haie  «'lait  très  -  bien  cultivée,  et 
on  y  voyait  une  ville  considérable  b.Uic 
suv  le  bord  de  la  mci*.  A  midi ,  Vi/r  du 
Pic  nous  restait  au  S.  lo"  ().  TjCs  roclies 
situées  près  de  la  pointe  sud  do  renfon- 
cement dont  nous  avons  parlé,  nous  res- 
taient au  S.  :)»8"(>.,  et  rexlrémité  des 
terres  le  plus  au  nord  ,  au  I\.  "nf  F;.  Nous 
étions  à  ?>ou  yj  niîHos  de  distance  de  la 
côte  la  plus  proche. 

liC  4  à  I  luMU'c,  nous  étions  vis-ii-vis 
d'une  baie  qui  s'cnforuMil  dans  le  ]N.  (>. 
On  voyait  sur  le  côté  sud  de  cette  baie, 
deux  monl.»j;nes.  Il  n'y  avait  sur  celle 
qui  est  le  plus  au  sud,  qu'un  seul  bou- 
quet   d'arbres.    L'^yitre  moiitaf^nc   est 
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Jmoii  I)oiséo,cl  s'olcnd  jusqu'à  1a  pointe 
de  la  I»alo,  f|ui  est  terrninée  par  (l«*s  ro- 
<'lu'rs,el  peu  «'Icvéo.   (Icl.le  luoula^ue  , 
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p.iiu  «le  surre.  <mi  voit,  sur  la  pouite 
iH)rd  «le  la  Univ.  un  r,nuipe  iVarhrcs  très- 
reinarquahle.  Au  larj^e  de  celte  pointe 
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Il  y^  a  deux  roeiiers  <ie  lorme  eoiuqiu 
«pi'ou  n'apeiToit  pa.  lorscpi'oii  es!  au  siu 
de  rentrée.  Le  pays  est,  très-hien  cul- 
tivé. Ou  voyait  sur  le  riva^'o  des  mai- 
sons, de  distance  en  distance  et  au  larfje, 
hcnucoiip  «le  hal«*aux  pcclieurs.  Je  pense 
<pic  ce  port  doit  «dVrir  un  bon  aliri ,  et 
((uo  rentrée  n'en  «loil  pas  être  diiVicilc. 
N«>us  ne  trouvAin«?s  pas  loud  à  70  bras- 
ses. FiC  terrain  fiuiesi  au  nord  du  iiiut  , 
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s'élève  à  une  liaul<Mir  considérable;  les 
montagnes  iCormenl  des  caps  escarpé»  et 
très-avancés,  ont r(î  lescpiels  on  voit  d'im- 
menses baies  (|ui  toutes  sont  ouvertes 
au  S.  Vi.  Lorsque  nous  doublions  ces 
caps  élevés,  le  vcvnt  nous  manr|uait,  et 
uous  ne  truuviuufi  pas  de  fond  en  fdant 
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toute  notre  ligne.  A  8  h. ,  nous  avions 
par  notre  travers  une  haute  montagne 
dont  le  sommet  est  plat ,  et  qui  alors  fut 
relevée  à  l'ouest.  Notre  latitude  estimée 
élait  39"  16'  N.  Les  extrémités  de  la 
côte  nous  restaient  au  N.  et  au  S.  53^ , 
à  4  ou  5  milles  de  distance.  Au  point 
du  jour  nous  relevâmes  les  extrémités 
de  la  terre  au  N.  3o°0.,  et  au  S.  42°  O.  > 
à  2  ou  3  lieues  de  distance.  Nous  conti- 
nuâmes notre  roule  ;  et  à  20 heures, nous 
vîmes  une  ouverture  profonde  dont  les 
pointes,  vues  l'une  par  l'autre  ,  nous 
restaient  au  S.  76°  O.  ,  à  4  milles  de 
distance;  et  la  passe  orientale  du  port 
Nambu  nous  restait  au  N.  55"  O.,  à  2  ou 
5  lieues  de  distance.  Un  canot  qui  en  sor- 
tait vint  à  bord ,  et  les  Japonais  qui  le 
montaient  nous  pressèrent  vivement 
d'entrer  dans  le  port.  Vers  midi,  le  vent 
tomba ,  et  nous  restâmes  à  5  ou  6  milles 
de  terre.  L'ouverture  située  au  S.  de 
Nambu,  nous  restait  au  S.  4-^^  O.  ;  la 
pointe  basse  du  port  Nambu,  au  N.  87'"* 
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fi'  O.,  et  les  exlrérailés  de  la  terre  s'é- 
tendaient du  N.  28**  O.,  au  S.  23''  O.  Les 
Japonais  voyant  quMls  ne  pouvaient 
nous  engager  à  entrer  dans  le  port  de 
Nambu ,  retournèrent  à  terre. 

Le  5,  comme  le  courant  portait  au 
sud,  nous  restâmes  à-peu -près  dans  la 
même  position.  Nous  vîmes  que  l'ou- 
verture située  au  S.  de  Nambu  était 
ouverte  au  N.  E.,et  qu'elle  paraissait 
offrir  un  bon  abri.  La  pointe  S.  E.  de 
l'entrée  est  élevée,  très-escarpée  et  cou- 
verte d'arbres  jusqu'au  sommet.  Cette 
pointe  est  aisée   à  reconnaître  ,  parce 
qu'elle  est  beaucoup  plus  élevée  que  la 
côte,  qui  est  plus  au  sud.  On  voit  quel- 
ques roches  au  large  de  la  pointe  N.  E., 
qui  présente  une  montagne  très-avancée 
dans  la  mer.  Dans  la  matinée  ,  le  tcms  fut 
beau  et  calme.  Mais  à  notre  grande  sur- 
prise ,  nous  ne  vîmes  pas  de  bateaux 
pêcheurs  ni  de  jonques  naviguer  le  long 
de  la  cote ,  comme  nous  en  avions  tou- 
jours aperçu  lorsque  nous  étions  plus 
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au  sud.  La  poinle   du  port  de  Nambu 

^  '•>7-  nous  restait  au  S..-84"  0.,h  4 ou 5 milles  j 
l'ouverture  qui  est  au  sud ,  au  S.  58"  O.» 
à  f)  milles  de  distance  ;  et  les  exîrémilés 
de  la  terre  nous  restaient  au  N.  52''(). , 
et  au  S.  2  f  O.  Nous  soudâmes  souvent 
sans  trouver  fond. 
G,  JiC  6,  nous  vîmes  très- distinctement 

l'entrée  du  port  Namliu.  Elle  nous  res- 
tait au  S.  59"  O,;  et  l'ouverture  qui  est 
au  S.  et  n'en  est  éloif;née  que  de  5  lieues, 
nous  restait  au  S.  28"  O. 

A  midi ,  celte  ouverture  restait  au  S. 
3i**0.  ;et  l'entrée  du  port  de  Nambu, 
au  S.  28"  O. ,  à  7  ou  8  milles  de  distance» 
Je  passai  la  revue  de  mon  équipage  et 
je  fis  lire  l'ordonnance. 
7.  Le  7  ,  petits  vents  variables.  Pendant 

la  nuit ,  le  brouillard  fut  très-épais  ;  mais 
il  se  dissipa  dans  la  matinée.  A  midi ,  le 
port  de  Nambu  restait  au  S.  lo**  O. ,  et 
se  trouvait  dans  Talii^nement  des  terres 
les  plus  basses  ;  Tcxtrémilé  méridionale 
de  la  terre  restait  au  S.  3°  O. ,  et  l'exlrc- 
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mite  scplenlriouale  au  N.  5i°  O.  Nous  

éiioiis  à  5  ou  6  milices  de  dislancc  delà    /  , 

A  Aoiil. 

côte.   Nous  aperçûmes  une  ouverture 
dans  l'ouest. 

Le  8,  des  venis  faibles  et  des  calnncs  8. 
rendirent  notre  navif];alion  le  long  de  la 
côte  très'lonj^ue.  A  7  heures,  l'ouver- 
ture aperçue  h  midi  nous  restait  au  S. 
55^  O. ,  à  la  dislance  do  li  lieues.  Nous 
trouvâmes  55  brasses,  fond  de  sable  noir , 
et  nous  vîmes  une  îl^  près  de  la  pointe 
septentrionale.  L'ex-trémité  nord  des 
terres  qui  étaient  fott  basses,  nous  res- 
tait au  N.  55°  O. }  et  les  terres  élevées 
situées  dans  les  environs  de  Nambu , 
repaient  au  S.  3"  E.  Une  jonque  sortit 
du  port  de  Nambu ,  et  nous  parla  pen- 
dant la  nuit  f  mais  nous  ne  pûmes  com- 
, prendre  ce  qu'on  nous  disait.  La  mati- 
/  9j^ée  fut  très-belle,  et  nous  vîmes  distinc- 
I  temeut  la  terre,  qui  était  très-basse,  et  ^ 
se  prolongeait  vers  l'O.  N.  O.  Des  terres 
hautes  s'étendaient  du  S.  5o"  O. ,  au 
S.  3o**4).  C'est  la  seule  partie  élevée  qui 
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se  trouve  cnlre  Nainbu  et  la  poinlc  Li 

*7y7*  plus  septentrionale  de  la  cote,  tracée 
Août.  gyj.  jjj  carte  du  capitaine  King.  Tout  le 
pays  était  cultivé  et  avait  un  aspect  très- 
agréable.  A  midi,  une  brume  épaisse 
couvrit  les  terres.  L'extrémité  nord  de 
la  côte  restait  au  N.  75"  ().  La  pointe  la 
plus  proche,  qui  faisait  partie  des  terres 
élevées,  nous  i^estail  au  S.  81°  O.;  un 
rocher  blanc  situé  très-près  de  la  cote  , 
au  S.  68*^  O.  ,à  2  ou  5  lieues  de  distance. 
Nous  trouvâmes  4^  brasses,  fond  de 
sable  et  de  cocpiilles. 
g.  Le  9 ,  le  brouillard  s'étant  dissipé  » 
nous  aperçûmes  la  terre  qui  se  prolon- 
geait dans  rO.  N.  O.  A  une  heure  ,  nous 
vîmes  des  terres  hautes  qui  s'étendaient 
du  N.  24°  O.,  au  N.  34'*  O. ,  et  qui  pa- 
raissaient être  la  continuation  de  l'^le 
de  Niphon.  La  côte  au  nord  de  la  pointe 
qui  fut  relevée  au  S.  8 1  "  O.  à  midi ,  com- 
mençait à  tourner  à  loucst ,  et  formait 
une  grande  baie  ou  un  port.  Mais  le 
peu  de  hauteur  de  la  côte  me  fit  croire 


(  MS) 
que  celle  apparence  de  baie  était  rem-  — - 
bouchure  d'une  rivici'e.  La  jonque  qui  ^^-^^ 
nous  avait  joint  la  veibn  et  nous  avait 
accompagné  toute  la  journée ,  se  dirigea 
vers  celte  baie.  Nous  gouvernâmes  sur 
la  terre  éloignée.  A  7  heures,  elle  nous 
restait  au  N.  25*^  O.,  et  les  terres  élevées 
s'étendaient  du  N.  37^  O. ,  au  N.  Go'^  O. 
Le  tems  embrumé  nous  empêcha  d'en 
voir  de  plus  éloignées,  l/extréniilé  S. 
de  la  côte  nous  restait  au  S.  5o"  O.  Dans 
la  soirée  le  vent  tomba.  Pendant  la  nuit 
et  la  matinée,  nous  eûmes  un  brouillard 
épais.  Il  y  eut  cependant  quelques  éclair- 
cis  qui  nous  permirent  de  voir  des  ter- 
res élevées  dans  le  N.  O.  A  midi ,  le 
brouillard  se  dissipa.  L'extrémité  des 
terres  le  plus  au  N.  restait  au  N.  38*^0., 
h  9 ou  10  milles  de  distance.  Cette  extré- 
mité formait  un  cap  trèsélevé  et  escarpé. 
Au  sud  de  ce  cap ,  la  côle  était  dépouil- 
lée et  plus  basse.  Elle  ne  commençait 
h  s'élever  qu'à  une  certaine  dislancc. 
L'extrémité  des  terres  les  plus  élevées 
H.  10 
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restait  au  S.  0. ,  et  l'on  voyait  les  terres 

'  797  •  basses  se  prolonger  dans  le  S. ,  aussi  loin 
que  la  vue  pouvait  s'étendre.  Nous  aper- 
çûmes un  grand  village  à  l'O.  S.  O.  Tout 
le  terrain  qui  l'environnait  était  cultivé 
jusqu'au  sommet  des  montagnes ,  dont 
les  flancs  étaient  disposés  en  terrasses. 
La  côte  était  bordée  par  une  plage  de 
sable  dont  nous  étions  éloignés  de  quatre 
milles.  Nous  éprouvâmes  un  courant 
qui  nous  porta  de  i4  milles  au  sud.  Pen- 
dant la  soirée  et  la  matinée,  et  pendant 
que  le  brouillard  dura,  nous  entendîmes 
les  cris  d'une  multitude  de  pétrels  bruns, 
dont  le  dessous  des  ailes  était  taché  de 
blanc. 
10.  Le  10,^7  heures,  nous  nous  trou- 
vâmes vis-à-vis  de  la  poikîe  la  plus 
avancée  qui  avait  été  relevée  à  midi ,  et 
qui  alors  nous  restait  au  N.  65"  O.  On 
apercevait  quelques  roches  isolées  à  l'ex- 
trémité d'une  pointe  basse  qui  était  vue 
dans  un  plus  grand  éloignement.  Ces 
roches  nous  restaient  au  N.  40°  O. ,  à  5 
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OU  6  milles  de  distance.  Nous  vîmes  à  ->■— '  »• 
1*0.  N.  O.  des  terres  élevées  et  très-loin  *797* 
de  nous.  La  nuit  nous  eûmes  un  brouil-  '  °"  ' 
lard  épais  qui ,  dans  la  matinée ,  le  fut 
encore  davantage.  Le  vent  était  au  S.  E. 
Mais  à  midi  le  brouillard  se  dissipa.  Le 
courant  nous  avait  porté  de  27  milles 
au  sud.  A  18  heures,  nous  aperçûmes 
les  roches  qui  nous  restaient  à  l'ouest,  à 
5  ou  6  milles  de  distance  ;  mais  le  brouil- 
lard s'étant  élevé  de  nouveau ,  nous  ne 
pûmes  pas  voir  la  terre.  Nous  avons 
continué  notre  route  pour  aller  à  Vol- 
cano-Bay .  A.  22  heures,  nous  vîmes  la 
pointe  Esarme  à  l'O.  N.  O.  A  midi ,  elle 
restait  au  N.  80°  O.  Nous  relevâmes  un 
cap  escarpé  formant  la  pointe  N.  E.  de 
l'île  de  Niphon,  au  S.  5o"  O.;  une  mon- 
tagne élevée  au  S.  l^'f  8'  O. ,  et  l'extré- 
mité de  Niphon  qui  était  très-élevée  ,  au 
S.  67^^  O. 

Le  II  un  peu  après-midi,  le  vent     n. 
tourna  à  l'ouest.  La  pointe  Esarme  res- 
tait au  S.  57"  O.   Depuis  cette  pointe 
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dont  nous  étions  éloignés  de  3  à  4  lieues  ♦ 

'^' *  ]a  cote  qui  est  en-dehors  de  Volcano' 
Bay ,  court  au  S.  O.  ^  O.  A  midi,  la 
pointe  Esarme  restait  au  S.  i5°  0.,et  se 
trouvait  dans  l'alignement  de  la  partie 
de  la  côte  de  Nipbon  qui  était  en  vue. 
La  pointe  nord  de  Volcano-Bay  restait 
au  N.  63^  O.,  à  la  distance  de  4  lieues  ; 
la  côte  d'Insu  qui  est  en-dehors  de  la 
baie,  s'étendait  du  N.  i5''  E.,  au  N.  8o" 
E.  La  pointe  sud  de  Volcano^Bay  res- 
tait au  S.  78''  O.  Une  montagne  située 
dans  l'île  de  Niphon,fut  relevée  au  S. 
10**  O.  A  6  heures  3o',  cette  montagne 
et  la  pointe  Esarme  furent  vues  l'une 
par  l'autre  au  S.  8°  O.  Les  vents  étaient 
variables  ,  et  nous  cherchions  à  nous 
avancer  dans  Volcano-Bay .  A  7  heures 
3o',  la  pointe  Esarme  nous  restant  au  S* 
et  le  vent  étant  devenu  favorable ,  je  fis 
gouverner  vers  l'entrée  du  port  d'En- 
dermo.  A  3  heures  du  matin, nous  mouil- 
lâmes à  l'entrée  du  port ,  par  9  brasses 
d'eau  fond  de  vase.  L'île  de  Haus-Odson 
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nous  restait  au  S.  77°  O.,  à  2  milles  de 
distance. 

Dans  la  matinée ,  notre  canot  fut  expé- 
dié pour  aller  chercher  dans  le  port  un 
endroit  commode  pour  y  faire  de  l'eau 
et  du  bois,  et  pour  y  placer  notre  obser- 
vatoire. Le  tems  fut  beau  et  nous  permit 
dès  le  même  jour  d'observer  h  terre  la 
h«uteur  méridienne.  Dans  l'après-midi 
nous  levâmes  l'ancre  et  nous  nous  ren- 
dîmes dans  le  port ,  oii  nous  nous  som- 
mes affourchés  par  3  brasses  d'eau  ,  à 
moins  de  deux  encablures  de  la  côte , 
dans  un  endroit  qui  est  a  l'abri  de  tons 
les  vents ,  et  vis-à-vis  d'un  ruisseau.  Les 
habitans  d'Endermo,  qui  nous  avaient  si 
bien  reçu  à  notre  premier  voyage ,  ne 
tardèrent  pas  à  nous  rendre  visite. 

Nous  commençâmes  aussitôt  nos  opé- 
rations; mais  nous  fûmes  contrai 'es  par 
le  mauvais  tems  qui  survint  bientôt 
après.  Les  vents  soufflaient  en  général 
de  la  partie  du  S.  E. ,  et  ils  étaient  ac- 
compagnés de  pluie.  Le  14  >  ils  furent 
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fivs  forls.  liC  tcms  f«il  «îî  couvert ,  que 
iiotis  no  )>uinrs  pas  faire  irohscrvaliniis 
pour  réfi;Icr  nos  monlrrs.  INous  riions 
<'rprnt1anl  lonjours  prris  ii  proHlor  «lu 
moindre  éelairei  pour  prendre  des  hau- 
teurs correspondantes. 

Deux  jours  aprt's  noire  arrivro,nous 
reçûmes  la  visile  d«^  (piehp.ies  Japonais 
qui  ,  d'après  ce  cpu'  ih>us  avons  compris  , 
venaieni  rxprès  de  la  ville  do  Malsmai 
pour  s'informer  de  <pudle  nalion  nouA 
étions,  el  des  motifs  qui  nous  avaient 
anuMH^  à  Kndermo. 

îiC  i8,  nous  vîmes  arriver  plusieurs 
des  Japonais  que  nous  avions  vusl'an- 
n<'e  précédente  ,  el  dt)nl  j'ai  déjà  eu  oc- 
casion de  taire  remarquer  la  polilesse. 
Ils  parurent  très  -  surpris  de  notis  voir 
dans  im  si  ]>etit  hàtimeni  ,  et  ne  pou- 
vaient pas  concevoir  la  cause  de  noire 
retour.  Comme  ils  «'laient  sans  doute 
venus  pour  nous  surveiller  et  nous  em- 
pêcher ttc  comnnmiquer  avec  les  natu- 
rels ,  ils  restèrent  constamment    avec 
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nous;  une  |>arlic  lilail  à  lnnd,»!  r.uilrn 
(Inns  U  clemoiiro  qu'ils  iivaieiil  rlaMin  à 
Irrre  vis-à-vis  «le  notre  hàtimnil.  Ils 
monlrnieiil  un  loi  (Irsir  dr  ikmis  voir 
partir,  *|u'ils  nous  prrRsaicnl  lous  les 
jour»  i\(:  quith'r  \vmv  îli*  ;  mais  ils  y  niel- 
laient la  plus  f^rauMe  polilrss<î.  ,1e  rc<» 
j^reltc  beaucoup  <puî  nous  n'ayons  pas 
pu  parler  la  même  lanj^uej  car  un  «le 
CCS  Japonai'?  «pii  me  parui  li('K-inlel^ 
}^ent  et  In's-conununicatil,  aurait  pu  me 
donner  «les  rensei^n«'nMMis  Irrs-rurieiix 
cl  très  -  utih's.  Il  mkî  liJ  pr<;sent  «ruin; 
caric!  lrès-compl<'le  des  îles  du  Japon  , 
en  me  rrronimandant  (orlenu'nt  «Je 
ne  pas  dire  (Toii  je  la  tenais.  Il  in(! 
lit  «Miteiulre  qu'il  londierail  «mi  dis- 
j{ra«M» ,  «'I  serait  Tn«*me  pinii,si  l'on  ap- 
prenait qu'il  cûl  donn<;  cdh:  e.'irt<;  à  «les 
clrauf^iTS. 

Ces  Japonais  nous  appriccnl  nue  Tile 
oii  nous  nous  trouvions  v\:\\*.  appfl<!'(; 
ériMU  ou  Insott  par  les  liahilrnis.  Ils  nous 
dirent  aussi  «pic  le  nom  de  iMatsuuil  no 
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désigne  que  la  ville  principale  de  celte 
île  et  le  district  habité  par  les  Japonais , 
et  situé  dans  le  détroit  qui  sépare  Insu 
de  l'île  de  Nipljon.  Ils  ajoutèrent  que 
les  Russes  venaient  faire  ie  commerce 
à  Aj^odaddy  ,  port  d'insu  situé  au  N.E. 
de  Matsmai.  Ils  nous  dépeignirent  ce 
port  comme  étant  très- sûr  et  beaucoup 
meilleur  qu'Kndcrmo.  Il  y  a  sur  la  cote 
du  même  détroit  une  autre  ville  appar- 
tenant aux  Japonais  j  mais  je  ne  pus  pas 
en  apprendre  le  nom. 

Ija  presqu'île  prrs  de  îaquille  se 
trouve  f'indermo,  est  peu  habitée.  Les 
insulaires  qui  demeurent  aux  environs 
de  ce  port ,  ne  me  parurent  pas  avoir 
d'autre  occupation  <[uc  celle  de  la  pêche, 
((ui  fournit  à  leur  subsistance.  Ceux  qui 
habit'jnt  la  côte  orientale  de  l'isthme  qui 
fait  face  à  la  mer  ,  ramassent  une  espèce 
de  varcc  (  fucus  saccharinus  )  qu'ils 
font  sécher  au  soleil  et  qu'ils  lient  en 
bottes.  On  voit  une  grande  quanlifé 
de  ce  varec  étendue  sur  le  rivage  de 
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Volcano  -  J5^j.    C'est    une    branche 

considérable    de    commerce    pour   la  *    .'' 
ville  de  Malsmai  ,  d'où  il  est  exporté  au 
Japon. 


Wf\ 

m  '€  1 

V  n 

■^ 

g  t.  ' 

m 

4 

1;  '  •  m  \». 

l. 


(  'H  ) 


^'^^/^/•*/^''^^/^>%'%i' 


CHAPITRE    V. 


fEW'. 


'797- 
Aoùl. 


ai 


23. 


Nous    passons   devant   la  ville  de    Matsniai.  — 
Passage  dans  le  dc'iroit  de  Sanpaar.  —  Navi- 
gation le  long  de  i.,»  cote  occidentale  d'Insu. 
Ile  du  Pic  on  Tinio-Sliee.  -—  Nous  avançons 
jusqn'au  52.™'»  degré  de  lulitudc  borealt. 

Lje  21 ,  nous  avions  complété  noire  eau. 
INolre  goëlclle  était  radoubée  et  se  trou- 
vait en  élal  de  prendre  la  mer.  Le  len- 
demain matin  nous  prîmes  congé  des 
Japonais  ;  et  à  leur  grande  satisfaction  , 
nous  quittâmes  le  port.  Le  vent  soufllalt 
bon  frais  du  S.  ",  ;  le  tems  était  em- 
brumé. [Vous  mouillâmes  par  <j  brasses 
d'eau  vis-à-vis  l'entrée  du  port.  L'île  de 
llausOdson  nous  restait  au  S.  5  E.  ,à 
un  mille  de  distance. 

Le  25 ,  la  matinée  fut  belle.  Nous 
eûmes  des  vents  d'est.  A  8  heures,  nous 
a])parcillàmes  et  fîmes    route   vers   la 
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])oiiiieEsariiic.  A  midi,  le  porlnous res- 
tait au  N.  57*^  E. ,  à  9  ou  10  milles  de  dis-  *  "^'^^7' 
tance.   La  hauteur   méridienne   fut  de 
58"  56'  50",  et  la  lalit.de  42"  12'  7"  N. 

Nous  ne  pûmes  pas  observer  la  longi- 
tude du  port  d'Endernio.  Il  fallut  nous 
contenter  du  résultat  des  observations 
qui  avaient  été  faites  Tannée  précé- 
dente dans  VolcanoBay ^  et  qui  fixent 
sa  latitude  à  42"  19'  29"  N.,  et  sa  longi- 
tude à  i4:''7'5G"E. 

D'après  les  hauteurs  correspondantes 
que  nous  avions  prises  h  terre  depuis  le 
i3  août  jusqu'au  5i,  le  mouvement  de 
la  montre  n.  '  45  me  parut  avoir  beau- 
coup varié. 

Le  21  août  à  midi,  son  relard  absobi 
sur  le  lems  moyen  de  Greenvvich  , 
élaii  de  7'  10"  59,  et  elle  avançait  par 
jour  de  i  2(i"  sur  le  leiijs  moyen. 
A  notre  arrivée,  la  lon^^itude  du  port 
d'End ermo  a  été  trouvée  par  la  montre 
n.^  4^*»  ^^  140'^  5'.  Ainsi  elle  était  en 
erreur  de   i'^  2'  3"  après  4^  jours.  Lr 
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llirrniontrfrr   so  soullnf    i\c  (V^**  ;«   8*»'^. 

Le  '.î  j ,  h  3  heures  ^»o',  nous  vlràines- 
<lo  1)1)1(1  tout  près  du  volcar.  le  plus  luc- 
ridional,  ])ar  7  brasses  d'eau.  l'>nsuilc 
nous  Irouvànies  4<S  brasses,  fonil  de  sable 
et  de  roelies.  \.  midi,  le  volean  le  plus 
méridional  nous  restait  au  ]\.  5H*^  O.  j 
l'extrémité  des  terres  du  coté  de  Mats- 
mai,  au  S.  G\f  ().,  et  rîle  de  Niphon  s'é- 
tendait du  S.  i.V'K.,  au  S.  34''  ().  Wous 
ne  trouvâmes  pas  fond  à  fïo  brasses. 

Le  35  au  ])oiut  dn  jour,  le  volcan 
nous  restait  à  l'ouest,  et  la  pointe  l-sarme 
au  S,  if)'^  I''.  A  midi  elle  nous  restait  à 
ro.  à  la  distance  de  3  ou  ^»  milles.  Cette 
pointe  est  arrondie  et  remanpiable  j  sa 
partie  la  plus  élevée  est  couverte  de 
laves,  et  plus  bas  on  voit  des  parties 
l)ien  boisées  séparées  par  des  espaces 
oii  la  lave  a  coulé.  INous  vîmes  la  fumée 
s'élever  du  côté  N.  O.  du  volcan. 

JjCS  vents  favorables  et  le  beau  lems 
nous  permirent  de  traverser  le  détroit 
et  de  faire  roule  vers  l'île  de  Siphon- 
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A  5  liciires  ,  nous  virâmes  do  boni  par   . 

70  hrassos.  La  pointe  IN.  Iv  de  Ni  pi  -n  '"*'7* 
ou  le  rap  Nainhu  nous  rcslall  au  S.  /|o" 
l'i.,à  •}.  lieues  de  dislance,  et  l'autre  ex- 
tréuiité  à  l'O.  .0"  IV.  ;  «les  terres  élevées 
nous  restaient  au  S.  /|o'*  O.  Eîilrc  (;es 
terres  et  le  cap  INanihu,  nous  avons 
aperçu  une  l)aie  dont  l'ouvcrlurM  est 
lrès-étenduc,niais  qui  est  peu  profonde; 
les  côtes  ens;)nl  très  basses.  ^Nous  avons 
couru  la  hcudéc  de  l'est  pendant  la  nuit. 
Le  matin  nous  nous  sonnnes  aperru  (pio 
nous  avions  perdu  fond.  A  1  i  licin'es  /p/' 
nous  trouvàujes /|0  brasses,  (orjd  de  co- 
rail et  de  cailloux.  A  2  heures,  nous 
trouvâmes  /|«S  brasses,  même  loiul;  et  ii 
4  heures,  Oo  brasses ,  foiul  de  sable  et 
de  ("ailloux.  La  pointe  lîsarme  nous  res- 
tait à  l'ouest, .'(  >  lieues  de  distance.  ]\ous 
ne  trouvâmes  pas  fond  à  80  brass<,'S. 
Nous  avons  vu  près  de  celte  pointe  en-de- 
hors de  Volcano-Bay  y  une  p<*lil('  anse 
sur  le  rivafi[e  de  l.upjelle  nous  avous 
aperçu  un  {^rand  nombre  de  maisons. 
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Le  26,  nous  eûmes  du  calme  jusqu'à 
4  heures  j  alors  le  vent  s'éleva,  et  nous 
en  avons  profité  pour  faire  route  vers 
Niphon.  A  7  heures ,  le  cap  IVambu  nous 
restait  au  S.  1 0°  O. ,  et  la  point  ;  Ksarme , 
au  N.  O.  Un  instant  après,  nous  virâmes 
de  bord.  Suivant  les  observations  d'an- 
gles horaires  prises  le  soir,  la  longitude 
de  la  montre  était  trop  grande  de  9'  10'  • 
D'après  la  position  de  la  pointe  Esarmc 
reconnue  l'année  précédente,  la  véri- 
table latitud'î  de  celte  pointe  doit  être 
de  41*'  49^  20"  N.,  et  sa  longitude  141" 
20'  E.  Si  l'on  calcule  la  longitude  de  la 
même  pointe  avec  la  variation  diurne 
observée  a  Macao,  on  obtiendra  un  ré- 
sultat qui  ne  diffère  de  celle  détermi- 
nation que  de  i'  3o"de  degré.  Au  point 
du  jour  nous  éprouvâmes  un  fort  cou- 
rant portant  à  l'est,  qui  nous  empêcha 
d'avancer  vers  l'ouest.  A  midi ,  la  pointe 
Esarmc  nous  restait  au  N.  14"  ().,à  un 
mille  de  distance.  Nous  ne  trouvâmes 
pas  fond  à  90  brasses.  Le  cap  Nambu 
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est  à  9  lieues  dans  le  S.  22°  E.  de  la 
pointe  Esarme. 

Le  37 ^^'if^Sas  nous  sommes  tenus,  en 
courant  des  bordées,  à  l'entrée  de  l'anse 
située  près  de  la  pointe  Esarme.  Nous 
avons  vu  plusieurs  jonques  à  l'ancre 
dans  cette  baie ,  où  l'on  peut  mouiller 
très  -  près  de  terre  à  l'abri  des  vents 
d'ouest.  Ces  jonques  étaient  chargées  de 
varec  et  attendaient  un  bon  vent  pour 
partir.  Les  habitans  vinrent  nous  rendre 
visite.  Les  hommes  seuls  montèrent  à 
bord,  et  les  femmes  restèrent  dans  les 
canots.  On  peut  aisément  faire  de  l'eau 
à  un  ruisseau  que  nous  avons  aperçu 
derrière  la  plage.  Le  volcan  jetait  de  la 
fumée  ,  et  sa  partie  occidentale  était 
entièrement  couverte  de  pierres-ponces 
qui  nous  parurent  très-blanches.  Lors- 
que nous  nous  sommes  trouvés  sous  le 
vent  du  volcan ,  nous  avons  senti  une 
odeur  de  soufre  très-forte.  Dans  la  soi- 
rée nous  limes  route  sur  Niphon.  Au 
point  du  jour  le  cap  INambu  nous  res- 
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tait  au  S.,  et  à  midi ,  au  S.  56"  E.  j  la 

'797-  pointe  Esarme  au  N.  5°  E.,et  l'exlré- 
mité  de  Niplion,  qui  3C  Yèriiiinait  par 
une  pointe  très  -  basse ,  h  l'O.  Lorsque 
nous  fûmes  dans  cette  position,  les  cou- 
rans  nous  parurent  très-peu  rapides. 

^8.  Le  28,  un  peu  après  midi,  les  vônls 
nous  permirent  de  nous  approcher  de 
la  cote  de  Nipbon  et  de  nous  tenir  enlro 
les  deux  pointes  d'une  baie  très-spa- 
cieuse située  à  l'extrémité  septentrio- 
nale de  cette  île, afin  de  nous  mettre  à 
l'abri  du  courant  que  nous  apercevions 
courir  plus  au  large  avec  une  très- 
grande  vitesse.  Avant  d'arriver  vis-à-vis 
des  terres  élevéeaque  nous  avions  rele- 
vées étant  à  l'entrée  de  Volcano-Bay , 
nous  passâmes  devant  deux  grandes  vil- 
les, près  desquelles  nous  vîmes  plusieurs 
jonques  à  l'ancre.  La  ville  qui  est  le  plus 
à  TE.  est  située  à  l'endroit  où  les  terres 
basses  commencent,  et  se  trouve  à  l'O  S. 
O.  du  cap  Nambu.  Toute  cette  partie  de 
la  côte  parut  bien  cultivée.  A  midi,  nous 
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relevâmes  au  S.  87'^  E. ,  le  cap  Nanibu  ,  

que  nous  apercevions  à  peine ,  quoiqu'il      '^J 
ne  fût  éloigne  que  de  3  a  4  lieues.  La 
poinle  orientale  du  port   d'Agodaddy 
nous  restait  au  N.  17°  E.,  environ  à  4 
lieues  de  distance,  et  la  poinle  occiden- 
tale de  la  baie  dans  lacjuelle  nous  nous 
trouvions ,  au  S.  2*'  O.,  à  5  lieues  de  dis- 
tance. La  brume  nous  empêcha  de  voir 
des  terres  qui  étaient  plus    éloignées. 
A  G  heures  ,  le  vent  nous  manqua,  et 
nous  mouillâmes  par  1 1  brasses,  fond  de 
roches.  Une  petite  île  située  près  de  la 
pointe  occidentale  de  la  baie  nous  res- 
tait au  S.  40"  O  ,  à  im  mille  de  distance  ; 
le  cap  Nambu,  au  S.  GC  E.  j  la  pointe 
Esarme  au  N.  E.j  l'extrénnté  d'Iusu  du 
côté  de  Malsmai ,  au  S.  76"^  (>.  ,et  celle 
de  la  côte  de  Niphon,  au  S.  f>G^'  O.  A  1 8  h., 
nous  mimes  sous  voiles,  et  nous  passâ- 
mes très-près  de  Niphon,sur  4  l^i'flsses 
d'eau ,  afin  d'éviter  le  courant ,  qui  alors 
devait  être  très-fort  au  large  oîi  la  mer 
était  très  -  clapoteuse  j  parce  que  la  di- 
11.  ïi 
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. reclion  du  vent  qui  était  à  l'est ,  se  iroii- 

1797.  vait  opposée  à  celle  du  courant. 

Le  2g,  petits  vents  et  tems  embrumé. 
La  pointe  le  plus  nord  de  Nipbon  ,  qui 
est  très-basse ,  est  située  sous  le  paral- 
lèle de  41''  5i'  de  latitude  boréaîe,  et 
par  les  140°  5o'  de  longilude  orientale. 
Elle  est  de  10  à  1 1  lieues  dans  le  N.  70" 
O.  du  cap  Nambu.  A  cette  pointe,  la 
côîe  commence  à  se  diriger  vers  le  S.  O. 
Pendant  la  nuit  nous  eûmes  de  pelils 
vents  et  du  calme  ;  et  au  point  du  jour, 
nous  nous  aperçûmes  que  le  courant 
nous  avait  porté  au  nord.  La  pointe 
orientale  du  port  d'Agodaddy ,  qui  est 
très-escarpée,  nous  restait  au  N.  12"  E. , 
à  2  ou  5  lieues  de  distance.  Le  brassiage 
varia  pendant  la  nuit  de  42  à 24  brasses, 
fond  de  sable  et  de  cailloux. 

Le  3o,  le  tems  qui  avait  été  très-phi- 
vieux  au  commencement  de  la  journée , 
s'éclaircit  à  5  heures,  et  devint  calme  et 
serein.  Nous  trouvâmes  i5  brasses  h 
moins  de  2  milles  de  la  côte.  L'entrée 
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d'AgodadJy  nous  rcslait  au  N.  E.  Nous  — — 


apeicjûines  à  l'O.  plusieurs  villages  si-  '^^^' 
tués  dans  les  vallées.  Le  pays  était  bien 
boisé  vers  la  pointe  occidentale  de  l'en- 
trée d'Agodaddy.  Nous  pûmes  parvenir 
avec  des  vents  très-faibles,  jusqu'à  des 
terres  IrcG -élevées  et  Irès-hacliées,  près 
desquelles  le  calme   nous    oldigea  de 
mouiller  par  56  brasses ,  afin  de  ne  pas 
è.re  entraînés  par  le  courant.  Ces  terres 
nous  restaient  au  S.  78"  O. ,  à  3  milles  de 
distance.  Une  pointe  haute  de  l'île  de 
Niphon,  qui  paraissait  taillée  à  pic,  res- 
tait au  S.  22°  O.  Nous  levâmes  l'ancre 
avec  un  lems  très-obscur ,  et  nous  fîmes 
route  en  nous  tenant  le  plus  près  pos- 
sible de  la  côte  d  Insu,  qui  était  termi- 
née   par    des    falaises  argileuses   très- 
bautes  et  dont  le  sommet  était  couvert 
d'arbres.  Un   grand   nombre   de  ruis- 
seaux qui  se  précipitaient  en  cascades 
dans  la  mer,  présentaient  un   tableau 
mouvant  que  nous  ne  pouvions  pas  ces- 
ser de  regarder.  A 122  heures,  nous  pas-* 
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sàmes  devant  un  village  considéraljle, 

'^J'   auprès  duquel  il  y  avait  plusieurs  jon- 

AoÛt.  ,     ,  r^        ^ 

ques  a  1  ancre.  (Quelques  canots  se  mi- 
rent en  mer  pour  venir  à  bord  de  notre 
bâtiment  3  mais  comme  le  vent  était  fa- 
vorable, je  ne  voulus  pas  perdre  du 
tems  à  les  attendre.  Ce  village  est  dans 
une  baie  dont  la  pointe  occidentale  se 
termine  par  des  roches.  On  a  aperçu 
une  île  qui  fut  relevée  au  S.  85^  O.  et 
dans  l'alignement  de  cette  pointe,  et 
peu  après  nous  découvrîmes  la  ville  de 
Malsniai.  La  pointe  de  roches  dont  nous 
venons  de  parler,  forme  la  pointe  orien- 
tale de  la  baie  de  Matsmai.  On  vit  une 
seconde  île  située  plus  au  large  que 
celle  qui  venait  d'être  relevée.  La  baie 
de  Matsmai  a  environ  4  milles  d'ouver- 
ture. Les  deux  pointes  qui  la  ferment 
gisent,  l'une  par  rapport  à  l'autre,  N.  70^ 
O.,  et  S.  70*^  E.  Près  de  l'extrémité  occi- 
dentale ,  il  y  a  une  petite  île  qui  tient  à 
la  côte  pT  une  chaîne  de  rochers ,  et 
sur  laquelle  se  trouve  un  petit  édifice 
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qui  sert  de  vigie  pendant  le  jour,  et  de 
phare  pendant  la  nuit.  Nous  eûmes  ré- 
gulièrement 6  brasses  près  de  la  côte. 
JNous  vîmes  près  du  rivage  une  grande 
quantité  de  jonques  mouillées  les  unes 
à  côté  des  autres.  Nous  aperçûmes  que 
Ton  en  construisait  et  que  l'on  en  ra- 
doubait d'autres  à  terre.  A  midi,  la  lati- 
tude observée  fut  de  41"  22'  N.  Nous 
relevâmes  les  pointes  de  la  baie  de 
Matsmai ,  à  l'E.  5^  N.,  et  au  N.  G^"  0.  i 
le  milieu  de  la  ville  restait  au  N.  N.  O. , 
à  2  milles  de  distance,  et  les  extrémités 
de  Niphon  s'étendaient  du  S.  i5"  E. ,  au 
S.  61*^  E.  Nous  étions  à  5  lieues  de  cette 
île.  Le  tems  fut  si  embrumé  pendant  la 
matinée,  que  nous  ne  pûmes  pas  voir 
la  cole  de  Niphon. 

Le  5i  ,nous  fîmes  route  en  suivant  la  3i. 
côte  vers  la  ville  de  Matsmai.  Nous 
aperçûmes,  à  une  petite  distance,  des 
cavaliers  richement  habillés  ,  qui  ga- 
gnaient la  ville  au  grand  galop.  Le  ri- 
vage était  couvert  d'habitans,  et  il  sem- 
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-  blaît  qu'ils  fussent  tous  sortis  pour  venir 


^797  •  nous  regarder.  Un  corps  de  soldats  ran- 
^^  '   gés  en  ordre  avec  les  enseignes  dé- 
ployées, étaient  postés  près  du  centre  de 
la  ville,  à  un  endroit  où  l'on  pouvait  dé- 
barquer, comme  s'ils  eussent  cru  que 
nous  voulions  y  aborder.   La  ville  esl 
considérabic;  elle  s'étend  le  long  de  la 
plage,  et  s'élève  en  amphithéâtre  sur  b:^s 
coteaux.  Les  maisons,  qui  sont  séparées 
par  des  arbres  et  des  jardins,  nous  ont 
paru  construites  en  bois ,  et  avoir  des 
toits  recouverts  en  pierre  '.  Nous  avons 
vu  les  étages  supérieurs  ornés  de  lon- 
gues p'èces  d'étoffes  étendues  dans  leur 
longueur,  et  dont  les  dessins,  de  cou- 
leur foncée,  ressorlaient  d'une  manière 
agréable  sur  le  fond,  qui  était  en  géné- 
ral blanc.  Les  temples  ou  les  édifices 
publics  étaient  décorés  de  la  même  ma- 
nière j  on  voyait  par-tout  des  drapeaux 
déployés,  et  il  semblait  qu'on  eût  voulu 

•  Cette  pierre  est  proljahlcment  de  Ja  même 
espèce  que  nos  ardoises.  {Note  du  traducteur  ). 
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parer  la  ville.  Les  montagnes  s'élevaient 
à  une  assez  grande  hauteur  ;  derrière  la 
ville,  et  a  l'exceplion  de  quelques  en- 
droits qui  claient  cultivés  en  jardins, 
tout  le  reste  paraissait  nu  et  aride. 

Le  vent  d'est  amena  dans  la  baie  un 
grand  nomi)re  de  jonques  et  de  canots  j 
ils  se  tenaient  très  près  de  la  côte,  afin 
de  se  mettre  à  l'abri  du  courant,  qui 
alors  paraissait  porter  avec  force  d.\ns 
l'oucsl.  A  5  heures, nous  fîmes  roule  au 
sud.  Après  avoir  fait  lo  milles  ,1a  pointe 
N.  O.  de  Niphon  nous  restait  au  S.  54" 
E. ,  à  5  lieues  de  distance.  La  pointe  de 
l'île  de  Niphon,  que  les  Japonais  appel- 
lent Sangaroo  ,  est  formée  par  des  ter- 
res d'une  certaine  hauteur ,  qui  s'avan- 
cent dans  la  mer,  et  dont  l'extrémité, 
qui  est  la  partie  la  plus  élevée ,  est  taillée 
à  pic.  La  pointe  de  Sangaroo  est  à  envi- 
ron 6  lieues  dans  le  S.  S.  E.  de  Matsmai. 
A  7  heures  du  soir,  le  phare  de  la  pointe 
occidentale  de  la  baie  de  Malsmai ,  nous 
restait  au  N.  54°  O.,  à  3  milles  de  dis- 
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(  '68  ) 
f  "tance.  Nous  trouvâmes  20  brasses.  A.  cet 
'797*  endroit,  la  côte  d'Iusu  prend  sa  direc- 
tion au  N.  N.  O.  Au  point  du  jour,  nous 
sondâmes  sans  trouver  fond,  à  4  ou  5 
milles  de  la  cote.  L'extrémité  S.  O. 
d'insu  nous  restait  au  S.  56°  E.  ;  à  peine 
pouvions-nous  apercevoir  les  terres  de 
IViphon.  L'extrémité  de  la  cote  d'Insu 
qui  était  en  vue,  nous  restait  au  nord. 
Une  île  fut  relevée  au  N.  N.  O. ,  et  une 
autre  au  S.  4°  O-  Ou  voyait  une  petite 
roche  à  VO.  de  celte  dernière.  Une  troi- 
sième île  nous  restait  au  S.  70"  O.  Ces 
deux  dernières  îles  sont  élevées,  mais 
fort  peu  étendues. 

Le  I  .^',  un  peii  après  i  heure ,  le  vent 
tourna  à  l'est,  et  souffla  grand-frais;  le 
tems  était  très-sombre.  La  jôte  d'Insu 
formait  une  baie  assez  grande,  vis-à-vis 
de  laquelle  nous  étions  à  midi.  Mais  la 
côte  était  tellement  embrumée,  que 
nous  ne  pouvions  pas  distinguer  les 
objets.  Le  pays  était  en  général  élevé  , 
et  le  bord  de  la  mer  paraissait  très-aride. 
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Nous  limes  route  pour  passer  entre  l'île  « 

qui  à  midi  nous  restait  au  N.  N.  O.,  et  '^'' 
la  pointe  nord  de  la  baie  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Le  canal  a  3  ou  4  lieues 
de  largeur,  et  nous  a  paru  très -sain. 
L'île,  dont  les  extrémités  étaient  très- 
basses  ,  avait  cependant  une  assez  grande 
élévation  dans  les  autres  parties.  Elle  a 
de  2  à  5  lieues  de  longueur,  dans  le  sens 
du  N.  E.  au  S.  O.  A  7  heures,  elle  s'é- 
tendait du  S.  5o^  O.,  au  N.67^  O.,  et  la 
pointe  nord  de  la  baie  nous  restait  au 
]V.  i5°  E.,  à  3  lieues  de  distance.  Pen- 
dant la  nuit,  le  tems  fut  par  grnis  et 
menaçant.  A  minuit  ,  nous  mîmes  en 
travers ,  et  nous  y  sommes  restés  toute  - 
la  nuit.  Au  point  du  jour  ,les  eytrémités 
d'Insu  s'étendaient  du  N.  4^*^  E-  »  aii  S. 
18^  E.  Les  terres  qu'on  voyait  dans  ie 
nord,  s'enfonçaient  beaucoup  à  l'est. 
L'île  que  nous  avions  doublée,  restait  au 
S.  8*^  O. ,  et  les  terres  d'Insu  les  plus  pro- 
ches étaient  à  4  ou  5  milles  de  distance. 
j>fous  fîmes  route  au  N.  E.  Le  vent  va- 
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rla])Ie  finit  par  se  (ixer  a  l'est.  INous 
reiicont raines  une  jonque  qui  suivait  lu 
même  roule  que  nous  ,  et  qui  prolon- 
i^eait  la  côlc.  A  midi ,  la  pointe  nord  de 
la  baie  devant  laquelle  nous  avions  passé 
la  veille,  nous  restait  au  sud  ^rextréniilé 
des  terres  les  plus  au  nord, au  TS.  53*^  O.  ; 
la  terre  la  plus  proche,  au  S.  lo"  E. ,  à 
2  ou  5  lieues  de  dislance  ;  et  l'île  que 
nous  allions  perdre  de  vue ,  au  S.  5o^  O. 
Le  contant  nous  avait  porté  dans  la 
journée,  de  22  milles  dans  le  nord. 

]je  2,  veUkS  forts  et  lems  par  grains. 
L'atmosphère  était  si  sombre ,  que  nous 
ne  pouvions  pas  voir  distinctement  la 
côte.  Le  pays  paraissait  entrecoupé  de 
montagnes  et  de  vallées  ;  mais  avant 
4  heures  de  l'après  midi, nous  ne  pûmes 
pas  apercevoir  d'anse  qui  offrît  un  abri. 
A  7  heures  ,  nous  éliorvs  éloignés  de 
2  lieues  des  terres  que  nous  avions  re- 
levées à  midi,  au  N.  52^  E.  Elles  étaient 
très -hautes,  et  descendaient  en  penle 
douce  jusqu'à  la  mer,oii  ell:s  formaient 


•^*»a 


^'Ift. 


(  ^1'  ) 

«ne  pointe  basse  près  de  laquelle  il  y 
avait  une  petite  île  et  un  roclitr  au-des- 
sus de  l'eau.  Au  nord  de  celle  poinic, 
Ja  cô!e  d'insu  se  prolonj^e  dans  le  N. 
Go"  E.  A  8  heures, la  même  pointe  aper- 
çue à  midi,  restait  au  S.  IL,  à  2  milles  de 
distance.  A  9  heures,  le  veut  fraîchit  do 
la  partie  de  l'est  et  le  tems  s'obscurcit. 
Dans  la  matinée,  le  vent  passa  au  N.  E. 
grand  frais  et  par  grains  ,  et  nous  fîmes 
route  àa  N.  O.sans  voir  la  terre.  D'après 
la  carte  japonaise  qui  nous  avait  été 
donnée  par  les  Japonais ,  il  doit  y  avoir 
une  rivière  assez  considérable  dans  la 
baie  que  nous  avions  traversée  hier  au 
soir.  A  4  heures ,  on  a  relevé  au  S.  5"  E. , 
une  ansfe  située  près  d'une  pointe  élevée. 
A  6  heuries,  elle  fut  relevée  une  seconde 
fois  au  S.  5o"  E.;  mais  le  teins  élalt  si 
obscur,  que  je  ne  pourrais  pas  assurer 
si  le  relèvement  est  exact.  Le  vent  qui 
soufflait  avec  force  de  l'est,  nous  em- 
pêcha de  nous  approcher  assez  de  la 
côte  pour  bien  voir  les  objets. 
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Du  5  au  4,  les  vents  furent  variables 
cl  Je  lems  fut  très  -  inconstant.  Nous 
éprouvâmes  une  forte  houle  du  nord. 

Le  4,  une  île  ôur  laquelle  on  voyait 
un  pic,  restait  au  N.  8"  E.,  à  G  lieues  de 
distance.  Deux  autres  îles  basses  res- 
taient au  S.  70"  E.,  et  au  S.  87^7  E.,  à 
aliènes  de  dislance,  et  les  exlrémités 
d'hisu  s'étendaient  du  S.  E.  au  N.  Go*^  E. , 
à  la  (  is^ance  d'environ  7  lieues.  Nous 
vîmes  une  île  à  l'est,  et  peu  après  une 
autre  île  avec  un  pic  au  milieu, qui  nous 
restait  au  N.  |  N.  E.  A  22  h. ,  nous  aper- 
çûmes les  terres  d'Insu ,  qui  s'étendaient 
de  TE.  au  S.  E. 

Le  5,  nous  fîmes  roule  vers  l'exlré- 
mité  nord  d'Insu, en  passant  à  l'ouest  de 
deux  îles  basses  qui  nous  parurent  très- 
arides  et  inhabitées.  La  côte  d'Insu,  qui 
était  toujours  élevée  et  hachée,  com- 
mençait à  s'abaisser  vers  l'exlrémilé 
nord,  qui  paraissait  être  très-basse  et 
bien  boisée.  A  7  heures,  le  vent  tomba , 
et  nous  rcslâmes  en  CoJmc  jusqu'à  1 1  h. 
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Alors  les  cxlrérultés  tlTiisu  nous  res-  

taienl  au  N.  5  7"^  E . ,  et  au  S.  1 4''  E.  Nous  ^  7'J7 
étions  à  4  lieues  de  distance  des  terres      *^*  ' 
Jcs  moins  éloignées.  L'ile  basse  s'éten- 
dait du  S.  12"  ().,  au  S.  34"  O.  ,ct  l'île 
du  Pic  restait  «-  ^.  i5"  O.  Vers  minuit , 
le  vent  souffla  de  l'est ,  et  nou^^  fîmes 
route  au  nord.  Au  point  du  jour ,  l'ox- 
irémité  septentrionale  de  la  côte  d'Insu , 
qui  était  en  vue  ,  nous  restait  au  N.  E. 
Nous  avons  gouverné  vers  l'île  du  Pic  j 
mais  le  vent  ayant  tourné  à  l'E.  N.  E. , 
nous  ne  pûmes  pas  y  parvenir.  A  22  li., 
nous  fîmes  route  à  l'ouest ,  et  nous  pas- 
sâmes à  un  mille  et  demi  de  cette  île  , 
par  45 brasses, fond  deroclie.  Peu  après, 
nous  aperçûmes  au  N.  5o°  0.,une  autre 
île  située  environ  à  o.  lieues  de  la  pointe 
S.  O.  de  l'île  du  Pic.  A  midi, nous  eûmes 
très-beau  tems.  L'île  du  Pic  s'étendait 
duN.  10°  E.,  au  S.  69°  E.  Le  pic  nous 
restait  au  N.  62°  E. ,  à  2  milles  de  dis- 
tance; l'autre  île  s'étendait  du  N.  2", 
au  N.  20^  O.j  l'extrémité  méridionale 
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jialuicl.s  «pu  le  (M)iKluisairiil ,  rcssrni- 
Maionl  y  oiMix  <pin  noius  avions  vus  clan» 
Ja  haie  des  Voleans.  Ils  (l<Minai«Mit  à  l'île 
«in  IMolenom  «le  '/hno  iS/irr  ,vA  li  Taulre 
île,  (M>lui  lie  Tee-Shec.  Tiniu-Slicc  n  (i  » 
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Jiords  ile  la  iner  juvS^pj'à  une  liauleiir 
C(uivsidérable.  l'.lle  a  la  loriuc  d'un  cône  » 
don!  le  sonunci  émoussé  ressemble  au 
cra'ere  d'un  volcan.  ï^es  ll.incs  do  la 
nioulai^ne  sont  parsemés  d'un  grand 
ni)inl>re  de  rocliers  pointus,  et  ils  sont 
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apercevait  des  terres  de  dilVérenles  cou- 
leurs, des  cendres,  des  pierres-pouces 
et  du  st>ut're.  1 /île  est  iHirdée  de  ro- 
chers, mais  rinlérieur  est  bien  boise.'. 
Kes  dilVérenles  teintes  de  verdure  don- 
nent à  la  partie  boisée  un  coup-dV»l 
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îlrs  ("ni  uuvJM'l ,  nous  apciTuirirs  <m'rll«'s 
<M)îilriiairnl  «pirlqucs  maisons  vnrs  Ics- 


f|iH'll('s    rrlourncrt'nl     los    naluriMs   (|ui 
élaicnl  vnnns  à  Im>i'<I.  INons  Innos  roule 


jHHir  aller  à 'lY'r-Shor  •  mais  il  (il  <-alnHî 
pcndanl  la  nnil ,  ri  nous  no  pûmes  p;m 
vi\  apprnclicr.  Dans  la  malinûe,  il  plul. 
J)eaucoup,  vX  lo  veni  «le  IN.  V,.  lui  Irès- 
ITu't.  A  midi,  Tce-Slicc;  s'él(;ii<lail  dti  f\. 
(')">"  l',.,  an  S.  7fi"  Is.,  cl  Timo-Slico  rcîs- 
lail  an  S,  55"  Iv ,  à  ^»  lieues  d(j  dislanee. 
Le  7,  nons  virâmes  de  bord, dans  l'es- 
pérani'O  de  passer  an  virnl  de  l'îlfî  de 
Tco-SIiec,  cpii  à  7  luMiros  s'c'lfuidail  du 
S.  5(>"  Vj.  ;i  l'csl.  l'îlle  a  imc  élendiu;  d'en- 
viron 4  licncs,  dans  la  diri^elion  du  l\.  ? 
N.  Iv  ,  et  S.  I  S.  <  ).  J'Jlo  esl  d'une  liau- 
leur  mcdiucrc  (mi  ('ompaiaison  dv.  Timo- 
Slioo ,  et  csl  bordée  de  roeliers  liès- 
cscarpus.  INons  vîmes  c|ueKfucs  liabi- 
tuliûus  sur   la  [farlie  mctldiuiialc.    Lij 
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passage  qui  sépare  Tee-SIiee  de  Timo- 

'  7^7*  Shee,  paraît  être  enlièrement  libre  ;  sa 
^  *  direction  est  N.  E.  et  S.  O»  A  minuit , 
Tee-Shee  nous  restait  au  sud  ,  enviroii 
à  2  lieues  de  distance.  Peu  après,  le  vent 
nous  manqua,  et  nous  ne  pûmes  nous 
approcher  d'Insu.  A  5  heures  du  malin, 
nous  vîmes  une  île  qui  restait  au  N.  j  N. 
E.  ;  l'extrémité  nord  de  la  côte  d'Insu 
qui  était  en  vue,  restait  au  S.  72° E.,  à 
7  ou  8  lieues  de  distance.  A  midi, le  vent 
augmenta  et  le  tems  se  couvJ'it.  Le  pic 
de  Timo-Shee  nous  restait  au  S.  8°  E. ,  à 
1 2  lieues  de  distance.  Tee-Shee  s'éten- 
dait du  S.  2^  O.,  au  S.  12°  O. }  l'extré- 
mité nord  de  la  côte  d'Insu,  que  nous 
pouvions  à  peine  apercevoir ,  fut  rele- 
vée au  S.  ôo'^  E.  Nous  vîmes  d'autres 
terres  dans  le  N.  Go"  E. ,  et  une  île  qui 
restait  au  N.  i3°  E.  La  latitude  de  la 
|)ointe  nord-ouest  d'Insu  est,  d'après  mes 
observations ,  de  4  5""  25'  N. ,  et  sa  longi- 
tude 141"  27'  E.  Je  ponse  qu'il  y  a  entre 
Insu  et  les  terres  vues  au  N.  60*^  E. ,  un 
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(  ^11  ) 
détroit  très-large ,  dans  lequel  le  vont 
contraire  ne  nous  perni't  pas  d'entrer. 

Nous  ne  pûmes  pas  voir  des  terres 
entre  le  45''  i'  et  le  45°  i5'  de  latitude 
boréale  ,  c'est-à-dire  au  sud  de  ce  que  je 
suppose  être  la  pointe  N.  O  d'insu  Au 
reste ,  ce  que  j'appelle  la  pointe  N.  O. 
d'insu ,  n'est  peut-être  qu'une  île  située 
sur  la  côte ,  ainsi  que  les  cartes  japo- 
naises semblent  l'indiquer.  Le  vent  con- 
traire m'empêcha  de  visiter  cette  partie. 
Je  n'ai  fait  cette  remarque  qu'après 
avoir  été  plus  avant  dans  le  nord. 

Le  8  ,  à  midi  et  demi ,  les  terres  qui 
avaient  été  aperçues  à  midi ,  s'étendaient 
du  N.  58'^  E.  au  S.  85*^  E.  ;  le  centre 
d'une  île  vue  dans  le  nord  ,  restait  au  N. 
20""  O.  ;  Timo-Sliee  ,  au  S.  S''  O. ,  et  Tee- 
Shee  ,  au  S.  2u°  O.  ,  environ  à  12  lieues 
de  distance.  JNous  eûmes  dans   la  nuit 
un  beau  tems ,  et  nous  la  passâmes  en 
travers.  Au  jour ,  les  extrémités  des  nou- 
velles terres  s'étendaient  du  N.   20°  E. 
au  S.  69''  E.,  à  6  lieues  de  distance  j  l'île 
II.  12 
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„__ —  vue  dans  le  nord ,  nous  restait  nu  N.  O. , 
V/97-  à  la  distance  de  4  lieues.  A  midi ,  nous 
^  *  nous  trouvâmes  à  moins  de  3  milles  des 
terres  qui  s'étendaient  du  N.  25"  E. 
au  S.  20*^  E.  Nous  étions  éloignés  de  8  à 
10  lieues  de  leur  extrémité  sud.  L'île 
s'étendait  du  S.  64"  O.  au  S.  70°  O.  ,  à 
6  ou  7  lieues  de  distance.  Nous  eûmes 
très-beau  tems.  Les  Japonais  avaient 
placé  sur  leur  carte  une  île  très  étendue 
au  nord  de  l'île  d'Insu  ,  et  je  supposai 
que  les  terres  que  nous  venions  d'a- 
percevoir appartenaient  à  cette  île.  Sa 
partie  méridionale  est  assez  haute  , 
mais  en  général  elle  est  d'une  éléva- 
tion médiocre.  L'extrémité  méridionale 
est  par  /^6^  de  latitude  boréale  ,  et 
141^  57'  de  longitude  orientale.  I/île 
que  nous  voyions  au  large  de  cette 
partie  de  la  côte  ,  était  haute  et  boisée  , 
mais  peu  considérable.  Elle  est  par 
46"  17'  de  latitude  boréale,  et  à  5  ou 
6  lieues  dans  le  S.  5o"  O.  de  la  pointe  sur 
laquelle  on  voit  un  village  qui ,  à  midi, 


t; 


(  ^19  ) 
nous  restait  au  N.  25"  E.  Le  vent  nous  em-  ■. — .— 
pêclia  de  passer  à  l'est  de  cette  île,  in-  '797* 
diquée  dans  la  carte  japonaise  au  nord       1^'* 
d'InsLi,  et  de  traverser  !e  détroit  que 
je    suppose    devoir   séparer   ces   deux 
îles.  Nous  fûmes  obligés  de  longer  la 
partie  occidentale  de  cette  île.  A  midi , 
je  fis  continuer  de  gouverner  au  N.  E. 

Le  9  ,  à  6  heures  et  demie  ,  les  ex-  n» 
Irémités  des  terres  restaient  au  S.  i5°  E. 
et  au  N.  i5°  E.  Une  montagne  de  forme 
ronde  fut  relevée  au  N.  36"  E. ,  et  une  île 
au  S.  5'^^  O.  Nous  étions  à  4  ^^  5  milles  de 
la  côte.  A  17  heures  et  demie  nous  virâ- 
mes de  bord.  La  terre  s'étendait  du  N. 
26''  E.  au  S.  2"  E.  Nous  revirâmes.  La 
montagne  arrondie  nous  restait  au  S. 
45^  E. ,  à  4  ou  5  milles  de  distance.  Un 
peu  après,  elle  nous  restait  au  S.  28°  E. 
Les  relèvemens  des  extrémités  des  ter- 
res en  vue  furent  les  mêmes:  nous  étions 
à  2  ou  3  milles  de  la  côte.  A  midi 
passé ,  nous  doublâmes  la  pointe  re- 
levée au    N.  26°  E.  A   17    heures  et 
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demie,  nous  avons  vu  à  la  partie  sud 

J^''  de  ceMe  pointe,  des  maisons  séparées 
^  '  les  unes  des  autres.  La  terre  courait 
au  nord  ,  et  était  bordée  par  une  fa- 
laise escarpée,  d'une  hauteur  médiocre  ; 
l'intérieur  du  pays  était  élevé  et  bien 
boisé,  lu  côte  paraissait  droite  et  uni- 
forme ;  il  n'y  avait  d'autre  objet  re- 
marquable que  la  montagne  arrondie 
dont  j'ai  parlé. 

Le  I  o  ,  nous  fimes  route  au  nord ,  k 
la  faveur  d'un  vent  frais  venant  de 
terre.  A  6  heures  ,  l'extrémité  septen- 
trionale en  vue  était  fort  basse  ,  et  nous 
restait  au  N.  4^"  E. ,  et  la  montagne 
arrondie  qui  formait  l'extrémité  méri- 
dionale ,  au  N.  26°  E. ,  à  5  ou  4  lieues 
de  distance.  La  nuit,  le  tems  fut  par 
grains  ,  et  nous  commençâmes  à  res- 
sentir le  froid.  Au  jour,  la  côte  s'éten- 
dait du  N.  i5°  E.  au  S.  i5^  E.  Une 
haute  montagne  très-remarquable  nous 
restait  au  N.  57°  E.  Nous  étions  k  4  ou 
5  lieues  de   distance  de  la  terre  que 


'^n 
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nous  avions  par  noire  travers,  et  qui     ' 
paraissait  cire  très  -  basse.  Dans   cer-   ^797- 
lains  endroiîs  ,  nons   apercevions  des       ^  ' 
lacunes   de    dislance   en    distance.    Je 
fis  gouverner  vers  la  côte  ,  jusqu'à  ce 
que   nous  pûmes  apercevoir   les  terres 
Lasses   et    bien    boisées   dont    elle  est 
formée  ,  et  nous  ne  vîmes  aucune  ou- 
verture. A  20  heures ,  nous  fîmes  roule 
pour   doubler  la  pointe   basse  des  ter- 
res les  plus  au  nord.  A  midi ,  elles  res- 
taient au  IV.  20^  E. ,  à  3  ou  4   Heues 
de  dislance.  I/aulre  extrémité  nous  res- 
tait  au  S.    55°    E.  Les    terres  les  plus 
éloignées  étaient   entièrement  cachées 
par  le  brouillard.  Une  montagne  nous 
restait    au  N.  5i^  E.   La   côte  devant 
laquelle  nous   passâmes   dans  la   nuit  , 
élait  moins  droite  que  celles  que  nous 
avions  vues  jusqu'alors  j   mais  elle   ne 
semblait  pas  faire  espérer  d'y  trouver 
une  anse  pour  se  mettre  à  l'abri. 

Le  1 1  ,  à  2  heures ,  nous  doublâmes     1 1 . 
la  pointe  basse  qui  à  midi  avait   été  re- 


l^llf  ■  ■ . 


'P 


*i; 


fil 


N, 


(  ^«^^  ) 

Icvcf  nu  N.  :?.()"  V,.  ronuiio  inn*  «les  <'x  •« 

«''•  Irfinilos  lies  lorrcs  m  vue.  ('i'rlalî  lo 
*  soûl  pouil  (le  la  colc  qui  uous  parut 
saillaut  :  les  terres  élevées  rpii  soûl  «laus 
ruilérleur,s'al»aissenl  parde^n's  jus(|u7i 
celle  poiuU*.  Kilo  est  siluée  sous  lo 
48"  4(i'  de  lalllude  horéalo  ,  el,  lo 
14»  '  Sa' de  Ioiif;iludc  orlenlalc.  A  7  li.  , 
nous  uous  é'Ioljifuàuics  de  terrer.  A  mi- 
nuit,  le  veut  lut  très-fort,  el  le  lenis 
embrumé  :  nous  mîmes  en  travers.  A«i 
jour  ,  nous  nous  apereûmes  que  notre 
position  avait  peu  cl»ani(é.  Les  extrémi- 
tés de  la  côte  nous  resl aient  au  S.  r>'*  J'j. 
et  au  IN.  l'i.  A  30  lieures,  une  mon- 
tagne en  pain  de  sucre  restait  au  S.  84"  V'. 
La  côte  continuait  h  coinir  au  nord  ; 
mais  la  brume  nt)us  empêcliait  de  voir 
;i  une  grande  dislance.  A  midi ,  la  mon- 
tagne en  pain  de  sucre  qui  formait 
rexlrémilé  sud  ,  restait  au  S.  ,  el 
l'extrémilé  nord  restait  N.  9".  E.  JNous 
étions  à  2  ou  5  milles  du  rivage.  1j.i 
haute    montagne  arrondie  qui    est    au 
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s.  Vj.  de  la  poiiilc  hassjr  (|iic  nous  avions 
doublet;  la  vedie  dans  l'jiprès  -  mnll  , 
csl  lui  polril  de  reconnaissance  Irès- 
rcmarqnaMc.  Au  sud  de  celle  nion- 
laf^ne  ,  les  Icrres  ne  sont  pas  Irès* éle- 
vées ;  mais  au  nuid  ,  l(;s  nionlaf^nes 
fionl  1res  -  liauirs  ,  hès  -  escarpées  ,  el 
comniencetil  an  bord,  de  la  nier.  Les 
nionlaj^nes  t  J  i'inlérienr  du  pays  éfairnl 
encore  plus  liaules  que  celles  -  ci  ;  et. 
nous  en  avons  vu  quelr|ucs-uin's  qui 
élaicnl  boisées  jusqu'à  leur  sornnicl.  La 
côle  élait  toujours  escarpée,  el  sans 
aucun  écueil.  Nous  n\q>ercevions  au- 
cune ouverture ,  et  rien  ne  nous  an- 
iion«^ail  que  celle  partie  iVii  Jiabilée. 

Le  13,  les  exlrémilés  de  la  côle  s'é- 
tendaient du  N.  50"  F;., au  S.  E.  Nous 
étions  à  ï»  lieues  de  la  lerre,  c|ui  était 
élevée  el  inégale.  A  9  heures  et  demie  , 
nous  portâmes  au  large.  J^e  lems  élait 
très  sombre  et  la  pluie  très- forte.  Peu 
après,  nous  mimes  en  travers  sous  nos 
basses  voiles.  Le  lendemain  à  1 7  heures 
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et  demie,  les  terres  s'étendaient  du  jV, 
22"  E. ,  au  S.  \S"  E.,  à  5  ou  G  lieues  de 
distance.  En  même  lems,  nous  vîmes 
de  dessus  le  pont ,  d'autres  terres  qui 
nous  restaient  au  N.  78"  O.  Je  supposai 
qu'elles  faisaient  partie  de  la  côie  de 
Tartarie.  Dans  la  matinée,  le  lems  fut 
beau  et  serein ,  et  nous  pûmes  ,  pour  îa 
première  fois  de  celte  lunaison ,  obser- 
ver des  distances.  La  terre  qui  avait  été 
aperçue  dans  l'ouesl,  conservait  à-peu- 
près  la  même  apparence  ;  l'extrémité 
nord  des  terres  que  nous  suivions  et  qui 
étaient  basses  près  du  rivage,  nous  res- 
tait au  N.  24^  E. ,  à  5  ou  (3  lieues  de  dis- 
tance. A  midi,  l'extrémité  méridionale 
de  ces  mêmes  terres  nous  restait  au  S. 
14*^  E.  Un  pic  très- remarquable  situé 
près  de  la  mer ,  fut  relevé  au  S.  64^  E. , 
et  une  coupure  dans  les  terres  au  S.  40"^ 
E.  La  côte  de  Tartarie  s'éfen<lait  du  N. 
71**  O.,  au  S.  80"  O.,  à  12  ou  i5  lieues 
de  distance.  Nous  n'avions  pas  encore 
éprouvé  de  courant. 
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Je  ne  pouvais  pas  faire  cadrer  sur  la 


carte  japonaise  qui  m'avait  été  donnée,  ^797 
l'étendue  de  la  côte  que  nous  parcou-    "^^1'^" 
rions,  avec  l'élendue  de  l'île  qui  est  pla- 
cée sur  celte  carte  au  N.  de  l'île  d'Insu  ; 
car  je  n'avais  aperçu  dans  aucun  point 
qu'elle  prît  sa  direction  à  l'est,  comme  il 
est  indiqué  dans  la  même  carte.  Je  n'a- 
vais d'au're  parti  à  prendre  pour  éclair- 
cir  mes   incertitudes  à  cet  égard,  qu'à 
continuer  à  prolonger  de  très-près  la 
côte,  en  faisant  roule  au  nord.  Il  était 
facile  de  conclure  que  la  côte  que  nous 
avions  découverte  dans  l'ouest,  devait 
être  celle  de  Tartarie  ;  mais  il  était  im- 
possible de  concevoir  à  quelle  terre  ou 
à  quelle  île  devait  appartenir  les  der- 
nières côles  que  nous  venions  de  pro- 
longer dans  l'espace  de  go  lieues ,  qui 
font  4'^  '  en  latitude.  Nous  n'avions  pas 
à  bord  d'autres  livres  ni  d'autres  cartes 
que  le  troisième  voyage  de  Cook,  et  les 
cartes  qui   l'accompagnent  j  mais  loin 
d'éclairer  nos  incertitudes,  ils  ne  ser-. 
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v.jirnl  qu'à  nn^iiuMilrr   \:\  ronCnsion  <Ir 
nos  u\cvs  il  vv\   «'«•ard.    J<»  im»    v 
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|MMniani  parler  (|n(;  <lc  rc  (|ni  a  rappnri 
an  v<)V'«j;<''  «l»'"*  vaisseaux  le  (\rsfri<oni. 
v\  \c.lirrsh's.  \\\\  rlH'rl  ,  le  eapilaine  Kin;.j 
pense  (pie  ees  vaisseaux  onl  pnrenuru 
une  ])arhe  de  la  ec'ile  orientale!  «le  Tai - 
larie,  taudis  que  «le  \  l'ies  eroyait  avoir 
suivi  la  <'«*»t«'  «1«!  TîNmI*' .l«\ss<> ,  jnsiprau 
/|()'' de  latitude  lM)r(*al(\  (icpcudant  nos 
es  <'«>nuiien<'«'reul   en  partie  à  <"tre 


dont 


dissip«'s  à  midi  ;  el   l'aspect    <l«'s   terres 


qui  selau^nl  al>aissees,  anisi  que  le  hras- 
siai^e  «pii   avait  diniirnu*  à   mesure  que 
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nous  iir<Mit   soup«N)niun'   fine  «;elte  <*nl( 


pouvait  liien  être  ]oiutc  plus  au  nor«l  a 
eclle  de  Taitarie.  Il  me  parut  alors  jiro- 
bahle  que  nous  étions  dans  un  f:[«>ire,ot 
que  nous  ne  pouvions  i^aiifner  la  plein*' 
mer  sans  cire   obligés  de  faire  rc»ulo 
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I  àV.  iT),  il  4  Iicurrs,  les  rxln*mll<!s  iln  la 
iu\\v,  Av.  Trirlarin  lunis  rrsialriif.  an  M. 
/"i^"  O.,  ri  ati  S.  8(»"  ().  lia  polntr  <|ul  ,  à 
midi  ,  U'niiiiiail.  la  Icno  an  nord  cpu; 
nous  prolonfjioiis,  iions  rcsiail  an  f\.  ^»V* 
V,.,  cl  l'rxlrjiniiir;  iTirridioTialcau  S.  i(\"  Vj, 
Tondant  la  nuil ,  lions  nûinrs  nn  Ix'an 
clair  d«  lune  (lommo  je;  croyais  ap[)ro- 
rlior  do  l'oxlrôniilc  d»;  la  <'-ô(c  do  l'ost  , 
je  iiic  lins  ou  Iravors  pondant  la  nnit  > 
iiliii  do  no  pas  dépasser  colle  oxfromitô 
sans  m  avoir  connaissance ,  et  afin  de 
vérilior  si  ollo  apparlituil  réellorncnt  à 
mu;  île  ,  coninio  je  Cinirmnnis  à  le  pon- 
Kcr.  ]jO  pic  nous  restait  au  S.  !»7"  ]\.  T. a 
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côte  de  l'est  continuait  à  se  prolonger 
vers  le  nord.  Nous  en  étions  à  3  ou  4 
lieues.  Le  matin,  le  vent  augmenta,  et 
nous  eûniçs  un  tems  par  grains. 

A  mesure  que  nous  avancions  vers  le 
nord ,  la  côte  s'abaissait  de  plus  en  plus. 
Les  pointes  qui  s'avançaient  dans  la  mer 
étaient  extrêmement  basses.  L'intérieur 
du  pays  était  dépouillé  d'arbres.  Nous 
n'apercevions  derrière  ces  terres  basses 
aucune  autre  terre  plus  élevée  ,  et  nous 
nous  flattions  d'être  très- près  de  l'extré- 
mité de  la  côte  de  l'est.  La  carte  japo- 
naise nous   confirmait  dans  celte  opi- 
nion ;  car  l'étendue  de   côte  que  nous 
avion*;  parcourue  était  déjà    beaucoup 
plus  considérable  que  la  côte  orientale 
de  l'île  qui  est  placée  dans  cette  carte  au 
nord  d'InSu.  Nos  sondes  ayant  diminué 
par  degrés  jusqu'à  1 1  brasses,  je  fis  diri- 
ger la  roule  vers  la  côle  de  l'ouest.  A  midi, 
une  pointe  de  sable  fort  basse  nous  res- 
tait au  N.  i5'^  E.  j  l'extrémité  nord  de  la 
côte  de  Tartane ,  au  N.  So*^  O.  j  l'extré- 
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(  >89) 
mile  sud ,  à  l'O.  S.  0. ,  et  une  montngne 
déforme  ronde  à  l'ouest.  Ncms  étions  a  ^  '^'^ 
2  ou  5  lieues  de  la  côte  de  l'est. 

Le  14 î  dans  le  trajel  que  nous  fîmes 
pour  nous  rendre  à  la  côte  de  l'ouest,  le 
brassiage  fut  réjjçuller ,  et  diminua  à  me- 
sure que  nous  approchions  de  terre.  Le 
vent  aj'ant  tourné  à  l'O.,  nous  mouil- 
lâmes par  9  brasses ,  à  4  lieues  de  la  côte. 
La  montagne  ronde  était  h  une  des  ex- 
trémités, et  restait  au  S.  64°  O.  L'extré- 
mité de  la  côté  de  l'est  nous  restait  au 
S.  25^  1^.  Nous  aperçûmes  la  mer  à  tra- 
vers une  ouverture  formée  par  deux 
pointes  fort  basses ,  qui  furent  relevées 
au  N.  et  au  N.  So"*  E. 

Au  point  du  jour,  nous  fîmes  route 
au  nord ,  jusqu'à  ce  que  nous  ne  trou- 
vâmes plus  que  trois  brasses.  Alors  nous 
fûmes  obligés  de  virer  de  bord  j  peu 
après ,  nous  laissâmes  tomber  l'ancre  par 
4  brasses,  fond  de  sable  dur.  On  voyait 
dans  le  nord  des  terres  très- basses  qui 
se  prolongeaient  à  fleur  d'eau  jusqu'au 
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N.  15*'  E.  Depuis  le  N.  iS'^  E.  jusqiVau 

^  191'  N.  53°  E. ,  il  nous  fut  impossible  de  voir 
^'^  '  la  terre  ;  cependant  nous  avions  con- 
naissance de  la  côte  de  l'est  rtde  la  côle 
de  l'ouest.  L'exirémilé  la  plus  sud  de  la 
côle  de  l'ouest  fut  relevée  au  S.  4^"  O. , 
et  l'extrémité  sud  de  la  côte  de  l'est,  au 
S.  3o°  E.  Nous  étiras  h  environ  3  nulles 
de  dislance  des  terres  les  plus  proches  . 
qui  furent  relevées  à  rO.  i  o°  S.  Le  mon- 
tagne ronde  nous  restait  au  S.  58°  O. , 
et  une  montagne  conique  au  N.  5o°  O. 
La  côle  vue  par  notre  travers,  était  bor- 
dée par  des  rochers  escarpés  et  arides  ; 
les  hauteurs  étaient  boisées  en  partie 
jusqu'à  leur  sommet,  ainsi  que  la  mon- 
tagne conique  que  nous  avions  déjà  re- 
levée plusieurs  fois. 

Dans  la  matinée,  nous  eûmes  beau 
tems.  Dès  que  nous  eûmes  jelé  l'ancre  , 
j'envoyai  le  master  pour  examiner  la 
côte  près  de  la  montagne  conique ,  oii  il 
paraissait  que  nous  pourrions  trouver 
un  abri. 
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Le  1 1 ,  le  1 2  el  le  1 4  septembre ,  notre 
longitude  par  le  milieu  de  27  distances 
de  la  lune  au  soleil  et  aux  étoiles,  obser- 
vées par  M.  Chapman,donl  les  résultats 
ont  été  rapportés  par  la  montre  à  nolie 
mouillage,  était 


Pa 


r  los 


dlsl 


ancrs  tant  orien- 


tales   qu'occidentales    de    la 

lune  au  soleil  et  aux  (îtoiles.  141°   i//    17" 

Par   la  montre.      .      .      .  s/^^     /^j    20 

Par  la  montre  ,  en  em- 
ployant la  variation  diurne 
observe'e  à  Macao.      .      .      .  141        i 
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Le  master  revint  a  la  chute  du  jour  ; 
il  me  rendit  compte  qu'après  avoir  con- 
tourné el  doublé  la  pointe  qui  nous  res- 
tait au  N.  10°  E.,il  était  entré  dans  une 
baie  qui  s'enfonçait  à  l'ouest  derrière  la 
montagne  conique  ,  à  5  ou  4  milles  dans 
les  terres.  Il  avait  trouvé  5  brasses  d'eau 
à  l'entrée  de  cette  baie  ;  mais  comme  le 
vent  était  très-fort,  il  n'avait  pu  visiter 
le  fond.  Elle  était  entièrement  ouverte 
à  l'est.  La  pointe  sud  et  toutes  les  terres 
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• qui  bordent  celle  haie  ,  élaieiil  coaipo- 

'  '"-^' *  sces  de  rochers  de  couleur   rouge  et 
^  *    blanche ,  et  si  escarpés  qu'il  fut  impos- 
sible de  débarquer.   Les  terres  du  fond 
de  la  baie  étaient  basses  et  paraissiient 
très-arides.  On  n'apercevait  sur  les  hau- 
teurs que  quelques  pins  Irès-chéllfs  ,  et 
rien  n'annonçait  que  le  pays  fût  habile. 
On  ne  remarqua  pas  que  la  marée  i  ît 
monter  et  aescendre  la  mer  sur  le  ri- 
vage. Le  canot ,  en  continuant  sa  roule 
pour  s'avancer  ,  passa  sur  un  banc  oii  il 
n'y  avait  que  5  brasses  d'eau  j  ensuite  le 
brassiage  augmenta  de  4  jusqu'à  8  bras- 
ses, ce  qui    donna  lieu  au  niaster  de 
croire   qu'il  y  avait   efl'ectivement    un 
passage  pour  aller  au  nord.  Je  ne  par- 
tageai pas  cette  opinion  5  et  pour  dissi- 
per les  doutes  que  j'avais  sur  l'existence 
de  ce  passage ,  je  fis  mettre  sous  voile 
au  point   du  jour.  Après  avoir  couru 
une  bordée ,  je  fis  diriger  la  route  au 
nord.  A  midi ,  la  pointe  sud  de  la  baie 
nous  restait  au  N.  6°  O.  ,  h  6  ou  7  milles 
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de  dislance ,  et  la  montagne  conique  au  

N.  N. O.  De  25  heures  à  midi,  les  son-   ^797* 


des  ne  donnèrent  que  5  ])rasses  et  Dl)ras- 
scs  et  demie.  Le  vent  était  modéré  et  la 
mer  unie. 

Le  i6,  en  continuant  à  nous  avancer 
verd  le  nord,  le  Lrassiage  diminua  jus- 
qu'à moins  de  deux  brasses;  je  fus  obligé 
de  virer  de  bord.  Nous  aperçûmes  alors 
très -distinctement  une  terre  basse  qui 
se  prolongeait  dans  le  N.  E,,  et  au-delà 
de  l'endroit  oii  le  master  avait  jugé 
qu'il  pourrait  y  avoir  un  passage  de 
communication  avec  la  mer.  La  partie 
la  plus  proche  de  cette  terre  nous  res- 
tait au  N.  E.  î  E. ,  à  3  ou  4  milles  de 
distance.  Depuis  le  N.  E.  l  E.  jusqu'au 
N. ,  et  en-dedans  de  la  pointe  S.  de  la 
baie, que  j'appelai  ôaic  de  Chapman  ^ 
du  nom  du  master,  on  voyait  d<^s  bancs 
de  sable  dont  les  uns  étaient  à  sec,  et 
d'autres  sur  lesquels  la  mer  était  clapo- 
teuse,  et  qui  s'étendaient  à  une  grande 
distance.  Je  fus  alors  pleinement  cou- 
II.  i5 
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—  vaincu  qu'on  ne  trouverait  pas  de  pas- 
'797*  sage  pour  arriver  à  la  mer  en  suivant 
^1'*'    celte  direclion.  Toutes  les  parties  éloi- 
gnées que    nous  pouvions  découvrir, 
étaient  fermées  par  des  terres  basses  que 
nous  distinguions  très-bien  de  dislance 
en  distance.  Au-delà  de  ces  terres  bas- 
ses,  nous  vîmes  des  terres  très-élevées 
dans  le  N.  E.,  mais  aune  distance  consi- 
dérable. Si  quelque  rivière  a  son  embou- 
chure dans  celle  partie  de  la  côte  qae  je 
crois  être  le  fond  d'un  golfe  ,  je  sup- 
pose qu'elle  n'est  pas  très-grande,  car 
nous  ne  nous  sommes  pas  aperçus  que 
la  marée  se  fît  sentir  près  de  terre ,  et 
nous  n'avons  eu  aucun  indice  qui  nous 
ail  fait  soupçonner  l'existence  d'une  ri- 
vière. Le  master  m'avait  dit  que  nous 
ne  serions  pas  bien  à  l'abri  dans  la  baie 
qu'il  avait  découverte  ,   en  supposant 
même  que  nous  pussions  y  entrer ,  ce 
qui  me  paraissait  très  -  difficile ,  parce 
que ,  d'après  le  peu  d'eau  qu'il   avait 
trouvée  ,  je  ne  croyais  pas  pouvoir  le 
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faire  sans  compromt  lire  U  sûpeté  ^e 

notre  haliincut.  Comme  je  n'avais  pas     /"'* 
l'espoir   do    rencontrer   d'ha')îtans   qui 
auraient  pu  me  donner  des  renseigne* 
mens  sur  le  pnys  ,  et  que  l'équinoxe  ap- 
procliait,  je  me  décidai  à  ne  '-^s  perdre 
de  lems,  et  h  faire  roule  au  sud  le  long 
de  la  cote  occidentale  de  ce  golfe,  avant 
le   manvais  tems,qui  aurait  pu  causer 
de  grandes  avaries  à  notre  bâtiment.  En 
conséquence,  à  2  heures  et  demie  ,  je  fis 
tenir  le    vent  pour   relourncr  à  notre 
ancien  mouillage  ,  où   nous  arrivâmes 
après  avoir  fait  6  milles.  A  mesure  que 
nous  avancions  au  sud ,  le  fond  augmenta 
de  2  à  4  brasses.  Nous  virâmes  de  bord 
à  2  ou  5  lieues  de  la  côte,  qui,  en  (Jet 
endroit,  forme  plusieurs  enfoncemènSi 
et  près  de  laquelle  nous  avons  vu  une  pe- 
tite île  de  roches.  Le  vent  ayant  tourné 
à  l'est ,  nous  nous  sommes  éloignés  de 
terre.  La  nuit  le  vent  soufïla  par  raffâ*- 
les.   Nous   eûmes   de  l'orage  et  de   Id 
pluie  j  mais  heureusement  le  vent  tour- 
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naît  au  nord  à  mesure  qu'il  prenait  de 
'  la  force.  A  14  heures,  nous  mîmes  en 
travers;  et  au  jour,  nous  continuâmes 
notre  route  par  un  vent  frais  accompa- 
gné de  pluie.  Dans  la  matinée ,  nous 
vîmes  les  terres  de  l'est.  Environ  à  midi , 
nous  perdîmes  de  vue  le  pic  lorsqu'il 
nous  restait  à  l'est,  et  l'on  commença  à 
voir  la  côte  de  l'ouest  qui ,  à  midi,  s'é- 
tendait du  S.  60° O.,  auN.  So'^  0.,à  3 
ou  4  lieues  de  distance. 

Le  1 7 ,  nous  continuâmes  notre  route 
au  sud.  A  6  heures  et  demie ,  le  bras- 
siage  augmenta  jusqu'à  i5  brasses,  fond 
de  sable  dur.  La  montagne  conique  nous 
restait  au  N.  8°  E.  ,et  la  montagne  ronde 
au  S.  70°  O. ,  à  3  ou  4  lieues  de  distance. 
La  nuit ,  le  vent  fut  assez  modéré ,  et  le 
matin  il  tourna  au  sud.  A  18  heures,  nous 
trouvâmes  25  brasses, fond  de  sable.  La 
montagne  ronde  nous  restait  au  N.  72** 
O.  Depuis  cette  montagne ,  la  terre 
court  à  l'est ,  et  est  bordée  par  des  ro- 
chers escarpés.  Au  nord  et  au  sud  de 
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cette  montagne ,  le  terrain  est  par-tout 
de  la  même  hauteur,  et  forme  beaucoup  '797 
d'enfoncemens  ;  mais  nous  ne  vîmes  rien  ^^  * 
qui  annonçât  l'entrée  d'une  rivière  ou 
d'un  port.  A  midi ,  la  côte  de  l'est  s'é- 
tendait du  N.  86°  E.,  au  S.  40*^  E. ,  à  lo 
ou  12  lieues  de  distance.  Les  terres  qui 
étaient  près  de  notre  mouillage ,  nous 
restaient  au  N.  6°  E.  La  montagne  ronde 
nous  restait  au  N.  55°  O.  ;  l'exlrémité 
sud  de  la  côle  de  l'ouest,  au  S.  29'*  E. ,  à 
5  ou  4  lieues  de  dislance.  Nous  trouvâ- 
mes 27  brasses ,  fond  d'argile. 

Le  18,  le  vent  fut  très-fort,  le  tems  18. 
très  -  embrumé  ,  et  la  mer  très  -  grosse. 
A  I  lieure,  nous  mîmes  en  travers  sous 
nos  basses  voiles,  parce  que  nous  ne 
pouvions  plus  voir  la  terre.  A  5  heures, 
il  y  eut  un  éclairci ,  et  nous  aperçûmes 
la  terre  qui  s'étendait  du  N.  au  S.  O.  î  S.  > 
à  4  ou  5  lieues  de  distance.  Un  instant 
après  ,  nous  fîmes  route  vers  la  cote^ 
A  l'entrée  de  la  nuit ,  nous  en  étions 
éloignés  de  deux  lieues.  JXous  mîmes 
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.  en  travers.  TiC  veut  clail  moins  vîoîenl 
*7*.)7*  et  comnicnrail  à  diminuer.  A  minuit,  il 
^1*^*  vint  de  la  parlie  de  l'est ,  el  nous  fîtncs 
voile  pour  nous  élever  de  la  côte.  A  1 7  lu 
5(/,  nous  l'aperrumes  qui  s'étendait  de- 
puis lu  N.  jusqu'au  S.  O.  Ija  partie  la 
plus  proche  nous  restait  à  l'ouest,  à  la 
distance  de  deux  lieues.  La  côte  était 
haute  et  hachée.  Dans  la  matinée ,  le  vent 
fraîchit  !)eaueoup,elle  lems  devint  froid 
et  humide.  Nous  pouvions  distinguer 
par  intervalles  ,  mais  imparfaitement , 
des  terres  très  -  élevées  sur  la  côte  de 
l'ouest.  A  32  heures,  le  tems  était  si 
obscur,  que  je  fis  mettre  en  travers. 
A  2^  heures,  il  y  eut  un  éclairci,  et  je 
fis  route  au  sud.  A  midi ,  vent  grand 
frais  ,  tems  pluvieux  ,  embrumé  el  me- 
naçant. A  peine  pouvions -nous  aper- 
cevoir la  terre  qui  restait  à  TO.  S.  O. ,  à 
la  distance  de  4  à  5  lieues.  INous  vîmes 
des  AlbatrOvS. 
jg.  Le  19,1e  vent  avait  augmenté  et  souf- 
fla avec   violence  ;  le    tems  était  par 


i^i? 


% 


(  '99  ) 
grains  ella  mer  Ircs-grosse.  Nous  mîmes  «— — 
à  la  cape  sous  une  de  nos  basses  voiles.     7.)7* 

Â     r  1  '  »  '     .  Sept. 

A  5  heures,  nous  apcrrunics  a  travers 
la  brume,  la  Icrrc  qui  s'clendail  depuis 
le  N.  jusqu'au  S.  O.  4  S.  Le  mauvais 
lems  s'clanl  un  peu  appaisé ,  nous  fîmes 
route  parallèlement  à  la  cote  de  l'ouest. 
A  G  heures,  son  extrémité  sud  nous  res- 
tait au  S.  48"  O.  Une  terre  haute  vue  par 
notre  travers,  nous  restait  a  l'ouest,  à 
5  ou  6  lieues  de  distance.  A  8  heures, 
nous  mîmes  en  travers.  Le  vent  cessa 
après  le  coucher  du  soleil.  A  iG heures, 
le  tems  fui  très-beau,  et  nous  eâmes  du 
calme  avec  une  forte  houle.  A  17  h., 
les  extrémités  de  la  cote  que  nous  avions 
vues  dans  la  soirée ,  s'étendaient  du  N. 
5'^  O.,  au  S.  5G"  O.,  à  4  ou  5  lieues  de 
distance.  Nous  aperçûmes  aussi  la  haute 
montagne  située  sur  la  cote  de  l'est. 
A  midi ,  la  côte  de  l'ouest  s'étendait  du 
N.  42**  0.,au  S.  64'^  O.  La  montagne 
située  sur  la  côte  de  l'est, nous  restait  au 
N.  82"*  E.,  à  14  lieues  de  dislance.  Je  fis 
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tenir  du  feu  dans  le  bâtiment  pour  pu- 

^797-   rKicr  l'air. 

^  JLe  2  î .  a  I  heure ,  après  avoir  reconnu 

la  cûte  de  l'est  vers  laquelle  j'avais  fait 
route  dans  la  matinée,  je  fis  mettre  le 
cap  à  l'ouest.  A  G  heures,  l'extrémité  S. 
de  la  côte  de  l'O.  qui  se  terminait  par 
une  monlaj^ne  en  forme  conique,  nous 
restait  au  S.  68°  0. 5  l'extrémité  nord 
nous  restait  au  N.  28"  O. ,  à  4  ou  5  lieues 
de  dislance.  Les  côtes  qui  étaient  par 
notre  travers  semblaient  ne  devoir  pas 
être  plus  habitables  que  celles  que  nous 
avions  vues  dans  la  partie  nord  du  golfe. 
Pendant  la  nuit ,  nous  éprouvâmes  de 
la  houle  de  la  partie  S.  E. ,  et  nous  eû- 
mes un  tems  sombre  et  menaçant.  Le 
matin  le  vent  augmenta,  et  il  tomba  de 
la  pluie.  Nous  virâmes  de  bord  à  16  h. 
A  1 7  heures ,  àC  vent  ayant  tourné  à  l'est , 
nous  noi^s  mîmes  en  route.  La  haute 
montagne  située  sur  la  côte  de  l'est , 
nous  restait  à  l'E.  A  20  heures ,  les  terres 
de  l'ouest  nous  restaient  au  N.  O.  Le 
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vent  s*approchant  du  nord ,  il  fut  accom-  

pagné  de  raflalesel  de  pluie,  et  l'obscu-  ^^ 
rite  nous  empêcha  de  voir  la  terre. 
L'apparence  du  tems  faisait  présager 
un  coup  de  vent  j  en  conséquence ,  je 
fis  diminuer  de  voiles,  et  je  fis  diriger 
la  roule  pour  nous  éloigner  de  la  côte 
de  l'ouest ,  que  nous  n'avions  vue  qu'im- 
parfaitement dans  la  matinée.  Pendant 
la  journée,  nous  ne  trouvâmes  pas  fond. 
Le  21  ,  le  vent  fut  violent  et  accom- 
pagné de  pluie.  Jugeant  que  nous  étions 
assez  éloi{»nés  de  la  terre,  je  crus  qu'il 
était  prudent  de  mettre  en  travers  le 
cap  à  l'est.  Au  coucher  du  soleil,  nous 
éprouvâmes  une  raffale  très-violenle,  il 
pleuvait  sans  discontinuer,  et  la  mer 
était  très-grosse.  Nous  restâmes  à  la  cape 
sous  notre  grande  voile  avec  fous  les 
ris  pris.  Pendant  la  nuil ,  le  vent  sem- 
l)lait  augmenter  de  force  à  chaque  ins- 
tant; il  soufflait  avec  une  violence  ex- 
traordinaire. Le  tems  était  en  outre  si 
obscur ,  que  nous  ne  pouvions  pas  voir 
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plus  loin  que  la  longueur  du  bâtiment. 
Nous  n'aurions  pas  pu  porter  nos  voiles 
pour  nous  relever  de  la  côte, dans  le 
cas  oii  el'e  aurait  pris  sa  direction  plus 
vers  le  S.  que  le  S.  S.  O.  ;  ainsi  le  seul 
espoir  qui  nous  restait ,  était  qu'elle  se 
proinngt-  àt  au  S.  O.,  comme  nous  avions 
cru  le  remarquer  avant  de  l'avoir  perdu 
de  vue.  Pendant  le  mauvais  tcms ,  les 
lames  déferlaicMit  sans  cesse  sur  le  pont  ; 
cependant  notre  bâtiment  se  compor- 
tait très-bien.  A  14  heures,  le  vent  di- 
minua ;  et  h  16  heures ,  nous  pûmes  met- 
tre quelques  voiles  dehors.  Le  vent 
ayant  tourné  au  S.  S.  E.,  les  lames  s'en- 
treohoqu;  rent  en  tous  sens.  Au  point 
du  jour,  nous  vîmes  la  terre  du  N.  a 
l'O.  5°  S. ,  a  environ  5  lieues  de  dis- 
tance. Dans  la  matinée ,  le  vent  tourna  au 
S.  S.  O. ,  et  nous  éprouvâmes  des  grains 
violens  qui  déchirèrent  la  plupart  de 
nos  voiles.  Le  vent  étant  venu  à  se  cal- 
mer bientôt  après ,  nous  fûmes  baloltés 
par  une  mer  agitée  dont  les  lames  nous 
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frappaient  dans  toutes  les  directions. 
La  terre  élait  obscurcie  par  la  brume.  *797* 
A  midi ,  nous  eûines  de  petits  venls  ^^^  ' 
du  N.  E. 

Le  23 ,  \ps  vents  se  fixèrent  au  N.  O. ,  22. 
et  soufïlèrcnt  bon  frais.  A  17  heures  3o', 
la  terre  s'élendait  du  N.  O.  au  S.  80"  O. 
A  20  heures,  nous  la  vîmes  au  S.  O.  l  S. 
La  côte  du  nord  était  élevée  et  hachée  , 
et  nous  y  aperçûmes  des  pointes  de 
roches  très  -  avancées.  Les  parties  les 
plus  unies  de  la  côte  étaient  d'une  cou- 
leur brunâtre  et  couvertes  de  pins.  A 
midi,  nous  eûmf's  de  petits  venls.  La 
côte  s'élendait  du  N.  12°  O.,  au  S.  6^^ 
O. ,  à  environ  5  lieues  de  distance.  Au 
N.O.  ,nous  aperçûmes  une  petite  ouver- 
ture. Comme  la  côte  nous  avait  paru 
former  plusieurs  enfoncemens ,  cette 
ouverture  pourrait  bien  être  l'entrée 
d'une  baiej  mais  nous  en  étions  si  éloi- 
gnés sous  le  vent,  qu'il  nous  fut  impos- 
sible de  nous  en  assurer.  Nous  sondâ- 
mes sans  trouver  fond. 
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Le  :>,5,nous  éprouvâmes  un  courant 
qui  portait  au  sud.  Nous  Hnics  roule  en 
suivant  la  direction  de  la  cote;  mais 
l'atmosplière  était  chargée  et  nous  eni- 
pêchail  de  distinguer  les  objets  à  4  ou 
5  lieues  de  distance.  A  6  heures ,  une 
haute  montagne  qui  formait  rexlrémité 
sud  de  la  côte,  restait  au  S.  70"  O. ,  a  6 
ou  8  lieues  de  distance.  Pendant  la  nuit 
le  lems  fut  par  grains  et  pluvieux  ;  il  fit 
des  éclairs,  et  le  vent  tourna  au  sud. 
A  14  heures,  nous  fîmes  ro^te  h  l'est. 
Nous  éprouvâmes  des  grains  violens  , 
et  notre  foc  fui  déchiré.  A  midi  il  y  eut 
un  éclairci,  et  nous  vîmes  distincte- 
ment la  terre  qui  s'étendait  de  l'O.  au 
N.  55°  0.,h  10  ou  12  lieues  de  distance. 

Le  24,  nous  eûmes  de  petits  vents  de 
terre  qui  soulTlèrent  par  grains.  Je  fis 
gouverner  au  plus  près  pour  nous  rap- 
procher de  la  côte.  Vers  midi,  le  vent 
tourna  au  N.  O. ,  et  nous  fûmes  obligés 
de  rester  h  plus  de  5  lieues  np.  large.  La 
terre  était  élevée  eu  diû'érens  endroits-. 
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Les  monlafjncs  claicnt  entièrement  <lé- 
pouillces  de  verdure.  A  midi ,  les  extré-  S'^' 
mités  de  la  côte  s'élendaicnt  du  N.  i/j." 
O. ,  au  S.  80^  O.  La  montagne  ronde  re- 
levée la  veille  à  midi ,  nous  restait  au 
N.  35^  O. 

Noivi  nous  trouvions  le  24  par  /^G"  de 
latitude  boréale,  et  par  conséquent  au 
sud  du  parallèle  de  la  pointe  située  à  la 
côte  de  l'est,  qui  nous  a  paru  ciro  Tex- 
trémité  d'un    détroit  qui   doit  être  au 
nord  de  l'île  d'Insu.  Je  commençai  à 
penser  que  le  capitaine  Kin^^  avait  eu 
raison  de  croire  que  les  bàtimcns  hol- 
landais ,   le  Castricom  cl  le  Breshes  y 
avaient  suivi, sans  le  savoir,la  cote  orien- 
tale de  Tartarie,  depuis  le  4^"  de  lati- 
tude boréale,  jusqu'au  l\cf .  Je  regrettai 
de  n'avoir  pas  eu  la  carte  de  leurs  dé- 
couvertes ,  qui  a  été  publiée  par  Janssen. 
Le  pays   auquel  le    navigateur  hollan- 
dais a  donné  le  nom  d'/s.sY?,  qui  par  sa 
conformité  avec  celui  d'ivsaù,  doit  si- 
gniOer  pays  des  hommes  velus ,  est  ap- 
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^ peîc  Insu  par  ses   uabifans  et  pnr  les 

*797'  Japonais.  Je  suis  convaincu  que  ce  doit 
^^^^'  être  une  ile  très-grande ,  qui  s'élend  en 
latitude  entre  le  parallèle  de  4i"  24'  de 
latitude  boréale,  et  celui  du  45"  ou  4^'' 
25';  et  en  longitude,  entre  le  méridien 
de  i4o"  de  longitude  orientale,  et  celui 
de  14G"  '21'.  Celte  île  doit  avoir  70  lieues 
de  large  sous  le  parallèle  de  44"  ^^^'^  T^^ 
n'est  pas  celui  de  sa  plus  grande  lar- 
geur. A.  la  vérité  nous  n'avons  pas  vu 
l'extrémité  septentrionale  de  cette  île  ; 
mais  comme  nous  n'avons  pas  aprrçu 
de  terre  entre  les  parallèles  du  45°  26' 
et  du  46"»  je  puis  penser  qu'il  y  a  dans 
cet  intervalle  un  détroit  très-large  qui 
sépare  l'île  d'Insu  des  terres  situées  au 
nord,  et  qui  doivent  appartenir  h  la  côte 
"de  Tartarie;  mais  si  la  côte  se  continue 
dans  l'espace  que  nous  venons  de  citer, 
le  détroit  peut  se  trouver  au  sud  du  cap 
situé  par  45^^  25'  de  latitude  boréale ,  que 
je  crois  appartenir  à  une  île  ;  et  il  pour- 
rait encore  y  avoir,  dans  cette  supposi- 
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tîon  ,  un  passaf»e  entre  la  c«*lr  d'Insu  et 


celle  de  Tai  tarie ,  comme 


carte  jnpo- 


1  ^1 


naise  qu'on  m'avait  donnée  semblait  l'in- 
diquer. 

Il  me  paraît  évident  que  de  Vrîes 
s'est  trompé  lorsqu'il  a  cru  tjue  les  terres 
dont  il  a  eu  connaissance  pnr  4^"  de  la- 
titude boréale,  se  continuaient  sans  in- 
tevriiption.  Je  pense  que  le  lems  qu'il 


)7- 


éprouvait  alors  peut  avoir  ete  Ja  cause 
de  celte  erreur.  En  effet,  les  marins  sont 
souvent  trompés  par  les  apparences,  et 
croient  qu'une  cote  doit  se  continuer 
sans  iiif  <'rruplion,  tandis  qu'il  s'y  trouve 
réellement  une  ouverture  ou  un  pas- 
saj^e.  Nous  aurions  pu  commettre  une 
pareille  erreur,  si  nous  n'étions  pas  en- 
trés dans  le  détroit  de  Sangaar,qui  sépare 
l'île  d'Insu  de  l'île  de  ]Niphon;c  i  ce 
détroit ,  qui  n'a  pas  f)  lieues  de  largeur, 
forme  le  coude ,  la  pointe  nord  de  Niphon 
croise  la  pointe  sud  d'Insu  ;  et  lorsqu'on 
entre  dans  ce  détroit  en  venant  de  l'ouest , 
le  passage  paraît  entièrement  fermé. 
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Je  crois  donc  (jiril  doit  se  trouver  un 

'7î)7'  dcfroiî  par  lo  45' ou  lo  46"  «le  lalilude 
■^^^^  '  borcialo,  cl  que  les  côles  sepIcMitriouales 
de  ce  déiroil  apparlieimeu!  à  inu'  pres- 
qu'île formée  pnr  la  rôle  <le  'Larlarie. 
Ainsi  la  puiiile  de  la  cole  de  l'est,  au  sud 
de  laquelle  nous  n'avons  pas  vu  la  cou- 
tinualiou  des  terres,  est  à  l'enlrée  d'un 
golfe.  Ce  f^olfe  a  environ  Go  lieiu's  de 
larj];eur  à  l'entrée,  et  lao  lieues  de  lon- 
gueur du  nord  au  sud.  Je  lui  donnai  le 
i\oni  de  p;olfc  de  Tartaric.  \\  est  pos- 
sible que  dans  une  aussi  f^raiule  éten- 
due de  cotes,  il  se  trouve  quel(pu\s  ou- 
vertures qui  nous  aient  échappé,  .le  crois 
que  s'il  en  existe,  ce  ne  peut  être  que 
sur  la  côte  de  l'ouest,  que  le  mauvais 
tems  nous  empêcha  d'approcher  pen- 
dant plusieurs  jours,  et  dont  les  vents 
contraires  nous  ont  éloigné  lorsqu'il  fai- 
sait beau.  Nous  ne  vîmes  d'habitations 
que  sur  la  pointe  orientale  du  golfe,  et 
rien  n'a  pu  nous  faire  croiru  que  les 
côtes  en  fussent  habitées.  En  général  sur 
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loules  les  côlos  liahiliMS  cjuc  j*ai  par- 
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s ,  cl  I 
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iiicipalcincnl  sur  ccllosdos 
])a)^s  rloit^Mos  ,  j'ai  loujours  apcrni  la 
rmiHMi  «les  l'ijux   ;nic  lus  liahilaiis  allu- 


•1 


Sr|)t. 


Il  1( 


Irc  <l 


os  iia- 


jiienl  l<)rs(|ii  ils  voioul  parai 
vires  élrai»{j(ers^  <lans  riiiteiilioii  do  s'a- 
\orllr  inuliicllonirnl  de  ar.  (cuir  sur 
leurs  j^ardes,  ou  Ineu  dans  l'inleidiou 
d'exeiler  la  euri«jsilé  des  navi^alcurs  el. 
de  les  allircr  vers  eux.  I\ 'ayant  ricu 
apcreii  sur  eelle-r'i ,  j'ai  loiil  lieu  de  |)eu- 
ser  que  jamais  aneun  hàlinienl  européen 
îTesl  venu  dans  ces  mers  exciter  l'admi- 
ration des  liahilans. 

J  m1  saison  était  trop  avancée  pour  que 
nous  pussions  traverser  le  détroit  qui 
sépare  l'île  d'hisu  de  la  Tarlarie,  nous 
rendre  ensuite'  à  l'île  de  Saf^alien,  de  là 
aller  visiter  les  îles  Kuriles,  et  eidiii 
terminer  notre  carnpaf^nc  par  la  recon- 
naissance des  côtes  de  Corée  jusfju'à  la 
mer  Jaune.  Ce  plan  m;  pouvait  plus  être 
<'X('Culé  après  la  perte  dv.  la  corvette  /a. 
Providt'fica,  Le  peu  de  vivres  que  j'avais 
H,  14 
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•  dans  la  goëlelle  m'engagea  h  me  borner 

'797*  h  suitrc  la  rccomiaissance  de  la  côle 
■^  ^l**^*  que  j'avais  à  l'ouest,  et  à  visiter  ensuite 
les  côtes  de  Corée,  Car  ,  en  supposant 
que  mes  recherches  dans  le  nord  pus- 
scr.t  avoir  un  heureux  succès ,  je  devais 
croire  que  les  vents  d'O.  m'empêche- 
raient de  repasser  par  le  détroit  dont 
je  viens  de  parler,  et  de  faire  route  à 
rO.  pour  reconnaître  la  côte  de  Corée, 
Je  continuai  donc  ma  route  au   sud. 

Le  25  ,  nous  prîmes  la  bordée  de 
terre  avec  une  très-forte  mer  qui  ve- 
nait de  l'avant.  A  5  b.  5o'  ,  le  vent 
ayant  tourné  à  l'ouest ,  nous  fîmes  route 
au  S.  ().  La  terre  s'étendait  du  N.  ^  N.  O. 
5°  O.  à  rO.^  S.  O.  Le  vent  fut  très-frais 
pendant  la  nuit  j  la  mer  ,  qui  était  as- 
sez forle  ,  nous  fit  beaucoup  dériver. 
Cependant  nous  nous  conservâmes  à 
la  même  distance  de  la  côte  ;  mais  le 
vent  et  la  mer  nous  empêchèrent  d'en 
approcher.  A  midi,  elle  s'étendait  du 
N.    25*^    O.   au  N.  75''  O.  Une  côte 
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élevée  ctliacliéc  nous  reslnll  au  N.  O. 
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Le  ?.(] ,  laMcrre  s'cloiidail  du  N.  25^^  O. 
au  S.  80"  O.  f  jc  Icms  fut  couvert  et  plu- 
vieux. Nous  fîmes  route  |)our  prolonj^ei' 
la  cc'^te  ,  qui  ,k  midi  ,  s'étendait  du  N.  au 
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N.  85"  O.  Ui 


!rli 


]) 


î   nous 

restait  au  N.  G(V*  O. ,  à  G  lieues  de  dis- 
lance. L'extrcniitc  N.  était  élevée  et 
hachée. 

Le  27  ,  nous  nous  approcliàmcs  de  la 
terre  ,  qui  élait  presque  entièrement 
cachée  par  les  nuages.  A  G  heures ,  l'ex- 
trémité sud,  formée  par  deux  mame- 
lons ,  nous  restait  au  S.  85'^  O.  Arrivés 
à  la  pointe  qui  formait  cette  extré- 
mité ,  nous  avons  vu  une  cote  très-basse  , 
faisant  un  enfoncement  jusqu'à  *  une 
autre  pointe  terminée  par  une  mon- 
tagne ,  et  qui  fut  relevée  au  N.  85°  O. 
L'ouverture  que  nous  avions  relevée  à 
midi  avait  disparu  ,  et  nous  voyions 
la  côte  se  continuer  sons  interruption. 
Cette  côte  offrait  l'aspect  le  plus  triste. 
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— —  Le  tcms  était  très- beau  au  coucîier  dti 

^797-  soleil ,  et  nous  vîmes  Irès-dislinetemenl 

'1  **    Ja  terre  ,   dont   nous   étions  à  enviroa 

738  lieues. 

Ocfoh.       Dans   la  matinée   du    i.^'"  octobre  . 


er 


nous  vîmes  de  petits  oiseaux  de  terre 
et  des  mouettes.  Le  même  jour  à 
midi,  nous  n'apercevions  plus  la  terre. 
Le  1.^^  octobre  ,  à  18  heures,  nous 
vîmes  la  terre  au  N.  ?  N.  O.  A  midi , 
elle  s'étendait  du  N.  1 0°  E.  au  N.  32°  O. , 
à  8  lieues  de  distance. 
2.  Le  2  ,   de  petits  vents  et  une  belle 

mer  nous  permirent  d'approcher  de  la 
côte ,  que  nous  vîmes  se  prolonger 
dans  l'ouest.  La  côte  s'étendait  du  N. 
55"  E.  au  N.  25"  O. ,  environ  à  6  lieues 
de  distance.  Pendant  la  nuit ,  le  tems 
fut  calme  et  brumeux.  A  18  heures, 
nous  eûmes  de  petits  vents  d'est.  Au 
jour  ,  nous  vîmes  la  terre  du  N.  42°  E. 
au  N.  45^  O.  Elle  était  très-basse  près 
de  la  mer,  et  dans  l'intérieur  on  aper- 
cevait de  hautes  montagnes  bien  boi- 


(  --"'5  ) 
sées.    Nous  continuâmes    h    suivre   la    

côte,  qui  ,  à  midi,  s'étendait    du   N.      ' '\' 

Oc  loi" 
42*^  E.  au  N.  î  N.  O. ,  à  6   ou  7  lieues 

de  dislance.  On  croyait  voir  d'autres 
terres  au  N.  O.  j  mais  le  tems  était  si 
brumeux  et  si  couvert  de  ce  côté  » 
que  nous  ne  pouvions  pas  bien  dis- 
tinguer les  objels. 

Le  5  ,  nous  continuâmes  notre  route  5. 
à  l'ouest  le  long  de  la  côlc  ,  que  nous 
ne  voyions  qu'à  travers  la  brume.  A 
6  heures  ,  nous  n'en  aperçûmes  qu'une 
petite  partie  ,  qui  nous  restait  au  N. 
N.  E. ,  à  6  ou  7  lieues  de  dislance.  Le 
vent  tourna  au  nord ,  et  souilla  par 
grains  ;  le  tems  fut  pluvieux  ,  et  la  mer 
était  très-grosse.  Dans  la  matinée,  nous 
vîmes  beaucoup  de  plantes  marines  ; 
des  oiseaux  de  terre  vinrent  à  bord  , 
et  des  bandes  d'oies  sauvages,  venant 
du  N. ,  passèrent  au  -  dessus  du  bâti- 
ment ,  et  se  dirigèrent  au  S.  A  midi  , 
le  tems  était  si  brumeux  ,  que  nous 
n'apercevions  la  terre    qu'avec    peine 
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■*  dans  le  N.  O.  D'après  la  latitude    ob- 


'707'  servée  ,  nous  avions  été  portés  de 
'^^  *  24  niilles  au  S.  de  notre  estime;  et, 
à  en  juger  par  le  courant  que  nous 
avions  éprouvé ,  et  les  plantes  marines 
que  nous  avions  vues  sur  la  surface  de 
la  mer ,  je  suppose  qu*il  doit  y  avoir 
une  rivière  dans  celte  partie  de  la 
côte.  Le  veut ,  qui  soufllait  avec  force 
du  nord ,  nous  empêcha  de  nous  ap- 
procher de  terre. 
j.^  Le  4  ?  le  lems  très-heau  et  les  vents 

faibles.  L'horizon  était  obscurci  par 
une  brume  très-épaisse  ,  qui  s'élevait 
jusqu'à  près  de  i5  deg. ,  et  nous  ne  pû- 
mes distinguer  aucun  objet  à  terre. 
Comme  nous  continuions  à  suivre  la 
côte,  le  vent  devint  contraire  ;  il  tourna 
au  S.  E.  et  un  instant  après  au  S.  O. 
JVous  vîmes  des  rochers  blancs  do  dif- 
férentes grandeurs  qui  faisaient  un  seul 
groupe.  A  6  heures  ,  un<'  pointe  de  ro- 
chers restait  au  N.  5o°  E. ,  l'extrémité 
«ud   de  la  côte  ,    au   S.   76^  O. ,  une 


(    217    ) 


Octob. 


5. 


ouverture  au  N.  i5"  G.  On  voyait,  h   

4  ou  5  lieues  de  distance  ,  la  pointe  '797 
sud  d'une  terre  aperçue  derrière  une 
autre  terre  qui  était  plus  proche  de 
nous.  Au  coucher  du  soleil  ,  nous  aper- 
çûmes, le  lonî^  de  la  côte,  des  montagnes 
élevées.  Dans  la  nuit ,  le  tems  fut  beau 
et  serein  j  mais  le  vent  nous  éloigna 
de  terre,  qui,  à  midi,  fut  relevée  au 
S.  O.  au  travers  de  la  brume  ,  à  la  dis- 
lance de  12  à  i3  lieues. 

Le  5 ,  nous  aperçûmes  à  l'ouest  des 
îiiontagnes  très-hautes.  Les  extrémités 
de  la  côte  s'étendaient  du  S.  3o°  O. 
au  N.  lo*'  E.  Entre  les  deux  pointes 
élevées  qui  restaient  au  N.  55"^  O.  et 
au  S.  58°  O. ,  la  terre  formait  un  en- 
foncement assez  profond  ;  en  -  dedans 
de  la  pointe  relevée  au  S.  58'^  O. ,  on 
croyîiit  voir  une  petite  ouverture  au 
milieu  des  terres  basses.  Toutes  les 
montagnes  de  l'iiitérieur  étaient  très- 
hautes.  Nous  avons  prolongé  la  côte 
par  un   beau  clair  de  lune.  Au  .point 
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du  jour  ,  la  terre  s'élenJait  du  S.  10^  O. 
au  S.  80**  O.   Une   pointe  de  rochers 
nous  restait  au  N.  87"  O.,  à  2  ou  3  lieues 
de  distance.  Au  nord  de  cette  pointe  ,  la 
côte  bordée  de    rochers  s'étendait  eu 
ligne  droite  ,  et  était  par^tout  d'égale 
hauteur.  La   côte  qui  était  au  sud   de 
cette  même  pointe ,  formait  un  enfon- 
cement ,  et  n'était  pas  aussi  élevée  au 
bord  de  la  mer  j  mais  son  aspect  n'était 
pas  moins  aride  que  celui  de  la  côte 
située  au  nord.  Rien  ne  nous  indiqua 
que  le   pays    fût    habité.  Nous    avons 
doublé  une   roche  blanche   crevassée  , 
et   qui    se    terminait  par   des  pointes 
aiguës.  Celte  roche  est  isolée  ,  et  éloi- 
gnée de  la  côte  d'environ  3  lieues.  A 
midi ,  elle  restait  au  N.  45*^  O. ,  à  5  ou 
6  milles  de   distance.    Les   extrémités 
des  terres  s'étendaient  du  N.  lo"  E.  au 
S.  70°  O.  ,  à  4  ou  5  lieues  de  distance. 
Nous  ne  trouvâmes  pas  fond  h  90  brasses. 
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CHAPITRE    VII. 

Nous  passons  devant  l'île  de  Tzima ,  situe'o  entre 
la  Corée  et  le  Japon.  —  Arrivée  à  Cliosan  sur 
la  côte  de  la  Cort'e,  —  DescripUon  de  cet 
endroit. 

Le  6,  nous   eûmes  de  petits  vents  et  

beau  teins  j  mais  la  brume  était  toujours  1 797 < 
si  épaisse,  que  nous  pouvions  à  peine 
distinguer  une  terre  élevée  qui  parut  au 
nord-ouest.  A  6  heures,  les  extrémités 
de  la  côte  de  Corée  s'étendaient  du  N. 
au  N.  75°  O.,  37  ou  8  lieues  de  distance. 
Nous  aperçûmes  une  autre  terre  au  S.  O. , 
et  nous  fîmes  route  au  S.  E.  pour  la  nuit. 
Le  m  lin ,  nous  vîmes  la  terre  au  N.  O. 
A  midi,  la  côte  s'étendait  du  N.  au  N. 
40°  O. ,  à  7  lieues  de  distance,  et  du  S. 
.'jô"  O.  au  S.  36°  O. 

Le  7 ,  en  approchant  de  la  cote ,  nous 
reconnûmes  que  les  terres  relevées  à 


/• 


M  ;■ 


ri' 


Û^ 


'1  «„ 

:'<4         I 


l'rf 


.,1  *• 


1797- 

Octob. 


(    220    ) 

midi  étaient  jointes  enlr'elles,  et  qu'il  y 
avait  une  baie  immense  entre  les  deux 
pointes  aperçues.  Au  coucher  du  soleil , 
nous  fîmes  route  pour  cette  baiej  les 
extrémités  nous  restaient  au  S.  et  au  N. 
22"  E.  Nous  ne  trouvâmes  pas  fond  à 
5o  brasses.  Les  hautes  montagnes  que 
nous  avions  aperçues  auparavant,  sem- 
blaient se  terminer  à  la  partie  septen- 
trionale de  la  baie.  La  côte  formait 
un  enfoncement  dans  la  direction  âa 
VO.  N.  O.,  et  on  y  voyait  une  petite  baie 
qui ,  d'après  ce  que  nous  avons  pu  juger , 
doit  offrir  un  bon  abri.  On  voit  deux 
montagnes  assez  élevées  à  la  partie  sud 
de  la  terre.  Le  tems  fut  beau  pendant  la 
nuit.  Au  point  du  jour ,  le  vent  tourna  à 
l'ouest.  A  midi ,  la  terre  s'étendait  du  S. 
12"  0.,au  N.  82^  O.  Une  montagne  fut 
relevée  au  S.  67°  O. ,  à  5  ou  6  lieues  de 
distance.  Cette  montagne  est  à  l'extré- 
mité sud  de  la  grande  baie  que  nous 
avions  vue,  et  dans  laquelle  nous  avons 
aperçu  une  grande  quantité  de  baleines. 
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Nous  ne  pûmes  pas  trouver  fond  avec 
toute  noire  ligue.  A  i8  heures,  notre  ^797* 
position  était  à-peu-près  la  même  que  la 
veille.  Une  montagne  terminée  par  un 
pic  nous  restait  au  S.  27°  O.;  l'extrémité 
des  terres,  au  S.  12'^  O.  ;  la  montagne 
que  nous  avions  relevée  à  midi ,  au  S. 
67°  O.  Nous  en  étions  à -peu -près  à 
^  lieues. 

Le  9,  une  montagne  terminée  par  un 
pic  fut  relevée  au  S.  48°  O.,  à  la  dis- 
tance de  6  à  7  lieues.  Un  peu  plus  tard, 
nous  la  relevâmes  au  N.  71"  O.,  et  l'ex- 
trémité de  la  cote  au  S.  i2°0.,  à4Heues 
de  dislance.  Pendant  la  matinée ,  nous 
fîmes  roule  le  long  de  la  côte ,  a  la  dis- 
tance de  2  à  5  lieues.  Le  vent  souillait 
grand- frais ,  et  le  tems  était  beau.  A  midi, 
la  terre  s'étendait  du  S.  1 5*^  O. ,  au  N. 
38"  O.  L'extrémité  relevée  à  6  heures 
du  matin,  restait  au  N.  5i'' O.  Nous 
étions  à  5  ou  6  milles  de  terre.  La  côte 
était  très-aride  j  les  sonunels  des  mon- 
tagnes étaient  hachés  du  côté  de  lajmer  ; 
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' On  voyait  dans  leurs  flancs  d'énormes 

'"''  crevasses.    Nous   n'aperrûrnes    aucime 
Octob.  ,        ,  * 

ouverture  sur  la  cote. 

Nous  suivîmes  encore  la  côte  a  la 
même  distance ,  pendant  4^5  milles.  Les 
terres  étaient  toujours  d'une  hautein* 
médiocre,  et  un  peu  escarpées  du  côté 
de  la  mer.  Au  coucher  du  soleil ,  les  ex- 
trémités de  cette  côte  nous  restaient  au 
S.  i8"  O.,  et  au  N.  38"  O.  Dans  la  nuit, 
nous  éprouvâmes  une  forte  houle.  Le 
matin ,  nous  relevâmes  les  terres  au 
même  rumb  de  vont  que  celui  dans  le- 
quel elles  nous  restaient  la  veille  ;  mais 
les  vents  ayant  tourné  à  l'O.  S.  O.  vers 
midi,  nous  empêchèrent  de  nous  eu 
approcher  à  plus  de  deux  lieues.  Elle 
était  terminée  au  sud  par  une  pointe 
basse. 

Le  1 1 ,  la  côte  que  ncTus  avons  par» 
courue  pendant  l'après  midi ,  était  aussi 
aride  que  celle  que  nous  avions  vue  le 
matin  5  cependant  les  motitagnes  étaiciit 
couvertes  par  une   terre   jaunâtre    où 
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rroîssaienl  des  bruyères  et  des  herbes 
grossières.  A  5  heures  5o',  la  côte  s'élen-  "  J^ . 
liait  du  S.  55"*  O. ,  au  N.  3o"  ().,  et  la 
pointe  basse  qui  terminait  à  midi  la  côte 
vers  le  sud,  restait  au  S.  45°  O.  Au  nord 
de  celle  pointe  basse ,  nous  avons  cru 
vr)ir  une  baie  profonde  ou  une  ouver- 
ture; mais  le  vent  contraire  nous  em- 
pêcha de  la  reconnaître.  Elle  fut  relevée 
au  S.  6i"  O.,  à  7  lieues  de  distance.  Le 
vent  resta  fixé  à  l'ouest  et  soufflait  par 
grains.  A  i8  heures, nous  vîmes  la  terre 
s'étendre  du  N.  65°  O.,  au  S.  65"  O.  j  et 
à  midi ,  du  N.  47°  G.,  au  S.  65°  O.  Nous 
aperçûmes  quelques  rochers  blanchâ- 
tres à  7  ou  8  lieues  de  distance. 

Le  12,  les  extrémités  de  la  côte  de  12, 
Corée  nous  restaient  au  N.  47"  O.,  et  au 
N.  85°  O.,  à  la  distance  de  8  à  10  lieues. 
Le  vent  tourna  au  N.  O.  Avant  le  cré- 
puscule ,  nous  aperçûmes  la  terre  au 
S.  O.  ;  et  quand  le  jour  fut  fait ,  nous 
reconnûmes  que  c'était  l'ile  de  Tzima  , 
située  entre  la  côte  de  Corée  et  l'île  de 
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■  Niphon.  La  côte  de  Corée  s'étendait  du 
•  N.  33"  O.,  au  N.  5o''  O.  ,à  9  lieues  de 
distance.  Nous  voyions  l'île  de  Tzima 
s'étendre  du  S.  44"  O.  à  l'O. ,  à  4  ou  5 
Jieues.  Une  autre  petife  île  assez  élevée , 
qu'on  ne  découvrait  que  du  haut  des 
mâts,  nous  restait  au  S.  24"  E.,  à  environ 
10  ou  12  lieues  de  distance.  A  21  heures 
et  demie ,  nous  virâmes  de  bord  tout 
près  de  l'île  Tzima,  dont  la  pointe  sep- 
tentrionale nous  leslait  au  N.  OB'*  O.,  à 
5  ou  4  milles  de  distance.  Nous  avons 
■vu  quelques  roches  au  large  de  cette 
pointe.  Les  feux  qu'on  alluma  de  tous 
cotés  dans  la  matinée,  nous  firent  re- 
connaître que  l'île  était  habitée.  Ce  fut 
un  coup-d'œil  bien  agréable  pour  nous  , 
qui ,  dans  noire  navigation  le  long  de  la 
cote  de  Tartarie,  n'avions  aperçu  au- 
cune trace  d'habitans.  Nous  vîmes  des 
jonques  japonaises  qui  faisaient  voilé  au 
plus  près  pour  s'élever  à  l'ouest.  L'île 
était  d'une  élévation  médiocre , et  la  par- 
lie  du  milieu  était  plus  ha^le.  Les  val- 
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lées  elaîenl  culllvées,  el  il  y  avait  quel- 
ques arbres  sur  les  collines.  La  côte  occi- 
dentale élait  presqu'entièrement  bordée 
de  rochers  sur  lesquels  la  lame  venait 
briser  avec  beaucoup  de  force.  A  midi , 
nous  relevâmes  la  poiule  septentrionale 
de  l'île  au  N.  88°  O.,  h  5  ou  4  railles  de 
dislance  ;  des  rochers  élevés  entourés 
d'un  ressif  ïuh  étendu,  au  N.  76^  O. ,  à 
5  milles  j  l'extrémi lé  de  rîle,au  S,  20*^  O.  ; 
«ne  pointe  située  à  l'entrée  d'une  petite 
baie,  au  S.  So""  O.,  à  2  milles  et  demi.  La 
côte  de  Corée  s'étendait  du  N.  i5°  0.,au 
N.  SS^'O.,  à  9  ou  10  lieues  de  distance. 
]\ous  trouvâmes  22  brasses  ,  fond  de 
corail. 

Le  1 3 ,  nous  eûmes  des  vents  du  N.  O. , 
el  le  tems  fut  beau.  La  houle  vint  du 
nord.  Nous  nous  éloignâmes  de  l'île  ,  a 
Ja  faveur  du  courant  qui  était  violent  et 
dont  la  direction  était  opposée  à  celle 
du  vent  et  de  la  marée.  L'île  se  pro- 
longe depuis  la  partie  septentrionale 
jusqu'à  une  distance  de Gà  8  lieues  dan» 
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le  S.  60°  0. ,  ensuite  elle  se  dirige  au 

*  "î)7'  s.  S.  O.  Près  de  la  pointe  septentrionale, 
^  °  ^'  on  voyait  quelques  petites  îles  j  entre 
ces  îles  et  le  ressif,  il  y  avait  une  passe 
dans  laquelle  les  jonques  faisaient  route. 
A  1  heure ,  le  ressif  nous  restait  au  S. 
56"  O. ,  à  deux  milles  de  distance.  Nous 
eûmes  dans  celte  position  des  sondes 
inégales,  et  une  grosse  mer  occasionce 
par  le  ï^emoux  de  la  marée.  Après  avoir 
fait  22  milles  au  N.  41^  O.,  nous  nous 
trouvâmes  assez  près  de  la  côte  de  Co- 
rée, dont  les  extrémités  s'étendaient  du 
N.  20°  E.,  au  S,  67"  O.  Une  ouverture 
nous  restait  au  N.  O. ,  à  la  distance  de 
3  milles,  et  l'île  de  Tzima  t-'élendait  du 
S.  au  S.  25°  E.,  à  la  distance  de  8  à  9 
lieues.  Au  point  du  jour,  nous  nous 
aperçûmes  que  le  courant  nous  avait 
porté  considérablement  à  l'E.  N.  E,  Je 
fis  gouverner  à  l'ouest.  Nous  vîmes,  en 
nous  approcliant  de  terre,  plusieurs  vil- 
lages près  du  rivage.  La  côte  formait 
plusieurs  cnfoncemens  dans  lesquels  il 
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nous  parut  qu'on  pouvait  se  mcUre  à    . 
l'abri  ;  mais  d'aprcs  sou  aspect,  il  ne  pa-  ^79^* 
raissait  pas  qu'on  dût  y  trouver  beau- 
coup de  ressources.  A  midi,  le  tems  fut 
sombre.  Nous  étions  dans  la  même  po- 
sition que  la  veille.   Nous  voyions  deux 
baies  devant  nous,  dont  Tune  restait  au 
N.  25°  O.,  et  l'autre  au  N.  65"  O.  Une 
roche  fut  relevée  au  S.  70"  O. 

Le  14  î  un  peu  après  midi ,  nous  aper-  i/j., 
eûmes  quelques  bateaux  pêcheurs.  Nous 
parvînmes  à  engager  l'un  d'eux  à  s'ap- 
procher de  nous.  Les  hommes  qui  le 
conduisaient  montèrent  à  bord ,  et  nous 
firent  entendre  par  signes  que  la  baie 
qui  restait  au  N.  O.  était  la  plus  sûre 
des  deux  qui  étaient  en  vue.  Nous  fîmes 
route  dans  cette  baie  près  de  la  pointe 
septentrionale  de  l'entrée.  Nous  vîmes 
de  très -grands  rochers  noirs  situés  à 
quelque  distance  au  large  de  la  côte. 
Nous  en  passâmes  à  moins  d'une  demi- 
encablure  par  5o  brasses ,  fond  de  vase  j 
««suite  notre  brassiage  diminua  par  de-. 
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gres  de  i5  h  io,et  h  5  brasses.  Nous 
avons  vu  près  de  la  côte  sud  de  l'entrée , 
une  île  formée  par  des  rochers  très- 
élevés,  au  nord  de  laquelle  il  y  a  une 
baie  de  sable  oii  nous  aperçûmes  un 
grand  village  entouré  de  terrains  culti- 
vés. Nous  vîmes  dans  l'ouest,  à  travers 
la  pluie  et  le  brouillard, des  rochers  iso- 
lés qui  nous  obligèrent  de  tenir  le  vent 
el  à  faire  route  pour  entrer  dans  la  baie 
de  sable  dont  je  viens  de  parler.  Nous 
y  mouillâmes  avant  la  nuit  à  un  demi- 
mille  de  la  côte ,  par  4  brasses  d'eau , 
fond  de  sable.  La  pluie  tomba  toute  la 
Buil  sans  discontinuer.  Le  matin ,  le  vent 
passa  au  N.  O.,  et  le  tems  devint  beau. 
La  baie  était  ouverte  du  S  au  S.  25°  E.j 
et  par  l'ouverture  ,  nous  apercevions 
l'île  de  Tzima  qui  était  à  lo  lieues  de 
distance. 

Dès  le  matin  ,  nous  fûmes  entourés 
par  des  canots  remplis  d'hommes,  de 
femmes  et  d'enfans  qui  avaient  été  atti- 
rés par  la  curiosité  de  voir  un  bâtiment 
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étranger.  Tous  ces  individus  étaient 
vêtus  de  jaquettes  et  de  culottes  longues 
très  -  amples ,  faites  en  toile  doublée  et 
ouatée.  Quelques-uns  portaient  des  ro- 
bes j  les  femmes  avaient  un  petit  jupon 
par-dessus  leurs  culottes  longues;  tous 
avaient  des  bottes  faites  en  toile ,  et  des 
sandales  de  paille  de  riz.  Les  cheveux 
des  hommes  étaient  noués  sur  le  milieu 
de  la  tête,  ceux  des  femmes  étaient  tres- 
sés et  appliqués  autour  de  la  tête.  Ces 
gens  avaient  les  traits  et  le  teint  des  Chi- 
nois, et  comme  eux  les  yeux  très-petits. 
Tous  ceux  qui  vinrent  nous  visiter 
étaient  de  la  basse  classe ,  et  ils  n'ame- 
nèrent avec  eux  que  des  vieilles  femmes 
et  des  iilles  qui  n'étaient  pas  encore 
sorties  de  l'enfance. 

Le  matin,  nous  mîmes  pied  à  terre  au 
village,  afin  d'aller  chercher  de  l'eau  j 
un  des  habilans  nous  conduisit  à  une 
belle  source  Irès-commodément  située. 
Nous  avions  également  besoin  de  bois  j 
mais  le  pays  en  paraissait  mal  pourvu. 
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—  Après  avoir  pris  les  hauleurs  du  soleîï 
^'^97*  pour  avoir  la  longitude  par  la  montre  y 
^  ^*'  et  après  avoir  observé  les  distances  de 
la  lune  au  soleil^ nous  allâmes  nous  pro- 
mener accompagnés  d'un  grand  nombre 
d'iiabitans.  Nous  parvînmes  à  un  endroit 
d'où  nous  apercevions  le  port  à  l'entrée 
duquel  nous  étions  mouillés.  Il  s'éten- 
dait à  quelque  distance  dans  l'ouest  des 
rochers  que  nous  avions  aperçus  en  en- 
trant \  le  fond  du  port  s'étendait  aussi 
au  N.  E.  et  au  S.  O.  de  ces  rochers,  et  se 
terminait  par  de  petites  anses  oii  Ton 
pouvait  se  mettre  à  l'abri  de  tous  les 
vents.  On  voyait  plusieurs  villages  sur 
la  côte,  et  nous  remarquâmes  dans  le 
N.  O.  une  grande  ville  enceinte  d'une 
muraille  avec  des  créneaux.  Dans  un  bas- 
gin  près  de  cette  ville,  il  y  avait  plusieurs 
jonques  mouillées  à  l'abri  d'une  jetée. 
Au  S.  O.  de  ce  bassin  ,  on  en  découvrait 
un  autre  près  de  plusieurs  maisons  blan- 
ches environnées  d'un  bois  épais  ,  et 
qui  paraissaient  coastruites  avec  soi  ni 
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Ces  villages  semblaienl  être  Irès-peu-  — — 

plés;  le   port  était  rempli.   On  voyait     ''^^' 
?       ,!  1      .  .  .  Ociob. 

conlmueliemepl  des  batunens  y  entrer 

et  en  sortir.  Ils  ressemblaient,  pour  la 
forme ,  à  ceux  des  ChÎBois  j  r.^ais  la  cons- 
truction n'en  était  pas  aussi  soignée. 
Leurs  gouvernails  avaient  la  même 
forme,  et  leurs  voiles  étaient  faites  avec 
des  nattes. 

Nous  nous  approcbions  d'un  autre 
village;  mais  les  Coréens  nous  arrêtè- 
rent et  nous  prièrent  de  ne  pas  avancer 
davantage.  Nous  y  consentîmes.  A  notre 
retour ,  les  Coréens  nous  firent  remar- 
quer plusieurs  tombeaux  qui  consis- 
taient en  une  espèce  de  tertre  élevé  et 
garni  d'ouvrages  en  maçonnerie.  Le  sens 
de  leur  longueur  était  dirigé  de  l'orient 
à  l'occident.  La  plupart  de  ces  tombeaux 
étaient  entourés  d'arbres  plantés  en 
demi-cercle. 

Nous  retournâmes  à  bord  pour  dîner. 
Dans  l'après-midi,  nous  reçûmes  la  vi- 
site de  plusieurs  Coréens  que  nous  ju- 
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j^eames  devoir  être  d'un  rang  distingue; 
les  îHilres  individus  leur  témoignaient 
les  plus  grands  égards.  Us  étaient  vêtus 
de  longues  robes  très-amples ,  et  por- 
taient de  très  -  grands  chapeaux  noirs 
avec  des  form(  s  très-hautes.  Ces  cha- 
peaux, de  trois  pieds  de  o^amèlre,  pou- 
vaient servir  de  pa'a|>lui»  et  se  nouaient 
au-dessous  du  menlon.  Ils  étaient  d'un 
tissu  très  -  serré,  dont  les  fds  ressem- 
blaient assoz  à  du  crin.  Tous  ces  Co- 
réens avaient  un  couteau  richement 
monté ,  pendu  à  la  ccinlure,  et  un  éven- 
tail auquel  était  attaché  une  petite  boîte 
en  filigrane  ,  contenant  des  parfums. 
Ils  étaient  suivis  d'un  enfant  qui  avait 
soin  de  leurs  pipes,  et  dont  l'occupa- 
tion était  d'eaipê(îhcr  leurs  habits  de 
rester  chiflbnnés.  La  plupart  portaient 
de  longues  barbes. 

Us  semblaient  nous  demander  quel 
était  le  motif  qui  nous  avail  attiré  dans 
leur  pays ,  et  je  crains  bien  que  nous 
n'.ijonspas  pu  satisfaire  leur  curiosité  ; 
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car  nous  avions  de  la  peine  à  nous  faire  — . 
comprendre.  Ils  nous  parurent,  contens  ^797- 
de  la  manière  dotit  ils  avaient  été  reçus  : 
cependant  ils  ne  tardèrent  pas  à  prendre 
congé  de  nous. 

Nous  descendîmes  à  terre  ,  dans  l'in- 
tention de  nous  rendre  sur  un  terrain 
élevé  qui  était  asseï  près  dans  le  sud  de 
notre  mouillage,  .'«fin  d'y  prendre  des 
relèvemens.  Lorsque  nous  fûmes  parve- 
nus à  la  partie  la  plus  haute,  nous  pou- 
vions  distinguer  le  port  dans  toute  son 
étendue ,  et  relever  un  grand  nombre 
d'objets.  Mais  nous  avons  été  obligés  de 
ne  faire  aucun  usage  des  relèvemens 
que  nous  avons  observés;  car  au  milieu 
de  nos  opérations ,  nous  nous  sommes 
aperçus  que  l'aiguille  aimantée  se  diri- 
geait vers  l'est ,  au  lieu  de  se  diriger 
vers  le  nord.  Il  est  probable  qu'elle  était 
attirée  par  l'action  d'une  force  magné- 
tique qui  résidait  dans  le  sol  sur  lequel 
la  boussole  étùit  posée,  et  qui  ne  lui  a 
jamais  permis  de   prendre  sa  véritable 
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• direction  dans  aucun  des  endroits  où 

^^7-  nous  avons  essayé  de  la  placer. 

Oclob.  Ta  •        J  ,        ,        1 

LjC  terrain  du  sommet  de  la  hauteur 
sur  laquelle  nous  avons  pris  les  relève* 
mens ,  était  mêlé  de  roches.  Des  bestiaux 
paissaient  sur  les  pentes  qui  étaient  cou- 
vertes d'herbes  grossières.  On  voyait 
au  pied  des  champs  de  riz. 

De  retour  à  bord,  nous  trouvâmes 
le  bâtiment  rempli  de  Coréens.  JNous 
eûmes  beaucoup  de  peine  à  les  en  faini 
sortir  avant  la  nuit,  et  nous  fûmes  pres- 
que obligés  d'employer  la  force  pour 
les  faire  embarquer  dans  leurs  canots. 
Un  moment  après  la  nuit  close,  nous 
fûmes  très-s.urpris  de  les  voir  revenir. 
Ils  témoignèrent  le  plus  vif  désir  de 
monter  à  bord.  Voyant  que  je  ne  vou- 
lais pas  y  consentir,  ils  mouillèrent  près 
de  nous.  Comme  j'ignorais  leurs  inten- 
tions, celle  conduite  me  parut  suspecte  ; 
et  m'attendant  à  ce  qui  pouvait  m'arri- 
ver  de  pire,  je  lis  mettre  chacun  à  son 
poste,  et  je  les  veillai  avec  soin.  Peu  d« 
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tems  après, un  bateau  vint  leur  distri- 
buer des  flambeaux  ;  ils  se  consultèrent 
pendant  quelque  tems  ,  et  ensuite  ils 
levèrent  leurs  ancres  et  .retournèrent  à 
terre.  " 

Le  1 5,  le  tems  fut  beau ,  et  le  vent  frais 
de  la  partie  du  N.  O.  Pendant  notre 
fiéjour  les  nuits  furent  irès-fraîches.  Pen- 
dant le  jour,  le  soleil  se  montrait,  et  il 
faisait  chaud.  Il  vint  deux  canots  dans 
la  matinée  du  19,  avec  des  personnages 
beaucoup  mieux  mis  que  tous  ceux  que 
nous  avions  vus  précédemment.  11  y 
avait  dans  chaque  canot  des  soldats  dont 
les  chapeaux  étaient  ornés  de  plumes 
de  paon ,  et  qui  portaient  de  petites  lan- 
ces ou  étaient  attachés  des  drapeaux  de 
satin  bleu,  avec  des  caractères  jaunes 
tracés  dans  le  milieu.  Les  Coréens  qui 
étaient  venus  me  rendre  visite ,  parais- 
saient être  des  chefs  du  canton.  Ils  me 
firent  présent  de  poissons  salés,  de  riz 
et  de  varec.  Après  nous  avoir  fait  beau- 
coup de  questions  pour  savoir  qui  nous 
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étions,  nous  reconnûmes  ,  à  ne  pouvoir 
''"",  en  douter,  qu'ils  témoignaient  le  plus 
grand  désir  de  nous  voir  partir.  Je  tâchai 
de  leur  faire  comprendre  que  nouç 
avions  le  plus  pressant  besoin  d'eau ,  de 
])ois  et  de  vivres.  Us  m'offrirent  aussilût 
de  m'envoyer  de  l'eau  et  du  bois  ;  mais 
il  me  fut  impossible  de  les  déterminer  à 
nous  envoyer  quelques-uns  des  bœufs 
et  des  moutons  que  nous  voyions  paître 
sur  les  côleaux,  et  que  je  leur  montrais 
avec  la  main  pour  me  faire  mieux  com- 
prendre. Noire  monnaie  ne  me  parut 
avoir  aucune  valeur  à  leurs  yeux  ;  et 
comme  nous  n'avions  pas  autre  chose  à 
leur  offrir  pour  les  faire  consentir  à  nous 
donner  ce  que  nous  demandions,  nous 
fumes  réduits  a  la  cruelle  nécessité  d'a- 
voir continuellement  sous  les  yeux  l'ob- 
jet de  nos  désirs  sans  p<3uvoir  nous  le 
procurer.  Les  habillemens  de  ces  Co- 
réens avaient  la  même  forme  que  ceux 
de  leurs  compatriotes  que  nous  avions 
déjà  vus  j  mais  les  étoiles  en  étaient  beau- 
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coup  plus  fines.  Jj'espèce  de  robe  qu'ils . 

portaient  par-dessus  leurs  autres  vête-   ^797* 
mens  ,  était  une  espèce  de  gaze  d  un 
Lieu  clair. 

Un  cordon  gariri  de  gros  grains  d'a- 
gate, d'ambre  ou  d'un  bois  noir,  parais- 
sait destiné  à  nouer  leur  grand  chapeau 
noir  sous  le  menton.  Le  bout  de  ce  cor- 
don était  rélevé,  et  formait  une  boucle 
pendante  au-dessus  de  l'oreille  droite. 
Quelques-uns  avaient  la  partie  supé- 
rieure de  la  forme  de  leurs  cJînpcaux 
garnie  en  argent.  Les  gens  de  leur  suite 
leur  donnaient  les  marques  de  la  sou- 
mission la  plus  respectueuse  ;  car  ils  ne 
leur  adressaient  la  parole  qu'en  se  cour- 
bant et  en  tenant  les  yeux  fixés  sur  le 
pont  du  bâtiment. 

Il  me  vint  alors  dans  l'idée  que  ces 
personn;:ges  étaient  les  mêmes  qui 
étaient  arrivés  la  veille  à  la  nuit  close, 
et  que  je  n'avais  pas  voulu  laisser  mon- 
ter h  bord ,  parce  que  la  délîance  me 
faisait  croire  que  leur  motif,  en  venant 
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sî  lard ,  ne  fùl  tout  autre  qu^  celui  de 
satisfaire  leur  curiosité.  Leur  arrivée 
nous  fît  graud  plaisir  ;  car  elle  nous  dé- 
livra de  l'importumlé  de  beaucoup  d'au- 
tres visites.  Nous  ne  pûmes  pas  faire 
lever  la  défense  de  nous  promener  à 
terre  j  cependant  nous  obtînmes  la  per- 
mission d'y  aller  chercher  de  l'eau ,  et 
d'y  faire  des  observations  astronomi- 
ques. Mai^  le  peuple  se  rassemblait  en 
si  grand  nombre  autour  de  nous ,  que 
nos  opérations  en  souffrirent  beaucoup , 
quoiqu'il  y  eût  des  soldats  placés  pour 
écarter  la  foule,  et  qui  la  forçaient  de 
s'éloigner  en  frappant  avec  des  bambous. 

Dans  l'après-midi ,  on  nous  envoya  de 
l'eau  dans  des  jarres  et  des  barriques  ; 
mais  ensuite  on  pensa  qu'il  serait  beau- 
coup plus  prompt  d'emporter  nos  pièces 
à  eau  pour  les  remplir,  ce  qui  s'eQ'ectua 
avec  beaucoup  d'ordre.  Il  y  avait  dans 
chaque  canot  un  soldat  qui  paraissait  y 
commander. 

Le  i6,le  vent  frais  du  N.  E.  et  par 
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grains  ,  et  le  lems  sombre  nous  empé-  * 

chcrent  d'aller  observer  à  terre;  mais  ^797' 
malgré  le  mauvais  leriis,  les  naturels  ^"^°"' 
nous  envoyèrent  du  bois  et  de  l'eau. 

Le  1 7  ,  le  vent  fut  moins  fort.  Dans  1 7 . 
l'après-midi ,  nous  reçûmes  une  députa- 
lion  envoyée  par  les  chefs  du  canton  , 
qui  nous  faisaient  demander  si  notre 
provision  d'eau  et  de  bois  était  suffi- 
sante pour  nous  permettre  de  partir.  Je 
leur  répondis  que  mon  intention  était 
de  quitter  le  port  dans  trois  jours.  Alors 
on  me  pria  de  hâter  mon  départ  d'un 
jour  ;  mais  je  n'y  voulus  pas  consentir. 
Les  députés ,  après  avoir  pris  quelques 
rafraîchissemens,  retournèrent  à  terre 
porter  ma  réponse.  Ils  étaient  vêtus  très- 
élégamment.  Leurs  robes  de  dessus 
étaient  très-luisantes ,  de  couleur  bleue- 
pâle,  vert-d'eau  et  gris  de  lin  ;  mais  l'é- 
toffe  de  coton  dont  elles  étaient  faites 
ne  me  parut  pas  très-fine.  Ils  avaient  de 
très-jolies  pantoufles  en  cuir  ornées  de 
paillettes  d'or  et   dargent.  Us  étaient 
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Irèsaflfablcs  cl  me  parurent  comniuui- 
califs. 

Nous  allâmes  à  terre  vis-à-vis  de  la 
goëlellc,  pour  obseiver  la  latitude.  A. 
pciue  y  étions-nous  arrivés,  qu'un  déta- 
chement de  soldats  vint  du  village  pour 
surveiller  tous  nos  mouvemens.  Us  res- 
tèrent près  de  nous  jusqu'à  ce  que  nous 
fussions  rembarques. 

Le  18,  on  continua  à  nous  envoyer 
de  l'eau;  notre  provision  de  bois  était 
complète.  Elle  n'était  composée  que  de 
l'espèce  de  pin  appelée  queue  de  re- 
nard. Comme  les  morceaux  de  boij? 
qu'on  nous  avait  envoyés  étaient  aussi 
longs  et  aussi  gros  que  des  pièces  de 
charpente ,  nous  eûmes  beaucoup  de 
peine  à  les  fendre  et  à  les  couper.  Dans 
l'après-midi ,  aussitôt  que  le  bateau  qui 
devait  compléter  notre  eau  fut  arrivé  , 
nous  vîmes  venir  une  seconde  députa- 
lion  envoyée  pour  nous  faire  hàler  notre 
départ.  Je  fis  entendre  aux  députés  que 
je  resterais  deux  jours  de  plus,aliu  de 
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faire   des  observations   astronomiques.  • 

Après-midi,  le  vent  s'appaisa ,  et  il  ^'^^V* 
tomba  beaucoup   de   pluie  pendant  la 
soirée  et  toute  la  nuit. 


Le  19,  petits  vents  du  N.  E.  et  pluie 
continuelle.  Nous  reçûmes  encore  une 
députation  qui  vint  nous  parler  de  notre 
départ;  mais  elle  n'obtint  rien  de  plus 
que  les  autres  ,  car  le  mauvais  tems 
m'empêchait  de  prendre  des  hauteurs 
pour  vérifier  le  mouvement  de  notre 
montre  marine. 

Ces  derniers  députés  avaient  couvert 
leurs  chapeaux  de  coiffes  en  parche- 
min ,  pour  les  garantir  de  la  pluie.  Ils 
avaient  aussi  des  parapluies  de  parche- 
min \  Comme  la  pluie  continuait  à  tom- 

»  Je  crois  que  ces  coiffes  et  ces  parapluies,  ([ue 
le  capitaine  anglais  a  cru  être  en  parchemin  , 
étaient  faits  avec  du  papier  qui  avait  subi  une 
préparation  particulière.  Tous  les  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  la  Chine  et  les  pays  voisins  ,  j)ar- 
lent  de  parapluies  et  même  de  robes  de  j)apier. 
On  en  voit  en  Europe  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux. (  Note  du  traducteur). 
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■  ber  sans  relâche,  je  crus  que  îe  pour- 

1707.      .     .  •.      1  / 

•^      rais  visiter  le  port  sans  elre  aperçu  et 

par  conséquent  sans  être  inquiété  ;  mais 
les  Coréens,  qui  veillaient  tous  nos  mou- 
vemens ,  ne  tardèrent  pas  à  envoyer 
deux  canons  h.  notre  poursuite.  Ces  em- 
barcations ne  purent  nous  joindr?  qu'au 
moment  oii  je  faisais  route  pour  revenir 
à  bord.  Le  tems  qui  devenait  de  plus  en 
plus  mauvais ,  m^avait  décidé  à  prendre 
ce  parti  j  car  je  n'avais  tenu  aucun 
compte  de  leurs  sollicitations. 
20.  Le  30 ,  la  pluie  cessa  ;  mais  le  tems 
était  toujours  couvert.  Les  Coréens  vin- 
rent nous  trouver  dans  la  matinée ,  et 
insistèrent  vivement  sur  notre  départ  y 
mais  comme  le  soleil  ne  s'était  pas  en- 
core montré ,  je  me  trouvai  dans  l'im- 
possibilité de  partir.  Le  tems  était  très- 
incertain;  la  mer,  qui  était  très-grosse 
en-dehors,  produisait  une  forte  houle  à 
l'entrée  du  port. 

Les  Coréens  parlèrent  de  notre  ex- 
cursion de  la  veille,  eo  donnant  de» 
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marques  de  désapnrubalion  j  ils  nous  ^ 

al  '"Ci" 

firent  comprendre  que  si  nous  menions  J^\' 
pied  à  terre  près  des  maisons  blanches 
qui  étaient  au  fond  du  port,  nous  serions 
très  maltraités ,  et  peut-être  même  mis  à 
mort;  enfin  ils  nous  prièrent  de  ne  plus 
nous  écarter  du  bâtiment  dans  notre 
canot.  11  parait  qu'ils  ont  suspecté  nos 
f'^tentions;  car  peu  de  tems  après  qu'ils 
furent  arrivés  à  terre,  ils  expédièrent 
quatre  canots  avec  pavillon  flutfcaiit  et 
un  soldat  dans  chacun  d'eux ,  pour  nous 
surveiller  de  plus  près.  Je  ne  voulus  pas 
les  laisser  se  placer  le  long  de  nolri» 
bord,  et  ils  furent  obligés  de  se  tenir 
mouillés  au  large.  Deux  de  ces  canots 
se  portèrent  en  avant  de  nos  bossoirs , 
et  les  deux  autres  de  l'arrière  du  bâti- 
ment. Vers  le  soir  ils  se  relirèrent.  Nous 
descendîmes  à  terre  pour  y  f&ire  de 
l'eau,  et  nous  n'éprouvâmes  aucune  op- 
position. La  nuit  fut  belle  et  le  vent  assez 
doux  ;  lesnuagcssc  dissipèrent  insensible- 
Vkient ,  et  vers  le  matin  le  ciel  était  serein. 
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Le  21,  avant  le  jour,  je  quittai  le 

'^'     batimeut  sans  avoir  ele  aperçu  par  nos 

Octob.  .  . 

gardes,  et  je  me  rendis  au  port  pour  en 
terminer  l'esquisse.  Au  point  du  jour, 
je  vis  des  feux  allumés  près  du  village  , 
et  je  crus  que  ce  pouvait  être  des  si- 
gnaux qui  avaient  été  faits  relativement 
au  départ  de  notre  canot.  Maigre  cela 
je  débarquai  à  la  partie  méridionale  du 
port ,  je  l'examinai  avec  attention  sans 
être  .iperrn.  Je  revins  à  bord  de  bonne 
beure  dans  la  matinée.  Notre  absence 
avait  jeté  l'alarme  dans  le  village;  car 
on  avait  expédié  des  canots  de  tous 
côtés  pour  aller  à  notre  rencontre  j  mais 
nous  leur  avions  écl'.appé.  La  matinée 
étant  trt's  -  l"avorable  ,  nous  prîmes  nos 
dernières  liauteurs.  Un  instant  après , 
nous  reçûmes  la  visite  d'un  des  chefs, 
qui  Mims  parut  très-content  de  voir  que 
nous  faisions  des  préparatifs  pour  par- 
tir. Je  lui  (is  présent  d'une  lunette  d'ap- 
proche et  d'un  pistolet  qu'il  eut  l'air  de 
désirer,  cl  nous  nous  séparâmes  très- 
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Gontens  l'un    de   l'autre.   Ensuite  nous    

sortîmes  du  port,  à  la  j:;randc  satlsfac-  *'/*-^7* 
lion  des  Coréens,  qui  s'étaient  rassem- 
blés en  grand  nombre  sur  les  coteaux 
voisins, afin  de  nous  voir  partir.  Quoi- 
qu'ils nous  eussent  contraints  de  rester 
à  notre  bord  pendant  tout  notre  séjour  , 
nous  ne  leur  avions  pas  moins  obliga- 
tion de  nous  avoir  fourni  du  bois  et  de 
Tcau  sans  rien  demander  en  paiement. 

Le  port  que   nous  quittions  est  ap- 
pelé Cliosan  ou  Tliosan  par  les  Coréens. 
Il  est  situe  dans  la  p;^*lic  S.  E.  de  la 
presqu'île  de  Corée ,  sous  le   parallèle 
de  35*  i'  de  latitude  boréale,  et  129"  7' 
de  longitude  orientale.  La  partie  sep- 
tentrionale de  l'île  de  Tzima  en  est  éloi- 
gnée de  10  lieues  dans  le  S.  S.  E.  L'cn- 
Iré'i  de  ce  port  est  facile  et  les  côtes  eu 
sont  Irès-saincs.  A  2  milles  dans  l'ouest 
des  rochers  noirs  situés  à  la  partie  nord 
de  l'entrée,  il  y  a  un  cap   très-escarpé 
que  j'ai  nommé  le  cap  Ma^iiéùqiie ,  à 
cause   des  perturbations  q^ue  l'aiguille 


.H 


j..».''5 


,jf  I 


À 


:-(•  »r 


'797- 


(  '46  ) 

aimantée  y  a  éprouvées  îorsqiie  nous 
avons  voulu  y  observer  des  relèvemens. 
La  baie  de  sable  dans  laquelle  nous  som- 
mes rrsiés  au  mouillage,  est  au  nord  de 
ce  cap.  L'esquisse  que  j'ai  donnée  de  ce 
port ,  en  donnera  une  idée  plus  exacte 
que  tout  ce  que  je  pourrais  dire.  Je  ne 
prétends  pas  que  les  côtes  y  soient  par- 
faitement tracées  ;  mais  j'esprre  qu'elle 
pourra  être  de  qficlque  secours  aux  na- 
vif^ateurs  qui  voudraient  entrer  h  Cho- 
san.  Je  me  trouvais  tellement  restreint 
pendant  mon  séjour, que  je  ne  pus  faire 
ce  croquis  qu'à  la  liàte  ,  et  en  me  déro- 
))ant  poiu'  quelques  instans  à  la  surveil- 
lance des  habilans  du  lieu. 

D'après  le  soin  que  les  Corrjens  ont 
pris  pour  éviter  toute  communication 
avec  nous,  on  doit  s'attendre  qu'il  nous 
a  été  impossible  de  connaître  leurs 
moeurs  cl  leurs  usages.  Ils  nous  ont 
paru  ,  ainsi  que  les  habitans  d'Insu  cl 
de  liikcujo ,  ne  pas  désirer  d'avoir  des 
relations   avec  des  étrangers  j    car  ils 
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nous  ont  vu  avec  une  grande  inc  liTc- 
rence.  Peut-être  noire  bâtiment  ctait-il 
si  petit,  qu'il  n'a  pas  fixé  leur  atten- 
tion ;  peut-être  aussi  que  ,  ne  pouvant 
connaître  la  nation  à  laquelle  nous  appar- 
tenions, et  ne  pouvant  comprendre  ce  que 
nous  venions  cliercher ,  ils  nous  ont  con- 
sidérés comme  des  pirates ,  et  ont  témoi- 
gné un  grand  désir  de  nous  voir  partir. 
Le  port  est  entouré  de  hautes  mon- 
tagnes ,  dont  la  plupart  sont  dépouillées 
d'arbres  et  de  verdure.  Cependant  on 
voyait  dans  quelques  endroits  des  pins 
isolévS.  La  côte  sud,  qui   est  une  pres- 
qu'île ,  était  mieux  boisée  que  le  reste. 
On  y  apercevait  parmi  les  pins  d'au- 
tres arbres  qui  perdent  leurs  feuilles  ; 
mais  nous  ne  pûmes  savoir  de  quelle 
espèce  ils  étaient ,  car  la  défiance  des 
Coréens   nous   empêcha   d'acquérir    la 
moindre  connaissance  sur  les  produc- 
tions de  leur  pays  -,  et  ils  ne  voulurent 
jamais  nous  permettre  de  faire  la  moin- 
dre recherche. 
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—  Les  villages  bâtis  sur  la  c6le ,  sont 
'797*  pour  la  plupart  dans  des  sites  très- 
agrcables  ;  et  les  maisons  ,  entremêlées 
d'arbres ,  sont  couvertes  en  paille.  Le 
pays  est  cultivé  comme  au  Japon.  Le 
penchant  des  montagnes  est  disposé 
en  terrasses,sur  lesquelles  on  peut  semer 
du  riz,  et  faire  séjourner  l'eau  que  ce 
genre  de  culture  oblige  d'y  conduire. 
Nous  vîmes  à  terre  des  ;;lievaux  ,  des 
cochons  ,  des  bœufs  ,  des  poules  ;  mais 
il  nous  fut  impossible  de  nous  en 
procurer ,  parce  que  nos  monnaies  n'a- 
vaient pas  de  cours  dans  le  pays.  Ces 
peuples  ,  qui  n'ont  aucune  connais- 
sance de  l'argent  monnoyé  ,  au  moins 
de  celui  fabriqué  en.  Europe  ,  nous 
ont  paru  connaître  l'usage  de  l'or  et 
de  l'argent  ;  car  leurs  couteaux  étaient 
ornés  avec  ces  métaux. 

Ils  connaissaient  l'usage  des  canons 
et  des  armes  à  feu  ;  mais  nous  n'avons 
remarqué  parmi  eux  aucune  espèce 
d'armes  oifonsives  ,  et  ils  n'avaient  pas 
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l'air  de  beaucoup  redouter  les  noires.  - 
Us  ne  nous  ont  occupé  que  de  notre  '797* 
départ.  Cependant  ,  dilTérens  produits 
des  manufactures  européennes  ont  ex- 
cité leur  curiosité ,  et  nos  habillemens 
en  drap  ont  particulièrement  fixé  leur 
attention. 

Us  étaient  au  fait  du  commei  f^e  ;  mais 
ils  ne  nous  semblèrent  pas  avoir  le 
moindre  désir  de  faire  aucun  é'^liange 
avec  nous  ;  ce  qui  venait  peut-être  de 
ce  qu'ils  n'attachaient  pas  une  grande 
valeur  aux  objets  que  nous  pouvions 
leur  offrir. 

Voici  les  observations  qui  ont  été 
faites  pour  obtenir  la  longitude  de 
Chosau  : 

Latitude  do  la  pointe  sud 
do  rculroe  ,  rrsultant  de  plu- 
sieurs  observations. 
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Longitude  par  un  milieu 
pris  entre  les  rc'sultals  de  Sy 
séries  de  distances  observées 
avant  notre  arrivée.     .     .     . 
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D,«  Milieu  pris  entre  /,?,  se'- 
1 797  •  "PS  ^^  distances  observée^  ail 
Octob.  mouillage  ,  à  l'orient  et  à  l'oc- 
cident de  la  lune 128*46' 

D."  Milieu  pris  entre  les  ré- 
sultats de  20  séries  ,  après 
avoir  quitte  le  port.     , 

Le  milieu  pris  entre  les  re'- 
sultats  de  99  se'ries  rapporte'es 
par  la  montre  à  Chosan  , 
donne  pour  la  longitude  de  ce 
port 

D'après  les  hauteurs  abso- 
lues prises  à  terre  du  i5  au 
2f  octobre  ,  la  montre  n.«  4^ 
retardait  en  24  heures  de 
9"  80  sur  le  tems  moyen  j 
et  les  observations  du  dernier 
jour  nous  ont  fait  connaître 
que  le  2 1  octobre  à  midi  ,  son 
retard  absolu  sur  le  tems 
moyen  ,  c'iait  de  12'  52"  3. 

Le  ï5  ,  la  longitude  au 
mouillage  ,  par  la  montre  , 
d'après  la  variation  diurne 
d'Endermo  ,    était    de. 

Et  d'après  la  variation  diurne 
deMacao,de 128    4^    55    E 
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il   paraît   que   le   mouvement  de   la 


montre  a  été    Irès-irrcgnlicr  ,    ou  que   ^7Î^7' 
la  variation  diarac  obtenue  par  les  ob- 
servations laites  à  Endcrmo  est  défec- 
tueuse. C'est  pourquoi  j'ai  calculé  tous 
les  jours  la    longitude    do    la   montre 
avec  la  variation  diurne  qui  avait   été 
trouvée  à  Macao  ,   en   corrigeant    ce- 
pendant   la    longitude   d'F.ndermo  par 
les  observations  de  l'année  précédente. 
Ces  corrections  ont  rétabli  un  accord 
assez  satisfaisant  entre  les  résultats  de^î 
observations  qui  ont  été  faites  depuis 
notre  départ  de  VolcanO'Bay, 

Vnrialion  pour  les  aziniuflis 
avec  Houx  compas.      ...     a"     8'    N.  O. 

Hauteur  (lu  thermomètre  de 
ruhrcuhcit G?,     à     70", 


tti:;i.i  '  " 


■h,, 


I 


!:''îii5fii 


21 


55    F.. 


\ 


I      ' 


\ 


••'•«4     , 

I       I      j.  f ..  fc 


na 


r^> 


t> 


•ê> 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


1.1 


1.25 


llllliâ 

22 

IM 

1.8 


1-4    llllli.6 


V] 


.% 


'cr-l 


%  j>  V 


Photographie 

Sdénces 
Corporation 


33  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.  Y.  14580 

(/l'j)  872-4503 


"^«^ 


K 


s9 


c?. 


(    252    ) 


Pi 


ii 


22. 


CHAPITRE    VIII  et  dernier, 

Dc'parl  de  Cliosan.  —  Nous  nous  trouvons  au 
milieu  d'un  groupe  d'iles.  —  Les  naturels 
viennent  nous  visiter.  —  Nous  passons  devant 
File  de  Quelpacrt.  —  Arrivée  à  Macao  — 
Retour  en  Angleterre. 

JLiE  2 2, à  2 heures  et  demie, ayant  aperçu 
^VU''*  de  l'avant  quelques  îlots  et  des  ressifs, 
^  '"  ^'  je  fis  diriger  la  route  au  sud  pour  en  pas- 
ser au  large.  A  3  heures ,  l'extrémité  de 
la  côte  de  Corée  nous  restait  à  l'ouest , 
et  il  Tious  était  impossible  de  distinguer 
le  reste  de  la  côte,  à  cause  d'un  groupe 
d'îles  et  de  rochers  qui  se  trouvait  entre 
la  terre  et  le  bâtiment.  Quelques-uns  de 
ces  rochers  étaient  à  fleur  d'eau  A  5  b. 
un  rocher  élevé  restait  au  N.  49"  O.  , 
dans  l'alignement  des  îles  relevées  à 
midi  près  de  l'extrémité  de  la  Corée. 
Après  avoir  doublé  ce  rocher  de  très- 
près,  nous  fîmes  route  à  l'ouest  et  au 


(  255  ) 

plus  près  du  venl.  L'ile  de  Tzlnia  s'é-  

tendait  du  S.  40^  E.,  au  S.  60^'  E.  Au   '797- 
coucher  du  soleil,  l'extrémité  nord  de 
la  Corée  restait  au  N.  iG"  E.,  et  l'exlré- 
milé  des  îlots  et  des  rochers, au  N.  nG*' 
0,,  à  3  lieues  de  '^iolance.  A,  6  heures 
5o',  nous  serrâmes  le  vent,  et  nous  lou- 
voyâmes toute  la  nuit  sous  petites  voiles. 
Le  vent  c  ait  fort,  et  la  mer  assez  grosse. 
Au  point  du  jour ,  le  rocher  élevé  de  la 
veille  restait  au  N.  E. ,  à  4  ou  5  milles  de 
distance.  Le  lems  était  si  embrumé  ,quô 
nous  ne  pouvions  pas  voir  à  plus  de 
deux  lieues  de  distance.  Nous  courûmes 
la  bordée  de  l'O.  N.  O, ,  en  nous  diri- 
geant sur  les  îlots  et  les  rochers  que 
nous  avions  rencontrés.  A  8  heures  5o', 
nous  les  aperçûmes  au  N.  O.  Un  instant 
après,  nous  vîmes  à  l'ouest  un  rocher 
isolé  très -élevé  et  percé  à  jour,  dont 
nous  passâmes  au  sud  à  moins  d'un  mille 
de  dislance.  Avant  de  perdre  de  vue 
celui-ci ,  nous  en  découvrîmes  un  autre 
qui  avait  la  figure  d'une  meule  de  foin  ; 
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■ -   er.ïuite   nous    eûmes    connaissance  de 

^797-  plusieurs  îles  dans  l'ouest.  A  midi,  le 
rocher  en  forme  de  meule  de  foin  nous 
restait  au  N.  76"  0.,à  2  milles  de  dis- 
tance ,  et  les  îles  à  l'ouest  s'étendaient 
du  N.  44^  O. ,  au  N.  88"  G. 
sS.  I.e  25,  à  I  heure,  nous  vîmes  au  sud 
une  autre  île  ;  peu  après  ,  nous  recon- 
iiûn>£s  que  nous  étions  entourés  d'îles 
de  toutes  parts,  et  notre  navigation  de- 
vint très -difficile  et  tiès-périlleuse.  Je 
pensai  que  !e  meilleur  parti  que  j'avais  à 
prendre  était  de  serrer  le  vent  et  de 
chercher  un  abri  parmi  les  rochers  si- 
tués au  N.  O.  A  mesure  que  nous  nous 
approchions  de  ces  rochers,  le  fond  di- 
minuait; et  après  avoir  doublé  la  pointe 
orientale  du  groupe,  nous  trouvâmes  la 
mer  très-belle.  Bientôt  après,  il  nous  fut 
facile  de  voir  que  ces  îles  étaient  habi- 
tées et  bien  cultivées.  Nous  vîmes  aussi 
un  grand  nombre  de  bateaux  occupés 
à  la  pèche.  Ces  îles  sont  assez  élevées  et 
bien  boisées;  elles  sont  séparées  les  unes 
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des  autres  par  des  canaux  très  -  élrolls.  "       " 
A  4  heures,  nous  étions  tout  près  de  q  ,  j^ 
terre.  L'extrémité  de  la  côte  vue  à  midi 
nous  restait  au  S.  32°  O.  Nous  fîmes 
route  àl'O.  S.  O.  sur  une  île  bien  boisée, 
près  de  laquelle    on    voyait  plusieurs 
chaînes  de  roches  écartées  les  unes  des 
autres.    Au  coucher  du  soleil ,  l'extré- 
mité relevée  à  midi  au  N.  88°  O.,  restait 
au  S.  E.  ;  une  terre  élevée  au  S.  5o°  O. , 
et  l'île  boisée  au  N.  5o"  E.,  à  2  railles  de 
distance.  Nous  louvoyâmes  pendant  la 
nuit,  afin  de  ne  pas  nous  écarter  de  l'île 
boisée.  A  i8  heures,  elle  fut  relevée  au 
N.  26°  O. ,  à  la  distance  de  2  à  5  milles. 
A  19  heures  3o',nous  nous  trouvâmes 
embarrassés  au  milieu  d'un  grand  nom- 
bre d'îles  et  de  rochers,  et  nous  ne  pû- 
mes continuer  à  gouverner  au  N.  O.  En 
conséquence,  je  lis  diriger  la  route  pour 
passer  au  large  d'une  terre  très-élevée. 
Nous  passâmes  très-près  de  deux  roches 
à  fleur  d'eau,  pendant  que  nous  gouver- 
nions au  S.  O.  pour  éviter  les  dangers. 
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Nous  distinguions  avec  assez  de  peine 

^797*  et  au  travers  de  la  brume,  que  nous 
Octob.  étions  entourés  de  petites  iles  et  de  ro- 
chers. Après  avoir  passé  entre  deux  îles 
placées  dans  le  sud  de  la  terre  élevée 
dont  j'ai  parlé ,  nous  sommes  revenus  au 
plus  près  du  vent,  et  nous  avons  gou- 
verné au  N.  O.  A  21  heures,  nous  per- 
dîmes de  vue  la  terre  élevée ,  qui  pour 
lors  restait  au  N.  70°  E.,  à  la  dislance  de 
2  lieues.  A  midi ,  nous  relevâmes  deux 
îles  l'une  par  l'autre ,  au  S.  29"  E. ,  et 
deux  autres  îles  vues  aussi  l'une  par  l'au- 
tre, au  N.  4^°  E.  Une  île  longue  s'éten- 
dait du  S.  au  S.  O.  f  O. 
2^.         Le  24 ,  nous  tînmes  le  vent  pour  don- 
ner dans  le  seul  passage  qui  nous  parut 
ouvert  au  milieu  de  ces  îlesj  mais  à  5  h. 
le  courant  étant  très-fort  et  contraire , 
nous  fûmes  obligés  de  mruiller  par  dix 
brasses  d'eau  ,  fond  de  vase.  Les  pointes 
qui  formaient  le  canal  aperçu  à  midi , 
restaient  au  S.  5°  E.  et  au  S.  60^  E.  La 
pointe  du  S.  60^  E.  se  trouvait  dans  l'ali- 
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gn^ment  de  deux  îles  qui  él aient  h  2  ou   

3  milles  de  distance.  Nous  ne  pouvions     ' -^'Z 

^  .  ,  Octob. 

voir  que  tres-impartaitemenl  et  r.  une 

petite  distance.  Cependant  nous  distin- 
guions que  nous  étions  entourés  de 
terres. 

Nous  aperçûmes  sur  ces  îles  des  vil- 
lages et  des  marques  de  culture ,  et  nous 
vîmes  des  canots  qui  naviguaient  au  mi- 
lieu de  cet  archipel  ;  mais  aucun  ne  s'ap- 
procha de  nous.  Nous  trouvâmes  que  le 
courant  venait  du  N.  O.,  et  qu'il  faisait 
un  mille  et  demi  par  heure. 

Pendant  la  nuit  le  tems  fut  couvert. 
Dans  la  matinée ,  nous  eûmes  un  vent 
frais  du  N.  N.  O. ,  et  le  courant  favora- 
ble. Nous  mîmes  sous  voile  à  7  heures 
du  matin,  et  fîmes  route  au  N.  O. ,  en 
passant  près  de  la  terre  escarpée  qui 
était  dans  le  nord  à  une  très  -  petite 
distance.  Après  avoir  doublé  quel- 
ques petites  îles  ,  nous  découvrîmes  à 
l'ouest  un  passage  d'environ  di  ux  milles 
de  large ,  au  milieu  duquel  ou  voyait 
II.  17 
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■  beaucoup  de  rochers.   Les  côtes  de  ce 

^'7*^7-  canal  forment  plusieurs  baies,  et  les  ro- 
chers  du  milieu  ne  sont  pas  dangereux. 
Le  fond  diminue  par  degrés,  h  mesure 
qu'on  approclie  l'une  ou  l'autre  des 
côtes  ,  depuis  i5  Jusqu'à  7  et  5  brasses. 
La  mer  couverte  de  canots,  le  pays  bien 
cultivé  et  prirsemé  de  villages  ,  nous 
offraient  un  spectacle  très-agréable.  Un 
peu  avant  midi ,  nous  laissâmes  tomber 
l'ancre  par  10  brasses  d'eau,  fond  de 
vase.  Nous  relevâmes  de  ce  mouillage 
au  S.  74°  E. ,  à  2  ou  3  lieues  de  distance , 
les  îles  qui,  de  notre  dernier  mouillage  , 
avaient  été  relevées  au  N.  O.  i  N.  Nous 
étions  tellement  environnés  d'îles ,  que 
nous  n'apercevions  aucun  passage  pour 
gagner  le  large.  Le  master  se  rendit  à 
l'île  là  plus  proche,  afin  d'observer  la 
latitude  et  voir  s'il  y  avait  un  passage  j 
mais  lorsqu'il  y  fiit  arrivé,  la  brume  qui 
couvrait  les  îles,  l'empêcha  de  rien  dis- 
lîngaer.  Le  tems  s'éclaircit  un  peu  dans 
la  soirée,  et  le  vent  resta  toujours  au 
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N.  O.  Un  canot  ven.tn!  ^V^\\^c  grnnc"'''  — 
ville  ({ui  restait  au  N.  iG"  <).,  à  3  nc^lt  '^'' 
de  distance,  arriva  à  bord.  Lcsir]S'.laii  es 
qui  étaient  dans  ce  cano!  ,  nous  pr('îsen- 
tèrent  un  papier  écrit  en  c;irac(cr«\s  chi- 
nois ,  qu'aucun  de  nous  ne  put  lire.  Envi- 
ron une  heure  après, nous  vîmes  arriver 
plusieurs  bateaux.  Dans  l'nn  d'eux,  qui 
était  riclienieni  décoré,  il  y  nva't  des 
soldats  portant  des  drapeaux  de  soie  ;  à 
l'avant  en  voyait  flotter  un  grand  pavil- 
lon de  soie  rouge  et  violet.  Les  rameurs 
faisaient  mouvoir  leurs  avirons  au  son 
des  trompettes; les  soldats  étaient  armés 
de  sabres.  Un  personnage  qui  paraissait 
être  de  la  plus  grande  importance,  placé 
sous  un  dais  et  assis  sur  une  peau  de 
léopard  .ivec  des  coussins  autour  de  lui 
pour  s'appuyer, était  entouré  d'une  suite 
nombreuse  habillée  comme  les  habitans 
de  Chosan. 

Ces  insulaires  montèrent  à  bord  sans 
cérémonie,  et  y  portèrent  les  n^Mes  et 
les  coussins  de  colui  qui  paraissait  être 
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un  chef.  Un  d'eux  tenait  son  parasol  ;  le 
reste  de  sa  suite  restait  à  une  distance 
respectueuse.  Entre  les  questions  qui 
nous  furent  faites  par  le  chef,  je  ne  pus 
comprendre  que  celles  qui  avaient  rap- 
port a  notre  arrivée,  etc.  Il  désirait  sa- 
voir combien  nous  étions ,  et  ne  se  con- 
tenta pas  de  ma  réponse.  Il  voulait  que 
mon  équipage  fût  compté  en  sa  pré- 
sence, et  il  donna  ordre  à  ses  gens  d'en 
faire  le  dénombrement;  mais  je  ne  vou- 
lus pas  le  permcUre ,  ce  qui  parut  lui 
déplaire  beaucoup.  Il  me  sembla  désirer 
vivement  que  nous  fissions  quelque  sé- 
jour, et  me  pria  d'envoyer  notre  canot 
à  terre.  En  nous  quittant,  il  répéta  la 
même  demande,  et  eut  l'air  très- surpris 
de  ce  que  je  ne  voulais  pas  y  consentir. 
Cet  homme  avait  les  manières  très-Lau- 
taines ,  et  toute  sa  conduite  nous  a  per-r 
suadé  qu'il  avait  pour  nous  le  plus  sou- 
verain mépris.  Il  n'est  resté  qu'environ 
une  demi-heure  a  bord;  en  partant,  il 
expédia  deux   coaots   qui  prirent  un« 
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route  différenle  de  la  sienne,  cl  il  en  

laissa  deux  autres  qui  mouillèrent  le  loni^  '  797  • 
de  notre  bord,  probablement  pour  épier  ^  ^*  * 
noire  conduite.  Quant  à  lui ,  au  lieu  de 
retourner  à  la  ville  d'où  il  était  venu,  il 
se  dirigea  vers  la  peinte  d'une  île  près 
de  laquelle  il  s'arrêta.  Le  tems  s'étant 
beaucoup  éclairci  dans  l'après  -  midi , 
nous  mîmes  à  la  voile  vers  5  heures  avec 
un  vent  frais  du  nord,  et  nous  fîmes 
roule  pour  passer  entre  les  îles  qui  nous 
restaient  à  l'ouest.  Au  moment  de  nolro 
appareillage,  le  canot  qui  ne  s'était  pas 
éloigné  de  Pile  où  nous  l'avions  vu  s'ar- 
rêter, nous  suivit,  et  nous  entendîmes 
les  insulaires  jeter  de  grands  cris  et  son- 
ner de  la  trompette ,  sans  doule  pour 
nous  engager  à  nous  arrêter  5  mais  nous- 
continuâmes  notre  route.  Peu  de  tems 
après,  ce  canot  qui  ne  pouvait  pas  nous 
joindre  ,  aborda  l'autre  extrémité  de 
l'île  opposée  à  celle  près  de  laquelle  il 
avait  mouillé  précédemment.  Il  me  fut 
impossible  d'imaginer  le  projet  que  pou- 
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vait  avoir  le  clicf  qui  était  venu  nous 
visiter  j  mais  je  conviens  que  ses  inten- 
tions me  parurent  suspectes,  et  qu'en 
conséquence  je  jugeai  à  propos  d<*  pro- 
fil«;r  du  vent  favorable  qui  venait  du 
s'élever.  D'après  ce  que  je  pus  com- 
prendre de  ce  qiii  nous  avait  été  dit ,  je 
crois  que  les  liahiîans  que  nous  avons 
vus  ,  ap;)elle  il  ces  îles  Chosan-Go, 

A  4  lnures,  nous  passâmes  par  un 
canal  qtii  se  dirij^e  au  large,  et  qui  est 
entre  des  roches  et  dos  îles  situées  à 
l'extrémité  occidentale  d'une  île  très- 
élevée.  Au  coucher  du  s<»leil,-nous  avions 
fait  près  de  12  milles  à  l'O.  S.  O.  Les 
terres  vues  au  N.  N.  E.  nous  parurent 
élevées,  très- hachées,  et  tenir  à  plu- 
sieurs chaînes  de  niontagnes  que  l'on 
voit  derrière  elles.  A  6  heures  ,  nous 
trouvant  vis-à-vis  un  autre  canal  qui  se 
dirigeait  au  large  ainsi  que  le  premier, 
nous  mouillâmes  par  7  brasses  d'eau  , 
fond  de  vase.  I/île  sur  laqu«dle  nous 
observâmes  la  latitude,  nous  restait  au 
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N.  67°  E. ,  cl  un  grand  enfimcemcnt  vu 
dans  les  terres  élevées,  et  qui  était  pro- 
bablement l'omboucliure  d'une  rivière , 
fut  relevé  au  N.  N.  V.  Dans  l'aprcs-niidi , 
les  sondes  varièrent  de  -7^7  brasses  , 
suivant  que  nous  étions  plus  loin  ou 
plus  près  de  terre.  Depuis  Tilc  où  nous 
avions  observé  la  latitude  jusqu'à  ce 
mouillage ,  nous  avons  navigué  dans  nne 
passe  large  et  qui  nous  a  paru  très-saine. 
La  marée  montait  de  9  pieds.  Le  flot 
venait  du  S.  O.  et  était  l)eaucoup  plus 
fort  que  le  jusant.  Dans  la  nialinée,  le 
lems  fut  assez  doux  et  brumeux  ;  cepen- 
dant nous  pouvions  voir  à  2  ou  5  lieues 
de  distance.  Nous  fîmes  route  au  S  S.  O. , 
en  laissant  des  roches  à  tribord  et  à  bâ- 
bord. Nous  aperçûmes  sur  la  terre  éle- 
vée qui  doit  tenir  au  continent,  plu- 
sieurs villages ,  dont  un  situé  h  l'ouest  de 
notre  mouillage  était  assez  considérable . 
A  21  heures  5o\  nous  nous  trouvâmes 
vis-à-vis  d'une  pointe  après  laquelle  la 
côte  se  prolonge  dans  l'ouest.  On  voyait 
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-  une  multitude   de  petites  îles  dans  la 


'  797  •  mcme  direction.  Le  vent  n'était  pas  assez 
Octob.  £^j^,^  pQm-  nous  permettre  de  prolonger 
la  côte. 

A  midi,  nous  relevâmes  rextrémilé 
de  la  côte  en  vue  au  N.  27°  E. ,  à  environ 
6  ou  7  milles  de  distance ,  et  une  île 
trcs-élevée  au  S.  0.,à  un  mille  de  dis- 
tance. Nous  apercevions  la  mer  au  mi- 
lieu d'un  canal  ouvert  du  S.  S.  E.  au 
S.  S.  O.  De  tous  les  autres  côtés  nous 
étions  entourés  d'îles,  dont  quelques- 
unes  se  troiivaient  presque  enveloppées 
de  brouilla,  d.  Je  pus  en  compter  treiâîc 
de  toutes  grandeurs.  On  apercevait  sur 
les  îles  les  plus  considérables,  des  vil- 
lages bâtis  près  des  plages,  situés  au 
fond  de  petites  baies  bien  boisées; toutes 
les  parties  accessibles  de  ces  îles  parais- 
saient cultivées.  Un  grand  nombre  de 
canots  était  occupé  h  la  pêcbc  dans  une 
mer  unie  comme  une  glace,  au  milieu 
de  laquelle  nous  étions  retenus  par  le 
calme.  Avant  de  sortir  du  canal  qui  nous 
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conduisait  cndeliors  de  ces  îles,  noire 

brassiage  augmenta  jusqu'à  lael  i5  hras-     '^^' 
,,    ,.     .  .  ,,  ,  Ocloh. 

ses,  ensuite  il  diminua  jusqua  lo  bras- 
ses, fond  de  vase. 

Le  26  ,  pelïls  venls  el  calme.  Le  cou-  26. 
rant  nous  porla  au  S.  O.  Nous  passâmes 
à  moins  de  i5  brasses  d'une  îb:  cievée 
qui  nous  parut  inabordable.  Nous  y 
vîmes  cependant  des  hommes  que  je 
crois  devoir  être  des  pêcheurs.  L'après- 
midi  ,  le  vent  étant  à  l'O. ,  nous  avons 
louvoyé  dans  la  passe ,  en  courant  la  bor- 
dée Où  S.  S.  O.  A  8  l-eures ,  nous  mouil- 
lâmes par  1 5  brasses  très-près  des  îles 
qui  bordent  le  canal  à  l'ouest,  he  cou- 
rant faisait  environ  un  mille  par  heure  , 
et  portait  au  N.  E.  Dans  la  matinée ,  le 
tems  fut  plus  serein  qu'il  n'avait  été 
depuis  que  nous  nous  trouvions  au 
milieu  de  cet  archipel.  Nous  décou- 
vrîmes un  grand  nombre  d'îles  et  de 
rochers  dans  le  S.  O.  Nous  avons  relevé 
au  S.  6''  O.  et  au  S.  2G"  O.  les  extré- 
mités d'une  île  considérable ,  au  mi  • 
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. .'ieu  de  laquelle  s'élevait  une  liaute  mon- 

*'^^^7'  lagne.  Les  îles  qui  nous  entoui  aient 
étaient  assez  grandes  et  bien  culli- 
vées  ;  cependant  nous  no  vîmes  d'ar- 
bres qu'auprès  des  habitations.  Beau- 
coup de  canots  étaie-^t  occupés  à  la 
pèche  5  mais  nous  ne  pûmes  en  engager 
aucun  à  s'approcher  de  nous.  Les  ca- 
nau3^  qui  séparent  ces  îles  ,  peuvent 
avoir  4^5  milles  de  largeur.  A  19  h.  , 
nous  appareillâmes  ,  et  nous  fîmes  route 
au  S.  O.  Je  croyais  que  la  grande  île  que 
nous  voyions  était  celle  de  Quelpaert , 
et  je  désirais  beaucoup  de  la  visiter. 
A  midi ,  cette  île  s'étendait  du  S.  18°  E. 
au  S.  25°  O.  L'autre  île  élevée  ,  dont 
nous  nous  étions  éloignés  ,  et  que  nous 
distinguions  à  peine  ,  nous  restait  au 
N.  40*^  E ,  à  8  lieues  de  distance.  On 
voyait  un  groupe  d'iles  s'étendre  du 
N.  71"  O.  au  S.  78^  O.  Une  île  isolée 
nous  restait  au  S,  O.  ,  une  autre  petite 
île  très-basse  au  S.  55°  E.  ,  à  2  milles 
de  distance  ,  et  une  troisième  à  l'est. 
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Le  27 ,   nous  passâmes  très-près 
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qui  avait   e  e  relevé  a  midi  au 


S  O.  Un  peu  après  nous  en  vîmes  un 
autre  dans  la  même  direction  ,  à  2 
on  5  milles  de  distante.  hi>.  )»rume  ca- 
cîiait  entièrement  l'île  de  Qiudpaert. 
Au  couclier  du  soleil ,  ces  rochers  nous 
restaient  dans  l'est,  à  5  ou  6  milles  de 
dislance.  Nous  distinguions  avec  peine 
un  autre  groupe  qui  restait  au  IN.  ]N.  E  , 
et  qui  ne  devait  pas  êlre  plus  éoigné 
que  ^'"s  précédens.  Nous  louvoyâmes 
pondant  toute  la  nuit.  Au  jour  ,  la 
j  brume  s'élaut  dissipée  ,  nous  aperçûmes 
■  l'île  de  Quelpaert  ,  qui  s'élendait  du 
j  S.  5^  O.  au  S.  72°  E. ,  à  la  dislance  de 
4  ou  5  lieues.  Des  rochers  que  nous 
avions  doublés  la  veille  ,  s'étendaient 
du  N.  70°  E.  au  N.  40"^  E. ,  à  5  ou  4  milles 
de  distance  ,  et  le  groupe  qui  avait  été 
relevé  ,  restait  au  N.  ^î  N.  E.  Ces  rclè- 
vemens  nous  indiquèrent  que  pendant 
la  nuit  nous  avions  été  portés  de  5  à 
G  milles  vers  les  rochers.  Je  lis  gou- 
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verrier  vers    l'île    de  Quelpaerl  ,  dont 

'797*   l'extrémilé  ouest  est  basse  ,  cl  lenninée 

Oclob.  1  I  TVT  '  ^ 

par  des  rochers.  JNous  avons  passe  près 
d'une  pe'iite  île  verte  ,  silucc  à  une 
petite  dislancé  de  la  côte,  et  nous  avons 
vu  au  large  de  la  pointe  la  plus  avancée 
deQuelpaert,  une  autre  île  de  roclie.  Les 
montagnes  de  l'intérieur  de  l'île  étaient 
cultivées  jusqu'à  leur  sommet  ;  cepen- 
dant nous  y  avons  vu  plusieurs  taches 
de  sable  blanc.  A  midi  ,  nous  avons 
relevé  au  S.  85°  E.  un  rocher  très-haut 
et  arrondi.  On  peut  le  dislingaer  de  très- 
loin.  L'îleVerte  nous  restait  au  N.  36°  E.  ; 
l'île  de  Roches  ,  près  de  l'extrémilé 
occidentale ,  au  N.  27° E. ,  à  2  ou  5  milles 
de  distance  ;  une  pointe  élevée  qui  for- 
mait l'autre  extrémité,  au  S.  68"  E. ,  et 
la  montagne  située  au  milieu  de  l'île, au 
N.  72°  E.  Nous  apercevions  de  la  fumée 
dans  toutes  les  parties  de  l'île. 
23,  Le  28  ,  à  une  heure  ,  l'extréuiité  sud 
de  Quelpaert  nous  restait  a  l'est.  Je  fis 
venir  au  plus  près  du  vent ,  pour  passer 
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au    sud   de    celle  pointe.  Après  avoir        ~" 
fait  4  milles  à  celle  roule  ,  nous  aj.er-  q^^^.j, 
<  limes  deux  îles  basses  au  larj^e  de  cette 
même    pointe.   Elles  élaienl  entourées 
de  ressifs  ,  et  paraissaient  réunies  avec 
la  terre  par  des  bas -fonds.  Nous  décou- 
vrîmes aussi  des  brisans  à  très-peu  de 
distance  au  sud  de  ces  îles.  Je  fus  obligé 
de  changer  d'amures ,  et  de  courir  à  l'au- 
tre   bord   pour    me    dégager    de    ces 
écueils  ,  et  me  diriger  ensuite  au  S.  E. 
Toutes    les   plaines   étaient    couvertes 
d'habitations  ;  mais  nous  ne  vîmes  ni 
canots  ,  ni  jonques,  le  long  de  la  côte. 
A  6  heures  ,  l'île  basse  qui  était  la  plus 
aa  large   de   la  pointe  de  Quelpaert  , 
nous  restait  au   N.   E.  Nous  passâmes 
la  nuit  à  louvoyer  à  petites  voiles  pour 
nous  élever  dans  l'ouest.  A  20  heures , 
nous  trouvant  ,   par  les  relèvemens  , 
à-peu-près  dans  la  même  position  que 
la  veille  ,  nous  fîmes  roule  pour  passer 
à  moins  de  2  milles  de  l'île  qui  est  la  plus 
au  large ,  q je  nous  avons  doublée  par 
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. 5o  brasses  d'eau.  A  midi  ,  la  pointe  sud 

'797-  de  l'île  Qn-Ipaert  restait,  au  N.  55""  O.  ; 
l'île  basse  la  plus  au  lari^e  de  celîo 
pointe,  au  N.  8i''(>.,à  lo  lieues  do 
distance  ;  la  montagne  située  dans  le 
milieu  de  Quelpaert,  au  N.  12®  E. ,  et 
l'exlrémité  N.  de  cette  île,  au  N.  55"  E. , 
à  la  distance  de  4  ^  5  milles.  La  plus 
grande  étendue  de  l'île  de  Quelpaert 
est  de  TE.  N.  E.  à  l'O.  S.  O.  Elle  a  n  à 
12  lieues  de  longueur.  Sa  pointe  sud 
est  par  53'^  11'  de  latitude  boréale  ,  et 
126^  20'  de  longitude  orientale. 
2Q.  Le  29,  l'extrémité  orientale  de  Quel- 
paert nous  restait  au  N.  80°  E. ,  à  5  ou 
6  lieues  de  distance.  Ne  voyant  plus 
d'autre  terre,  quoique  le  tenis  fût  assez 
clair,  je  fis  mettre  le  cap  à  l'ouest  pour 
aller  de  nouveau  à  la  côte  de  Corée.  Le 
lendemain  matin,  le  tems  fut  si  em- 
brumé, que  nous  ne  pouvions  plus  voir 
Quelpaert.  Nous  avons  vu  sur  la  partie 
de  la  côte  que  nous  avions  parcourue, 
des  rochers  et  du  corail  d'un  brun  très- 
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foncé.   On  voyait  dans  les  plaines  de  

l'intérieur  ,  des  rochers  d'une  grandeur  q^^,/j^, 
énorme  cl  de  formes  singulières,  qui  sem- 
blent annoncer  que  celte  île  a  éprouvé 
de  grandes  révolutions  ,  et  qui  me  font 
croire  qu'elle  est  volcanique.  Nous  n'a- 
vons aperçu  sur  la  côte  aucun  port ,  et 
nous  n'y  avons  vu  aucuns  cano's  ;  mais 
on  peut  mouiller  près  de  la  pointe  sud 
qui  s'étend  au  large.  L'île  de  Quelpaert 
est  si  élevée,  qu'elle  peut  être  npcrçue 
de  25  lieues  de  distance,  et  même  de 
plus  loin. 

Du  5o  octobre  au  5  novembre,  le  5o. 
tems  fut  assez  beau  et  le  vent  faible. 
D'après  le  compte  que  je  me  fis  rendre 
de  la  quantité  de  vivres  qui  noîis  res- 
taient, je  vis  qu'avant  la  iîn  du  mois 
nous  devions  manquer  de  toul ,  excepté 
de  salaisons ,  même  en  réduisant  de  moi- 
tié la  ration  de  rhum  et  d'eau-de-vie. 

Le  3,  notre  longitude  nous  plaçait    Nov. 
près  des  côtes  de  la  Chine.  Le  vent  res-      5. 
tant  fixé  au  S.  O.,  je  donnai  ordre  de 
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serrer  le  vent  et  de  faire  route  pour  ap- 

/97-  procher  la  terre ,  en  sondant  toutes  les 
Wov. 

heures.    Notre   brassiage  diminua    par 

degrés.  A  minuit,  la  sonde  n'ayant  rap- 
porté que  1 1  brasses ,  fond  de  sable  dur, 
je  fis  virer  de  bord  et  porter  au  large 
sous  petites  voiles.  Quoique  nous  dus- 
sions faire,  en  nous  éloignant  de  la  terre, 
la  même  roule  que  nous  avions  suivie 
pour  nous  en  approcher,  nous  trouvâ- 
mes moins  d'eau  pendant  2  ou  3  lieues  à 
cette  nouvelle  roule,  que  nous  en  avions 
eu  a  la  précédente.  J'attribuai  celte  dif- 
férence au  courant,  qui  nous  avait  porté 
au  nord  de  notre  estime.  Au  point  du 
jour,  je  fis  diriger  la  roule  sur  la  terre- 
Le  vent  était  violent  et  le  tems  très- 
brumeux.  La  mer  agitée  semblait  indi- 
quer un  fort  courant.  L'eau  élait  bour- 
beuse et  jaunâtre,  et  j'en  conclus  que 
nous  ne  devions  pas  être  éloignés  de  la 
rivière  de  Nankin. 

Dans  la  matinée, nous  vîmes  plusieurs 
jonques,  dont  les  unes  étaient  a  l'ancre 


elles  autres  à  la  voile.  A  22  heures  45\ 
nous  eûmes  couuaissance  de  la  terre  j 
mais  lorsque  nous  nous  en  fûmes  appro- 
chés, nous  reconnûmes  que  c'était  une 
chaîne  de  rochers  qui  se  prolongeaient 
dans  l'ouest.  A  23  heures  3o',  la  sonde 
ne  rapporta  que  5  brasses  d'eau.  Nous 
virâmes  de  bord  par  aïoins  de  4  brasses. 
Cette  chaîne  de  rochers  nous  restait  au 
S.  78°  O. ,  à  4  ou  5  milles  de  distance» 
Le  courant  nous  entraîna  au  nord  et 
nous  porta  au  milieu  des  jonques  qui 
étaient  à  l'ancre.  Nous  aperçûmes  des 
terres  basses  dans  le  nord  et  dans  l'ouest 
des  rochers  que  nous  avions  découverts 
à  22  heures.  A  midi ,  ces  rochers  res- 
taient au  S.  78°  O. ,  à  6  ou  7  milles  de 
distance ,  et  nous  pouvions  à  peine  les 
apercevoir  de  dessus  le  pont.  Ils  doivent 
se  trouver,  d'après  notre  estime,  pan 
3i"  56'  5i^'  de  latitude  boréale,  et  122*" 
4'  32''  de  longitude  orientale. 

Le  4»  à  I  heure,  notre  brassiage  avait 
augmenté.  Nous  fîmes  route  au  N.  E. , 
II.  i8 


»797' 
Nov. 


4- 


;:.(■' 


H,|" 


il,,, 


m 


,„  !!■'  I 


liriiiii 


'"U(. 

M  i 


•«'■  ■'' 

!*     ' 
m  .■ 
%  r 
(■II,.. 

"Il  .,*>'  ■ 


:'^ii!i|î 


ilf 


11 


il  -''t"' 


■  h'  H 


■i'i'li'P'lo 

■h\\M 


(  274  ) 

— —  dans  le  dessein  de  ranger  la  côte  de 
'797*  Chine,  qui  devait  être  dans  k  nord. 
Après  avoir  fait  roule  pendant  une  demi- 
heure,  le  fond  diminua  de  nouveau  jus- 
qu'à 5  brasses.  Nous  tînmes  le  vent ,  et 
je  fis  reprendre  la  roule  à  l'E.  N.  E. , 
lorsque  nous  eûmes  trouve  i5  brasses. 
Je  crois  que  le  courant  nous  avait  en- 
traîné sur  un  banc  j  car  nous  aperçûmes 
une  bouée  à  l'endroit  où  nous  trouvâ- 
mes le  moins  de  profondeur;  mais  la 
brume  était  si  épaisse, que  nous  ne  pou- 
vions voir  distinctement  aucun  objet. 

Dans  la  matinée  ,  nous  vîmes  passer 
plusieurs  jonques  qui  faisaient  différen- 
tes routes.  Toutes  les  jonques  que  nous 
avions  vues  jusqu'alors  avaient  trois 
mâts  ',  mais  une  de  celles  qui  étaient  en 
vue ,  en  avait  un  quatrième  de  l'avant  et 
en-dehors  du  bâtiment.  Toutes  ces  jon- 
ques étaient  peintes  d'une  manière  dif- 
férente de  celles  que  nous  avions  vues  à 
Canton.  La  mer  n'était  plus  jaunâtre  ni 
aussi  trouble  qu'elle  nous  l'avait  paru  ; 
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mais  on  voyait  ça  et  là  des  taches  de  dif- 
férentes couleurs,  qui  pouvaient  faire 
croire  que  la  vase  était  agitée  par  les 
vagues. 

Le  5,  nous  passâmes  sous  le  vent 
d'une  grande  jonque  dont  les  voiles  de 
l'arrière  étaient  en  toile  de  coton ,  au 
lieu  d'être  en  natlco.  Elle  n'était  peinte 
qu'à  l'avant  et  à  l'arrière ,  et  on  distin- 
guait des  caractères  tracés  en  noir  sur 
la  hanche  de  bâbord  et  sur  celle  de  tri- 
bord. Elle  marchait  très-mal  ;  et  quoi- 
qu'elle eût  des  dérives,  elle  ne  pouvait 
pas  tenir  le  vent.  Je  c'ois  qu'il  y  avait 
environ  vingt  hommes  d'équipage  à  bord 
de  cette  jonque. 

Dans  la  matinée ,  le  tems  fut  beau  et 
serein.  Notre  brassiage  augmenta ,  et  la 
mer  reprit  sa  couleur  naturelle. 

Le  6,  à  i8  heures,  nous  vîmes  une 
île  au  N.  E.,à  lo  ou  12  lieues  de  dis- 
tance. A  midi ,  nous  en  étions  éloignés 
de  7  à  8  lieues,  et  elle  s'étendait  du  N. 
48°  E.  au  N.  55°  E. 
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Le  7 ,  dans  l'après-micli ,  elle  s'élen- 

'797-  dail  du  N.  G2"  E. ,  au  N.  C(/ E.  A  i31i., 
nous  la  vîmes  à  l'est;  et  à  midi,  elle  fut 
7-  relevée  du  N.  5i"  E.,  au  N.  52°  E.,  à  la 
dislance  de  4  à  5  milles.  En  examinant 
celte  île  de  plus  près,  nous  nous  aper- 
çûmes qu'elle  était  beaucoup  plus  éle- 
vée que  nous  ne  l'avions  d'abord  supposé} 
elle  ne  nous  parut  formée  que  de  ro- 
chers arides.  Près  de  l'extrémité  nord, 
qui  est  la  partie  la  plus  élevée  de  celte 
île,  on  voit  plusieurs  roches  isolées  et 
peu  éloignées  les  unes  des  autres.  Une 
d'entr'elles  est  beaucoup  plus  grande 
que  les  autres.  Celle  île ,  qui  n'est  pas 
considérable,  est  située  par  54°  2'  de 
latitude  boréale,  et  i25°  5'  de  longitude 
orientale. 
g^  Le  8 ,  le  vent  fut  frais  et  par  grains. 

Nous  eûmes  une  grosse  mer  venant  du 
nord.  Le  tems  était  assez  clair  de  ce  côté; 
mais  nous  ne  voyions  pas  d'autre  terre 
que  l'île  dont  nous  venons  de  parler.  Le 
vent  du  nord  notls  empêchait  de  nous 
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approcher  de  la  côte  de  Corée, à  moins 
que  nous  eussions  voulu  suivre  la  roule 
que  nous  avions  abandonnée.  Je  pensai 
qu'il  était  inutile  de  tenir  plus  loug-tenis 
la  mer  dans  ces  parages  j  car  nous  n'a- 
vions plus  que  pour  un  mois  de  vivres  , 
même  en  nous  réduisant  à  la  demi-ra- 
tion. En  conséquence ,  je  fis  diriger  la 
ïoute  au  S.  E.  Au  coucher  du  soleil, 
nous  vîmes  l'île  de  Quelpaert  au  S.  55»** 
E.  ;  et  l'îfe  dont  nous  nous  étions  éloi- 
gnés, au  N.  24"  O.,  à  12  lieues  de  dis- 
tance. Au  point  du  jour ,  le  pic  de  l'île 
de  Quelpaert  nous  restait  au  N.  4^^  E.  , 
à  8  ou  10  lieues  de  distance.  A  midi ,  ce 
pic  fut  relevé  au  N.  i5°  E. ,  à  la  distance 
de  2 1  lieues. 

Le  9,  au  coucher  du  soleil,  nous  le 
voyions  au  nord.  Nous  en  étions  alors 
éloignés  de  24  lieues. 

Le  10,  à  4  heures  après  midi,  nous 
vîmes  la  terre  du  haut  des  mâts ,  et  des 
iles  au  S.  65*^  O. ,  à  la  distance  de  7  à 
8  lieues.  A  9  heures  et  demie,  elles  nous 
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restaient  au  N.  E.  ^  N., à  trois  lieues  de 
J/^7*  dislance.  A  i5  heures  et  demie,  elles, 
s'étendaient  du  N.  17^  O. ,  au  N.  53"  O. 
Elles  étaient  au  nombre  de  cinq.  Les 
plus  grandes  îles  se  trouvaient  aux  ex- 
trémités nord  et  sud  du  groupe.  L'île  si- 
tuée à  l'extrémité  sud  était  élevée  et 
avait  la  forme  d'un  pic.  Tout  le  groupe 
avait  peu  d'étendue.  A  22  heures  55'  y 
nous  les  perdîmes  de  vue ,  et  un  mo-^ 
meut  auparavant  nous  en  avions  relevé 
les  extrémités  au  N.  75"  O.  et  au  N.  80^ 
0.,  k  8  ou  10  lieues  de  distance.  Ea 
même  tems  nous  aperçûmes  des  terres 
élevées  dans  l'E.  S.  E.  A  midi ,  ces  terres 
s'étendaient  du  S.  69°  E. ,  au  S.  69^  E. 
Nous  vîmes  encore  à  l'est  des  terres 
plus  éloignées ,  qui  n'étaient  pas  jointes 
avec  les  premières. 

Le  1 1 ,  le  tems  fut  très-sombre.  A  5  h. 
oo',  nous  vîmes  au  S.  t  S.  E.,  un  rocher 
élevé  ayant  la  forme  d'un  pic.  Nous  di- 
rigeâmes notre  route  pour  passer  au 
large  de  ce  rocher.  Le  vent  soufflait  du 
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nord  par  grains  violens.  A  5  heures  3o', 
l'île  du  Pic  nous  restait  au  S.  25^  E. ,  à 
4  lieues  de  distance.  La  terre  relevée  à 
midi  s'étendait  du  N.  60**  E. ,  au  N.  70^ 
E.  Nous  ne  vîmes  plus  la  terre  qui  nous 
avait  paru  la  plus  éloignée. 

Le  tems  fut  très-mauvais  pendant  la 
nuit.  Au  point  du  jour,  l'île  formant  un 
pic  nous  restait  au  N.  88°  E.  N'aperce- 
vant plus  de  terre ,  je  laissai  arriver  veut 
arrière.  Nous  n'avions  à  bord  qu«  la 
carte  de  Van-Reulen  ,  sur  laquelle  l'îlo 
de  Meaxema  est  placée  sous  le  paral- 
lèle de  53°  de  latitude  boréale.  La  terre 
que  nous  avions  vue  la  veillé  dans  l'E. 
S.  E.  et  au  N.  E. ,  appartient  probable- 
nient  à  cette  île.  Lors  de  ce  relèvement  « 
elle  nous  avait  paru  très- haute,  et  nous 
l'avions  vue  sur  la  partie  orientale  des 
montagnes  qui  se  terminaient  en  pointe  ; 
mais  dans  la  soirée,  le  tems  fut  si  som- 
bre qu'il  nous  cacha  presque  entière- 
ment les  objets,  et  je  ne  pus  pas  véri- 
fier la  position  de  l'île  iPormant  un  pic. 
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* Le  ï3,n(>us  tînmes  le  vcnt  avec  une 

*71)7*  grosse  nier.  A  2  heures  et  demie,  nous 
vîmes  de  l'avant  à  nous  une  île  Irès- 
clevéc,  et  dont  le  sommet  était  arrondi. 
A  5  heures,  nous  découvrîmes  quatre 
autres  îles  dans  diflerenles  directions ,, 
et.  qui  s'étendaient  du  S.  60"  E.,  au  N. 
60"  E.  Nous  étions  environ  à  10  lieues 
de  l'île  la  plus  proche.  Une  demi-heure 
après,  nous  docdàmes  sans  trouver  fond. 
Au  point  dujo«r,  ces  îles  s'étendaient 
du  S.  i5'''E.,au  N.  45° E.  Elles  étaient 
au  nombre  de  huit.  A  21  heures,  la  plus 
occidentale,  près  de  laquelle  est  une  ro- 
che très -élevée.  Iléus  restait  au  S.  5°  O. , 
à  2  lieues  de  dislance.  A  midi ,  nous 
comptâmes  dix  îles  de  grandeurs  difî'é- 
rentes,  qui  s'étendaient  du  S.  10"  E.,  au 
]>[.  45**  E.  Nous  vîmes  dans  la  matinée , 
de  la  fumée  sur  les  trois  plus  grandes 
îles,  qui  étaient  très  -  élevées  et  très- 
aridcB.  La  plus  haute  de  toutes,  qui  était 
celle  que  nous  avions  aperçue  la  pre- 
mière, nutts  restait  ù  l'heure  du  relève- 
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ment ,  au  S.  58"  E.  FJlc  avait  la  forme 

d'une  montagne  liante  et  arrondie,  et  '797 
sa  partie  nord  est  très- escarpée.  On  pont 
l'apercevoir  à  une  grande  dislance;  c'est 
la  même  île  que  nous  avions  aperçue  lo 
i5  juillet  1797,  lorsque  nous  passâmes 
h  Test  de  ce  groupe  en  faisant  route 
pour  aller  au  nord  du  Japon.  INous 
éprouvâmes  aujourd'hui ,  pour  la  pre- 
mière fois  depuis  noire  départ  de  Cho- 
san,  un  fort  courant  qui  nous  porta  de 
59  milles  au  S.  38"  E.  Ce  courant ,  joint 
au  veni  contraire,  nous  empêcha  de  re- 
connaître la  parlic  méridionale  des  îles 
du  Japoiu 

Le  i3,  nous  vîmes  une  autre  île  au 
S.  10°  O.  Le  groupe  d'îles  vues  précé- 
demment ,  s'étendait  du  S.  4^"  K. ,  au  N. 
5o"  E.  L'île  la  plus  proche  était  à  5  lieues 
de  distance.  A  midi ,  toutes  ces  îles  s'é- 
tendaient du  S.  29''  E. ,  au  N.  GG"  E. ,  à 
ia  distance  de  10  aïs  lieues.  Depuis  la 
veille ,  le  courant  nous  avait  porté  de 
30  milles  à  Test 
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Le  14»  au  oouclior  du  soleil,  nous 
'797'  aperçûmes  encore  une  autre  île  au  S. 
10^  E.  La  plus  méridionale  de  celles  qui 
avaient  été  relevées  à  midi,  nous  restait 
au  S.  Sy^'E.,  à  lo  ou  12  lieues  de  dis^ 
lance.  Les  îles  vues  les  dernières  étaient 
petites  et  composées  de  rochers  élevés» 
A  19  heures,  noui  eûmes  connaissance 
d'une  petite  île  au  S.  52®  E.  Depuis  la 
veille,  le  courant  nous  avait  porté  de 
28  milles  au  N.  5o"  E, ,  quoique  nou» 
eussions  un  vent  de  N.  O.  très-fort. 

Le  i5,à  3  heures  et  demie,  la  petite 
île  vue  à  iq  heures,  nous  restait  au  N. 
88°  E.  Après  l'avoir  relevée  au  N.  85* 
E. ,  nous  la  perdîmes  de  vue. 

Le  16,  depuis  le  14  à  midi  jusqu'au 
16,  le  courant  nous  avait  porté  de  45 
milles  au  N.  5o°  E. 

Le  17,  il  nous  avait  entraîné  de  16 
milles  au  N.  59°  E. 

Le  18,  nous  n'eûmes  que  8  milles  de 
difl'érence  à  l'est  de  notre  estime. 

Le  19,  notre  latitude  estimée  était  de 
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26°  an'  nord.  Depuis  la  veille,  le  couraul 
oous  avait  porlé  de  5(}  milles  à  l'est. 

Le  20  à  midi ,  nous  aperçûmes  de  des- 
sus le  pont  des  terres  au  S.  2°  O.  Nous 
reconnûmes  qu'elles  appartenaient  à 
Tune  des  îles  Likeujo,au  milieu  des- 
quelles nous  avions  passé  le  7  juillet 
dernier,  A  5  heures, avant  de  les  perdre 
de  vue,  elles  furent  relevées  au  S.  i5^ 
E.  ,à  14  ou  i5  lieues  de  distance.  Le 
courant  nous  ^vait  porté  de  10  miUe& 
dans  le  nord. 

Le  21  ,  vent  grand-frais  ,  mer  très- 
grosse  ,  tems  couvert.  A  22  h.  et  demie , 
nous  découvrîmes  la  partie  septentrio- 
nale de  Formose ,  au  S.  5o^  E.  A  raidi , 
nous  distinguions  à  peine  cette  île  au 
travers  de  la  brume.  Elle  s'étendait  du 
S.  65^  E. ,  au  S.  75^  E. ,  à  5  ou  6  lieues  de 
d,istance. 

Le  25,  le  tems  continua  à  être  mau- 
vais. Notre  brassiage  diminuait  h  me- 
sure que  nous  nous  approchions  des 
côtes  de  la  Chine,  Le  vent  ayaut  un  pei^ 
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faibli,  je  fis  diriger  la  roule  sur  la  terre, 

'797'  que  nous  vîmes  à  18  heures  et  demie  au 
N.  24°  O.,  à  5  ou  4  lieues  de  distance. 
Peu  après, nous  aperçûmes  au  S.  61**  O:, 
l'île  Chappel  ,  située  au  sud  du  port 
d'Amoy.  Nous  en  passâmes  à  2  ou  5  mil- 
les de  distance.  Le  beau  tems  avait  fait 
sortir  du  port  une  quantité  innombrable 
de  bateaux  pêcheurs.  Us  étaient  petits , 
et  généralement  peints  de  âiflérentes 
couleurs.  A  tous  on  voyait  des  ronds 
dessinés  sur  le  fond  de  la  couleur  prin- 
cipale. A  23  heures  et  demie  ,  avant  de 
perdre  de  vue  l'île  Chappel,  nous  la  re- 
levâmes au  N.  33"  E.  A  midi ,  la  mon- 
tagne arrondie  qui  est  située  au  sud 
d'Amoy  ,  nous  restait  au  N.  i3"  E. ,  et 
l'extrémité  de  la  terre  vue  au  sud ,  au 
S.  68^  O.  On  voyait  le  long  de  la  côte 
quelques  petites  îles  qui  s'étendaient  du 
N.  52"  O.,  au  N.  68"  O. ,  à  2  ou  3  lieues 
de  dislance.  Des  terres  élevées  et  arides 
nous  restaient  au  N.  N.  O. 
24.         Le  34»  à  2  heures,  nous  découvrîmes 
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deux  roches  de  Pavanl.  Je  fis  gouverner 
plus  au  sud  pour  les  éviter.  Après  avoir 
fait  i5  milles,  nous  les  doublâmes  à  2  ou 
5  milles  de  distance,  et  nous  reprîmes 
notre  première  rouie.  A  6  heures,  nous 
aperçûmes  de  dessus  le  pont  les  îles 
Larnoch  au  S,  70"  O.  Nous  distinguions 
a  peine  les  roches  que  nous  avions  vues 
auparavant.  Les  extrémités  de  la  côte 
de  Chine  s'étendaient  du  N.  5°  E. ,  au 
N.  88^0.,  à 6  ou  7  lieues  de  distance. 
A  midi,  notre  latitude  estimée  fut  22^ 
67'  N.  Nous  serrâmes  le  vent  pour  nous 
avancer  à  l'ouest.  Au  point  du  jour,  la 
côte  de  Chine  s'étendait  du  N.  N.  E.  au 
N.  N.  O. ,  à  5  ou  4  lieues  de  dislance.  On 
voyait  au  loin  la  mer  couverte  de  ba- 
teaux pêcheurs.  Pendant  les  24  heures , 
le  courant  nous  avait  porté  de  23  milles 
à  rO.  S.  O.  A  midi ,  nous  nous  trouvâ- 
mes à  moins  de  5  milles  de  la  pointe  E. 
de  ce  qu'on  appelle  la  baie  de  Reyor- 
soji ,  près  de  laquelle  l'eau  nous  parut 
avoir  changé  de  couleur.  Nous  avions 
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—  avant  midi  Ç[oiiverné  au  sud.  A  midi , 
'797*  Touverlure  de  la  baie  de  Reyorson  s'ë- 
^°'''  tendait  du  N.  ^q^  E.,  au  N.  70^  O.  Nous 
étions  à  2  ou  3  lieues  de  quelques  îles 
situées  à  l'entrée  de  celle  baie. 
25.  L'î  25  ,  nous  vîmes  Pedro  -  Blanco. 
A  4  heures  et  demie ,  il  nous  restait 
au  S.  O.  A  6  heures ,  nous  en  étions 
au  N.,  à  4  ou  5  milles  de  distance. 
A  1 3  heures ,  nous  vîmes  le  grand  Lema 
a  l'ouest ,  à  là  distance  d'environ  4  lieues. 
Nous  dirigeâmes  la  route  pour  passer 
au  nord.  A  20  heures,  il  nous  restait 
au  S.  ,  à  2  ou  5  milles  de  distance. 
A  midi,  nous  le  relevâmes  au  S.  75°  E. , 
l'île  de  Pootory  au  N.  88°  E. ,  le  pic  de 
Lanloe  au  N*  22"  O.  Le  courant  nous 
avait  porté  depuis  la  veille  de  22  milles 
au  S.  6î°  O. 

Par  des  observations  faites  lorsque 
Pedro -Blanco  et  le  grand  Lema  nous 
restaient  au  sud ,  nous  avons  déterminé 
la  position  de  ces  deux  points  de  la 
manière  suivante  : 
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Grand  Lema. 


Pedro-BIanco. 


C  Lalit. 
(Long 


it. 
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Latit. 
Longit. 
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1 1 


.8    N. 
5     6    E. 


Les  longitudes  obtenues  par  la  mon- 
tre ,  sont  corrigées  d'après  le  mouve- 
ment trouvé  dans  la  rade  du  Typa. 

Pedro-Bîanco  est  à  5o  milles  dans  le 
N.  76^  E.  de  l'ile  appelée  le  grand 
T-jema, 

Le  26,  nous  eûmes  du  calme  dans  2G. 
l'après-midi  5  mais  le  courant  nous  étant 
favorable  ,  nous  nous  laissâmes  dériver 
dans  le  canal  formé  par  plusieurs  îles 
et  la  pointe  de  Lantoe.  Notre  brassiage 
augmenta  par  degrés  de  10  à  i5  et  à 
a5  brasses ,  lorsque  la  pointe  Lantoe 
nous  restait  à  l'E.  à  3  ou  4  milles.  Nous 
mouillâmes  par  1 2  brasses  fond  de  vase. 
A  ce  mouillage  ,  le  pic  de  Lintin  nous 
restait  au  N.  6°  E. ,  celui  de  Lantoe  au 
N.  75°  E. ,  et  la  ville  de  Macao  au 
$.  88°  O.  Le  matia  ,  je  fis  rassembler 
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l'équipage  ,  cl  après  le  service  divin  ,  je 

^797'  recommandai  à  tous  ceux  qui  le  com- 
^<*^-  posaient ,  de  garder  le  plus  grand  se- 
cret sur  ce  qui  avait  rapport  à  notre 
voyage  ;  ensuite  je  me  fis  remettre  tous 
les  journaux  qui  avaient  été  faits  pen- 
dant la  campagne. 
3^.  Le  27 ,  nous  eûmes  de  petits  vents 
du  nord.  A  2  heures ,  le  courant ,  qui 
s'était  fait  sentir  pendant  12  heures  , 
ayant  diminué ,  nous  levâmes  l'ancre  , 
et  nous  nous  mîmes  en  route  pour 
Macao.  En  nous  y  rendant  ,  nous  par- 
lâmes à  un  bâtiment  appelé  Britannia  , 
qui  arrivait  du  Port  -  Jackson ,  et  qui 
allait  à  Canton.  Nous  arrivâmes  à  la 
nuit  sur  la  rade  de  Macao ,  et  nous  y 
mouillâmes  par  3  brasses.  Le  lendemain 
matin ,  le  vent  soufflant  bon  frais  du 
3V.  E.,  je  fis  lever  l'ancre,  et  nous  nous 
rendîmes  sur  la  rade  de  TypaV,  oii  nous 
reprîmes  notre  ancien  mouillage.  Nous 
y  trouvâmes  à  l'ancre  le  Huffy  navire 
marchand ,  arrivé   de  la  mer  du  Sud. 


(  289) 

Blaprès  les  observations  faites  a  lerre  , 


la  longitude  de  Macao  par  le  n."  45  ,         ^797 

Etai!.  do iiD»  4V  58"  E. 

La  verilablc  longitude   est 
de ii5    52     8 


Différence 11'  5o" 

D'où  je  conclus  que  le  mouvement 
de  celte  montre  avait  élé  assez  régu- 
lier depuis  que  nous  avions  relâché  à 
Chosan. 

REMARQUES 

Sur  les  bâtimens  du  Japon  et  de  la 

Corée. 

Les  jonques  japonaises  que  nous  avons 
eu  occasion  de  voir ,  pouvaient  porter 
depuis  3o  jusqu'à  3oo  tonneaux  ,  et 
elles  étaient  toutes  ccmstruiles  de  la 
même  manière.  Elles  n'avaient  qu'un 
mât  et  une  seule  voile  carrée  de  toile 
de  coton.  Nous  en  avons  trouvé  qui 
nous  gagnaient  le  vent  j  mais  en  gé- 
néral nous  marchions  mieux  qu'elles, 
n.  19 
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Elles  ne  pouvaient  pas  virer  vcnl^e- 

7J7'  vant;  mais  elles  viraient  Irès-protnpte- 
^ov.  -,  r         r 

ment  vent  arrière.   Lieurs    ancres    ont 

4  ou  5  becs  ,  et  ressemblent  à  des 
grapins  de  ter.  IjC  gouvernail  est  cons- 
truit comme  celui  des  jonques  cîii- 
Tioises.  On  lève  l'ancre  par  le  moyen 
d'un  appareil   qui  leur  est  particulier. 

L'extrémité  des  bordages  et  l'arrière 
da  bàlimeut  étaient  recouverts  eu  cui- 
vre ,  afin  qu'ils  pussent  se  conserver. 
L'arriire  de  ces  jonques  ressemble  à 
la  ponpe  des  bàlimens  d'une  très -an- 
cienne construction  ,  qui  n'était  pas  ar- 
rondie ,  mais  coupée  verticalement.  Au 
lieu  d'être  plate  ,  et  de  se  trouver  sur 
un  même  plan  ,  elle  est  foimée  par 
deux  plans  inclinés,  dont  la  partie  la 
plus  saillante  est  en  arrière.  Dans  le 
milieu,  qui  est  la  partie  rentrante  de 
la  poupe  ,  o*^  a  pratiqué  une  rainure 
dans  laquelle    passe  le   gouvernail. 

Ces  jonques  ne  sont  pas  pontées.  Ou 
y  a  disposé  des  réservoirs  ou  des  ci- 
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icrnes  pour  conserver  l'eau.  Le  mât 
est  composé  de  plusieurs  pièces  de  bois 
grossièrement  travail' ées  ,  et  mainte- 
nues par  des  cercles  de  fer.  Le  fond  , 
la  membrure ,  les  baux  et  la  pièce  prin- 
cipale du  gouvernail  sont  en  bois  de 
chêne  ;  le  reste  est  en  bois  de  pin.  Nous 
n'en  vîmes  aucune  qui  fût  peinte. 

Les  jonques  de  la  Corée  sont  gran- 
des ,  ^i  u'ont ,  comme  celles  du  Japon  , 
qu'un  mât  \  mais  nous  n'en  avons  vu 
aucune  à  la  voile.  Les  canaux  dont  les 
Coréens  se  servent  dans  Tarchipcl  qui 
est  vis-à-vis  l'entrée  du  port  de  Cho- 
san  ,  ressemblent  assez  à  ceux  des  Chi- 
nois ,  sur -tout  pour  la  manière  dont 
on  les  fait  naviguer.  Leurs  ancres  sont 
en  bois.  Ces  canots  ont  deux  mais ,  et 
des  voiles  de  nattes  ;  nîais  elles  ne 
sont  pas  soutenues  par  des  bambous 
placés  en  croix,  comme  les  voiles  des 
bateaux  chinois.  Au  milieu  de  l'embar- 
cation ,  il  y  a  un  foyer  de  forme  car- 
rée »  construit  eji  terre  glaise ,  dans  le- 
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quel  ils  entretiennent  toujours  da  feu 

'797*  pour  allumer  leurs  pipes.  Les  Coréens 
Nov.  ^  111 

ne  se  servent  pas  de  tendeJets  comme 

les  Chinois  ;  mais  chaque  individu  porte 
un  manteau  d'une  élofTe  très-grossière. 
Les  canots  des  Coréens  étaient  cons- 
truits en  bois  de  sapin.  Les  avirons 
étaient  en  chêne  ou  en  frêne.  Il  me 
parut  qu'ils  les  manœuvraient  avec 
beaucoup  d'adresse.  Quelques  -  uns  de 
ces  canots  pouvaient  porter  5o  à  6(> 
hommes  »  et  marchaient  très-vile. 


Je  regarde  comme  inutile  d'entrer 
dans  aucun  délai!  sur  le  reste  de  notre 
voyage.  Nous  nous  rendîmes  à  Madras 
par  le  détroit  de  Malacca ,  et  de  Ma- 
dras nous  allâmes  a  Trinquemale.  De 
Trinquemale  ,  je  partis  pour  me  rendra 
en  Angleterre  ,  oii  j'arrivai  au  mois 
de  février  1799  ,  après  une  absence 
de  quatre  ans.  Je  me  regarderai  comme 
pleinement  récompensé  de  mes  travaux., 


(=95) 
si  les  savans  et  les  géographes  trou- 
vent dans  le  Journal  de  mon  voyage 
quelques  notions  qui  puissent  ajouter 
aux  connaissances  que  nous  avons  du 
globe. 
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campagne  ^    contenant  la  position  du   vaisseau 
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VOCABULAIRE 


Be  Vîle  d'Insu. 


Nota.  Il  faut  observer  que  les  mots  des  trois  vocabu» 
laires  soQt  écrits  selon  l'orthographe  anglaise. 
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Akkee, 

venez-ici. 

Appeass , 

jnarclier. 

Tambcne , 

demander    le    nom    d'une 

chose. 

Penzy, 

un  navire. 

Erracoosli , 

morue  sèche. 

Koo, 

un  arc. 

Kooka  f 

la  corde  d'un  arc. 

Eckj^oop , 

un  carquois. 

Yewkncrna , 

peau  de  daim. 

Atoosh  , 

grenouille. 

Askippi , 

le  doigt. 

Creak , 

la  barbe. 

Meemack , 

les  dents. 
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SIlOO  , 

INIcniako  , 

Soom  , 
IlippaiTO  , 

Sanaurcp  , 
Va, 

îMat;it1»loo  , 
'J'slirrroi' , 
Socchaiu, 
Kanzoo , 
Wakha  , 
Shoriina  , 
Horopsoc. 
Kadanna. 

"Wagasassa. 

Ra, 

Shooniotza, 

Yowbcc , 

Oyr\\  bec  , 

Siiuioo , 

Moino  , 

Ooudec , 

ISaçavcAv  bec 


|)<)|  tir  loi*  ou  «le  cuivrf . 

uiio  liarbr. 

im  bonnno. 

une  iVmnio. 

dos  raisins. 

huile  «le  poisson. 

un  ours. 

un  aigle. 

ini  ])ain<'r. 

(ilol  pour  j>renilrc  Un  pois- 
son. 

coulean. 

pipe. 

un  Japonais. 

ini  aviron. 

de  l'eau  , 

de'pèfliez-vons. 

boire  , 

cpce  à  deux  nuuns. 

e'pe'e. 

x\\\  fusil. 

lui  livre. 

le  doigt. 

le  ]>ouoe. 

la  jambe. 

la  cuisse. 

le  bras. 

le  doigt  du  niilif'u. 


Hcdah 
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ciioo^ainbo, 
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nino 
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.'isass»! 


Koodi 


issor 
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ut's  sain 


laies. 


le  poirii 


lu 


papi 


or. 


un  cliicii. 


liai. 


un  ( 


un  iMifant 


les  I 


ovres. 
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Olonf;_y,so  , 

le  nuMilon 

M<;oiucc  , 

i'orcille. 

O, 

oui. 

INjr, 

non. 

Kaniu  f 

cliovcu. 

Foonil , 

navire. 

Tinunay 

canot. 

Tclia , 

tho. 

Sarlo  , 

sucre. 

Tabacco , 

tabac. 

'li 


foadmhiirc  des  îles  de  Likcujo. 


Mizpc , 

Sbiroe  , 
Cbing, 
Moc  , 
M;yo, 
Hanna , 


eau. 

un  cbion. 

une  pipo. 

grrnouille. 

l'a,.il. 

sourcil. 

nc7.. 
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Haa, 

les  dents. 

Karatzee, 

les  cheveux. 

Timma , 

un  bateau. 

Meemee , 

l'oreille. 

Yecobee  , 

le  doigt. 

Coja, 

un  concombre. 

Mo, 

des  patates- 

Hoonee  , 

un  navire. 

Oosse  , 

le  soleil. 

Kante  , 

du  cuivre. 

Koodgee  , 

la  bouche. 

Orra , 

main. 

Kapa  , 

chapeau* 

Shee , 

pied. 

focabulaire 

de  la  langue  coréenne,  en  usage 

à  Chosan. 

Hannah , 

I. 

Toool , 

2. 

Soe , 

5. 

Doe, 

4- 

Tassali , 

5. 

Yessah , 

6. 

Yerogo , 

7- 

Yaltai , 

8. 

Alio, 

9- 

Ysel, 

10. 

(3,.  > 

Ilah  , 

le  soleil. 

Tarcme , 

la  lune. 

Curome, 

les  étoiles. 

Pool, 

le  feu. 

Mool , 

Fcau. 

Parrum , 

le  vent. 

Moc , 

la  terre. 

Sanna , 

un  homme. 

Kageep , 

une  femme. 

Noon , 

l'œil. 

Noonship  , 

le  sourcil. 

Kace, 

le  nez. 

Ycep, 

la  bouche* 

Yee , 

les  dents. 

Murree , 

cheveux. 

Shuame  f 

la  barbe. 

Pul, 

le  bras. 

Sone , 

la  main. 

Socora , 

les  doigts. 

Tantange , 

la  jambe. 

Clieeiiurnchee , 

la  cuisse. 

Kat, 

chapeau. 

Chap, 

une  maison 

Sonarao , 

un  arbre. 

Oon, 

l'argent. 

Koon, 

l'or. 

Slie  , 

un  taureau. 

Towyee , 

un  chien. 
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Noms  de  nombre  en  usage  au  Japon  et  dans 
les  îles  voisines. 


Japort. 

Llkfujo. 

Insu. 

ï» 

Stozee, 

stiitz , 

slieeneap. 

2» 

Statze , 

statz  , 

too. 

3, 

Milzee , 

mitz , 

liep. 

4, 

Yealze, 

yeatze , 

G'  nep. 

6, 

Idotzee , 

itseitzy  , 

as leak. 

6, 

Nitzee, 

nitz , 

ewan. 

7» 

Nanatzee , 

nanatzy, 

arrawan. 

8, 

Josée, 

kokonitz , 

lepish. 

9» 

Kokonitz  y 

jeatz , 

toopish. 

10, 

Toc, 

toc, 

wauna. 

Notice  de  quelques  plantes  de  Vile  d'Insu. 
(  On  a  marqué  d'une  *  celles  qui  sont  cultivées.  ) 

Betula  al  nus. 

Betula  alba. 

Pinus  ,  abies. 

Quercus ,  espèce  à  feuilles  de  noyer, 

Fraxinus  nigra. 

Taxus  baccala. 

l'axus  nucifera. 

l'Imns  caiiipestiis. 

Populus  balsnmca. 

Magnolia  acnmiiiala. 

HjUrangea  arborea. 


C  3i3  ; 

Hydrangea  scandens;  espèce  nouvelle  dont  il  y 
a  deux  varie'te's. 

Rubus;  trois  espèces.  L'une  a  un /fuit  bleu; 
lu  seconde  a  un  calice  garni  de  poils  i^lan- 
duleux;  la  troisième  est  peut-être  le  Rubus 

incanus  de  Ihunhers. 

o 

Rosa  pomifera  ;    c'est  probablement  l'espèce 

appelée  Rugosa  par  Thunberg. 
Iris  j    une  espèce. 
Morus  papyrifera  ;  à  petit  fruit. 
Impatiens  noli  me  tangere. 
Vitis  Japonica. 
Vilis  vulpina. 
Artemisia  maritima. 
Artemisia  vulgaris. 
Polygonum  viviparum. 

*  Polygonum  multiflorum. 
Polygonum  ;  une  autre  espèce. 
Triticum  maritimum. 

*  Ocymum  crispum. 
Mentha  aquatica. 
Polypodium  vulgare. 
Polypodium  villosum. 
Acrostichum  trifoliatum. 
Trichomanes  ;  une  espèce, 
*  AUium. 

Fagus  castanea. 
Fagus  sylvestiis. 
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Chflfîropyllum  sylvestre. 
Lamium  album. 

*  Phaseolus. 

*  Zea  mnys. 
Raphanus. 

Cerinthe  ;  à  fleurs  bleues* 
Lichen. 
Bryum. 

Orchis  ;  une  espèce. 
Jimiperus  sabina. 
Equisetum  hjemale. 
Equisetum  arvense. 
Juncus  sj^Ivestris. 

Cjtisus  -j  à  fleurs  blanches,  semblables  a  celles 
du  Labuinum. 

Notice  de  quelques  plantes  des  îles  Likeujo, 


Canna  l'ndica. 
Curcuma  longa. 
Crinum  Asiaticum. 
Amaryllis. 

Buxus  semper  virens. 
Ixia  ;  deux  espèces. 
"*  Citrus  limonica. 
Corypha  umbraculifera. 
■*  Chamaerops  cxcelsa. 
'*'  Azalea  Indica. 


(  3.5) 

*  Camellia  sasanqua. 
"*  Convallaria  Japoiiica. 
■''  Millium  sativum. 
Pinus. 
Qnercus. 

*  Anijgdalus  pumila. 

*  Nicotiana  tabacum. 

Dracœna^  à  Jlcurs  bleues,  pendantes;  c'est 
la  même  espèce  (/u'rn  trouve  à  lu  ^ouvell^ 
Hollande. 

Cucumis  ;  deux  variétés. 

*  Solauum. 

Mal  va. 

Ulmos. 

ïussilago  ;  les  habitans  en  mangent  la  racine. 

Notice  de  quelques  plantes  de  Corée, 

Azalea  Japonica. 

Pinr  i  tœda. 

Kuùus  'j  une  espèce. 

Campanula  ;  trois  espèces. 

AUiurn  ,  une  espèce» 

llyaciulhus. 

Poljrpodiuni. 

Acrostichum  trifoliatunio 

Vitis  vulpina. 

*  Raphanus. 
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*  Cucurbila  ;  plusieurs  variétés. 

Rosa  )  une  espèce  :  c'est  le  rosier  nain  rampant, 

Bryonia. 

Atriplex. 

Salix  ',  une  espèce. 

Dianthus  arvensis. 

Galium. 

Serratula. 

Plantago  major, 

Convolvulus. 

Poljgonum^  trois  espèces. 

Artemisia  j  t7X)is  espèces. 

Juniperus  sabina. 

Lichen. 

Lvsîmachia. 

Parnassia  palustns. 
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A     M  A  T  M  A  ï      (Insu  ). 


J^F.  s  deroiwortes  âa  La  Perouse  et  de  Brougîi- 
lo»i  lions  oui  onfln  donne  les  moyens ,  ainsi  qu'on 
l'a  n>mar({i!f'  dans  la  Prc'face  ,  de  mettre  l'île  de 
Jesïo  ou  In'iu  àsave'ritable  place  ;  mais  d'ailleurs 
nos  connaissances  sur  celte  Ile  sont  encore  bien 
peu  t'l(ndnes.  Le  capitaine  anglais  n'ayant 
aborde  qu'à  nu  seul  endroit,  et  n'ajant  pu  p(.'- 
uctrer  danj  Tinlcrieur,  nous  ne  connaissons  que 
le  contour  d'une  partie  des  côtes ,  et  nous  atten- 
dons que  les  travaux  d'un  navij;ateur  plus  hcu- 
rcnx  nous  procurent  les  lumières  qui  nous  man- 
qucni  sur  le  reste.  Ce  défaut  de  renscignemens 
m'a  fait  penser  que  le  public  verrait  avec  plaisir 
la  relation  d'une  expédition  faite  par  les  Russes 
à  nie  de  Jesso  en  179?..  Cette  relation  est  tirée 
des  Ephc'mcriih's  géographiques  de  Wcymar, 
cahier  de  juin  j8o5.  Les  rédacteurs  l'ont  fait  pré- 
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cr'Jer  d'un  Avant-propos  dont  je  me  borne  à 
extraire  ce  qu'il  y  a  d'essentiel.  Dans  le  cours  de 
la  relation ,  on  a  note'  les  points  de  conformité 
qu'elle  présente  avec  celle  de  Brouglilon. 


C'est  dans  le  courant  du  dix-huitième 
siècle,  que  les  Russes  ont  commencé  à 
expédier,  des  ports  de  Sibérie  et  de 
Ramtschalka ,  des  navires  pour  com- 
mercer avec  les  îles  voisines  ,  ainsi 
qu'avec  la  côte  nord-ouest  de  l'Améri- 
que située  vis-à-vis  de  ces  ports. 

Les  Russes  connaissent  les  îles  Kuri- 
les  depuis  1 7 1 1  ;  mais  ce  ne  fut  qu'en 
1738  que  le  capitaine  Spanberg  et  le 
lieutenant  Wallan  les  examinèrent  avec 
plus  d'attention,  et  en  donnèrent  une 
connaissance  plus  étendue.  Ces  deux 
navigateurs  abordèrent  aussi  au  Japon. 

Il  se  passa  quarante  ans  sans  que  le 
pavillon  russe  parût  de  nouveau  sur  les 
côtes  du  Japon.  Cependant  le  gouver- 
nement russie  avait  établi  à  Irkutsk,  en 
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Sibérie,  une  école  d'hydrographie  où 
l'on  enseignait  aussi  le  japonais. 

En  17  77,  la  maison  Schelccow  et  com- 
pagnie ,  d'Ochotsk ,  expédia  pour  les 
îles  Kuriles  et  celles  du  Japon,  un  na- 
vire qui  visita  l'île  de  Malmai  (  Insu  ). 
Peu  de  tems  après,  ce  bâtiment  fit  le 
même  voyage  sous  le  commandement 
du  négociant  Schebalim ,  qui ,  en  1779 , 
retourna  à  Matmaï  (  Insu  ),  où  il  essaya 
de  faire  le  commerce  avec  les  habitans  ; 
mais  le  commandant  japonais  éluda  très- 
poliment  ses  demandes. 

En  1792,  le  gouvernement  russe  fit 
équiper  à  Ochotsk,  un  navire  pour  re- 
conduire au  Japon  un  négociant  de  ce 
pays,  nommé  Rodoju,et  les  gens  de  son 
équipage.  Ce  négociant,  qui  montait  un 
navire  chargé  de  blé,  avait  été  jeté  par 
le  mauvais  tems  sur  l'île  d'Oualaschka. 
Les  Japonais  parurent  tellement  satis- 
faits du  bon  accueil  qu'ils  avaient  reçu 
des  Russes,  qu'on  espe  a  pouvoir,  par 
leur  entremise ,  établir  des  relations  de 
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commerce  av6C  le  Japon.  Ou  donna  1© 
commandemenl  du  bâtiment  au  lieute- 
nant Laxmann.  Catlieriiie  11  aurait  craint 
de  compromellre  sa  dÎEjnilé  en  coti fiant 
cette  mission  à  quelqu'un  d'un  rang 
élevé,  ou  en  l'appuyanl  d'une  dépêche 
écrite  de  sa  main  ,  et  adressée  à  l'empe- 
reur du  Japon.  Elle  se  contenta  de  char- 
ger la  régence  d'Irkulsk  d'écrire  au 
gouvernement  japonais.  Celle  frmle  fut 
probablement  une  des  principiles  cau- 
ses du  peu  de  succès  de  l'expédition. 

Extrait  du  voyage  du  lieutenant 
Lax/jiann. 


Le  lieutenant  Laxmann  partit  d'O- 
chotsk  le  i3  septembre  1792.  Le  17  ,il 
arriva  à  l'île  de  Jonas ,  une  des  Kurdes, 
Le  7  octobre,  il  laissa  tomber  l'ancre 
dans  la  baie  de  Nimuro,  située  dans 
l'île  de  Malmaï  (Insu).  Il  y  fut  reçu 
par  un  grand  nombre  de  Kuriles  '  et 

'  On  voit  parcelle  expression , que  l'auteur  de 
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lie 
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de  Japonais  ',  mais  l'empressement  de 
ces  derniers,  et  l'on  s'en  aperçut  bien- 
tôt, e'tait  celui  de  la  vigilance  et  de  la 
défiance.  Le  négociant  Schebalim ,  qui 
était  de  l'expédition ,  remplit  les  fonc- 
tions d'interprète.  Les  Russes  passèrent 
l'hiver  dans  la  baie  de  Nimuro,  surveil- 
lés par  un  Japonais  qui  y  avait  une  jolie 
maison  avec  un  magasin. 

M.  Laxmann  avait  envoyé  le  12  oc- 
tobre, par  un  messager  Japonais,  une 
lettre  au  gouverneur  de  INIatmaï.  Il  lui 
annonçait  son  arrivée  et  le  motif  de  son 
"voyage  ;  il  lui  faisait  part  du  dessein 
qu'il  avait  de  passer  l'hiver  à  Nimuro  , 
et  le  priait  d'en  informer  le  gouverne- 
ment du  Japon.  Le  gouverneur  répon- 

la  relation  partage  l'opinion  de  I^a  Perouse  ,  et 
comme  ce  célèbre  navigateur,  pense  que  les  ha- 
bilans  des  Kuriles  ,  ceux  de  Jesso  et  de  Scgalien , 
ont  une  origine  commune ,  et  qu'ils  dillèrent  en- 
tièrement des  peuples  de  la  partie  du  continent 
de  l'Asie  la  plus  voisine  ,  ainsi  que  des  Japo- 
nais. (  Voyage  y  tome  5,  page  ii/f) 
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dil  qu'il  avait  fsit  passer  à  Jeddo  la  let- 
tre du  commandant  russe. 

Quelques  employés  japonais  vinrent 
de  Matmaï  à  JNinmro,  le  29  décembre. 
Le  prétexte  df;  satisfaire  leur  curiosité 
cachait  un  autre  motif.  Ils  dessinèrent 
les  cartes,  les  plans  et  îes  instrumcns 
qu'ils  trouvèrent  chez  les  Russes',  et 
prirent,  avec  une  adresse  singulière, des 
modèles  de  plusieurs  outils  et  de  diver- 
ses machines.  C'est  aux  cartes  de  géo- 
graphie qu'ils  attachaient  la  plus  grande 
importance. 

Les  environs  de  Nimuro  abondent 
en  plantes  de  toute  espèce.  On  y  voit 
des  pins,  des  sapins,  des  vignes,  des 
châtaigniers,  des  pruniers  et  d'autres 
végétaux  naturels  à  un  clinia!  tempéré. 
L'île  de  Matmaï  a  trois   volcans  *.  On 

*  Les  Japonais  qui  vinrent  visiter  Broughton 
à  son  bord ,  lorsqu'il  était  mouille'  dans  la  baie 
des  Volcans ,  dessinèrent  aussi  tous  les  objets  qui 
frappèrent  leur  curiosité. 

'  Broughton  a  vu  ces  volcans  ,  et  c'est  ce  qui 
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trouve  au  pied  d'un  de  ces  volcans,  des 
sources  d'eau  chaude  très-estimées  des 
Japonais. 

Les  Russes  ne  purent  former  aucune 
liaison  particulière  avec  les  Kuriles,qui 
sont  les  habitans  originaires  de  l'île.  Les 
Japonais  surveillaient  ceux-ci  comme 
des  esclaves,  et  leur  interdisaient  tout 
commerce  avec  les  étrangers  '.  Les 
Kuriles  n'osèrent  pas  même  accepter 
les  présens  que  les  Russes  voulurent 
leur  faire  pour  les  payer  des  services 
qu'ils  leur  avaient  rendus  par  Tordre 
des  Japonais. 

La  nourriture  principale  des  Kuriles , 
outre  le  froment  et  le  riz  que  leur  ap- 
portent les  Japonais,  consiste  en  pois- 
son,  champignons  et  racines  sauvages, 

l'a  détermine  à  appeler  baie  des  F'olcans,  celle 
où  il  aborda,  et  autour  de  laquelle  ils  sont  situe's. 

'  La  conduite  des  Japonais  a  ete  la  même  en- 
vers BroughtOQ  ,  qu'ils  ont  empe'che  ,  tant  qu'ils 
l'ont  pu,  de  comiuuaiquçr  avec  Us  naturels  du 
pa^s. 
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Ils  iiirmî^nil  ai:ssi  une  t'S])<?or  <)n  ^'n/rHo 
<|ui  S(î  IriMive  ilaiis  h'urîlr,  oJ  «1rs  clnrns 
«ju'ils  tiii^i'îiissinil  cl  doiil  ils  rslinicjil 
fc'aucoup  la  oliair.  Ils  V4Mnlcnl  aux  Ja- 
ponais (les  poissons  socs  (lo  loulc  cspc(M\ 
i\c  la  j^raissc  «le  cliioii  do  intM',  \\c  l'Imilc 
de  cheval  marin  (;l  de  poisson  ,<lcs  peaux 
do  casior,  do  loulro,  de  ziholincr ,  do 
ronaid  cl  d'ours,  ainsi  que  du  fiol  de 
CCS  dorni»!rs  animaux,  que  les  Japonais 
paient  fort  cher. 

îiC  -M)  avril  179'^»,  on  vil  arrivera 
Nimuro  une  d«;pu!alion  nombreuse  <pii 
Ycnaildc  Jcddo  cl  i\\i  IMalniaï.  Islle  clait 
composée  de  soixante  Japonais  ri  «hî 
cent  cincpianio  Knriles.  (les  derniers 
rrmplissaicn'  les  Ibnclions  d(î  «;.ir<les  et 
de  porteurs.  Le  lendemain^  les  JlussfS 
reeuroni  une  invilalion  de  se  rendre  au 
lieu  oii  se  trouvait  la  dépulalioii.  On  les 
lit  cnlrer  dans  une  vasio  salle  <pji  fut 
ai;ra\uru  en  un  iiislant,  pare(î  qu'on  en- 
leva les  paravents  qui  la  parla^eaient 
eu   plu>iours  apparlemcns.    Ou   r('j^ala 
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branlable ,  conscnlirt'iil  à  l'acconipa- 
giHM'.  Le  l)àllmLMil  c|niHa  JXimuro  le 
4  juin  7  escorté  par  deux  jonques  japo» 
i;:uses. 

Le  2/\ ,  les  Russes  mouillèrent  vis-à- 
vis  il'Aklis,  Ce  port  est  profond,  vaste 
et  commode.  Il  est  entouré  de  immla- 
gnes  couvertes  de  bois  <jul  le  melleni  à 
l'ahrl  des  vents.  Un  inspecteur  japonais 
y  réside. 

Le  4  j^dllet,  les  Russes  mouillèrent 
dans  la  rade  de  Cliakoilasclie.  Le  <i;iig- 
waii  ou  commandant  de  la  ville  vjnt 
aussitôt  les  y  trouver,  et  leur  oiVril  ses 
services  de  la  manière  la  plus  polie.  Il 
donna  un  délaelienicnl  de  soldats  (pi'on 
lui  avait  demande',  pom'  écarter  la  iouh; 
importune  des  curieux  ,  et  il  envoya 
trente  caiots  montés  en  partie  par  dva 
Kuriles,<pii  remorquèrent  le  bâtiment 
jus<pio  dans  le  j)t)rl  ,  oii  il  lui  était  im- 
possible d'entrer  faute  de  vejiî.  Ji'après- 
miili,  les  Russes  furent  invités  de  des- 
ccudrc  à  terre  pour  aller  l'aire  usage  des 
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l)alns  ilutlai{T;wan.  Lorsque  M.  Laxn\ai)n 
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de  {^raiHlcs  cercinonns  par 
ulanl  cl  les   j^iriiicipaux  de  la 


\ille.  On  les  comluisil  à  un  édKice  ,  nu- 
<lcssus  de  la  porte  duquel  on  lisait  Tliis- 
iM'iplion  suivanîc  ,  écrite  sur  une  plan- 
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a/so/i  (tes  misses.  »  \  .n  maison 
clail  joliment  meuMéc,  cl  attenante  à 
lui  beau  jardin.  A  près  le  l)ain,(ju  ré- 
ji;;ila  les  hjisscs  d'une  collation ,  et  ot\ 
Jes  recoiuluisil  en  ccrcnuuiie. 

M.  Ijaxmaim  al!a  le  t)  visiter  le  côté 
scplenlriona!  du  port,  vis-à-vis  de  la 
ville.  11  vit  des  deux  côtés  de  la  route 
«les  c^iamps  cultivés  avec  le  j)lus  j^rand 
soin,  et  oii  l'on  avait  se  nu'*  du  fronuMit  , 
des  lentilles  ,  des  pois  ,  du  chanvre  et 
du  la])a(;.  liCS  jardins  étaient  renq)lis  de 
navels,  de  raves  ,  de  <ar()ltes,de  hetle- 
raves,  de  fèves,  et  d'une  espèce  <le  liari- 
c(»l.  Il  n'aperçut  pas  de  bestiaux,  cl  ne 
venconlra  p^'^s  d'autres  oiseaiix  dnnuîsti- 
<iues  que  des  poules.  Ou  lui  rclusa  la 
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permission  de  se  promener  dans  la  ville. 
Le  i3  avait  éié  le  jour  llxé  pour  (piit- 
Icr  Chakodasche  et  se  niellre  en  route 
pour  Mal  mai.  f^a  veille  on  vint  prendre 
M.  liaxmanii  en  grande  cérémonie,  et 
il  passa  la  nuit  dans  la  maison  dont  on 
a  déjà  parlé.  Le  lendemain  on  lui  an- 
nonça que  tout  était  prêt  pour  le  dé- 
part. On  avait  amené  pour  lui  et  pour 
le  premier  stiirmann  deux  norimons  ' 
portés  chacun  par  quatre  liommes,(|ae 
d'autres  relevaient  toutes  les  demi- 
heures,  sans  retarder  en  rien  la  marche. 
On  donna  aux  autres  personnes  de  la 
suite,  des  (  hevaux  conduits  chacun  par 
deux  honnnes.  Tou^  le  coi  lèj^e  com- 
prenait quatre  cent  cinquante  person- 
nes. Voici  les  noms  des  villes  et  des 
l)ourf»s  qu'on  traversa:  Mojatschi ,  [\i- 
loua,    Schirduschi  ,   Fuî^nischina  ,  Jus- 


'  Ou  sait  ({uo  (  0  SOI  il  dos  «s|)('res  de  cliaises  ù 
oorlcr,  en  iisafçe  au  Japon.  Kainpfer  cl  l  Uun- 
borg  en  font  mention. 
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c}ioga ,  Refige  et  Ossamarussa  ' ,  qui  cliit 
la  dernière  station  avant  d'arriver  a 
Matmai.  On  avait  préparé  dans  clia([ne 
endroit  une  maison  pour  les  Russes  ,  et 
on  y  avait  placé  la  même  inscription 
qu'à  Chakodasche. 

liOrsque  Ton  quitta  Ossamarussa, une 
garde  de  six  cents  hommes  se  joij^nit  au 
cortège,  et  ce  fut  au  milieu  de  celle 
troupe  que  les  Russes  firent  leur  entrée 
dans  !a  ville  de  Matmai.  Toutes  les  mai- 
soiis  étaient  ornées  de  tapis  "  et  rnm- 
plies  de  curieux.  On  ne  voyait  dans  les 
rues  que  des  préposés  de  la  police,  qui 
se  tenaient  à  chaque  carrefour  avec 
leurs  hallchardes  croisées.  (  )n  avait  placé 
nue  »arde  de  cent  vingt  hommes  devant 
la  maison  oli  les  Russes  dcvaicni  loger. 

'  il  est  fâcheux  que  la  reliilioii  ne  disp  pas  dans 
(|iu'lle  diroclioii  ces  «'iidroils  .sont  situes,  ni 
«juolN?  est  la  distaiirp  do  l'un  à  l'autre. 

*  Uorsquo  iîrouglilon  a  passe'  de\ant  Matjiini , 
il  a  vu  les  maisons  ortu'es  de  la]>is  et  de  pièce»' 
d'clode. 
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Celte  maison  était  bien  pourvue  de  ta- 
bles ,  de  cbaises,  et  de  toutes  sortes  de 
meubles  neufs  et  d.njs  le  goût  européen. 
Derrière  la  maison,  il  y  avait  un  jardin 
dont  la  haie  d'enceinte  avait  été  consi- 
dérablement haussée,  af»n  d'empêcher 
les  Russes  de  voir  au-dehors.  Dans  la 
soirée ,  des  maîtres  de  cérémonie  vin- 
rent conférer  avec  M.  Laxmann,  sur  le 
cérémonial  à  observer  dans  les  audien- 
ces et  les  conférences.  Ils  lui  propo- 
sèrent de  paraître  à  leur  manière,  c'est- 
à-dire  les  pieds  nus;  do  semeltre  ensuile 
à  plat  ventre,  puis  de  se  coucher  sur  le 
côté  droit,  ou  de  présenler  ses  lettres  à 
genoux.  M.  Laxmann  refusa  de  faire 
toutes  ces  démonstrations  d'abaisse- 
ment, et  fil  voir  aux  Japonais  que  les 
manières  européennes  étaient  beaucoup 
plus  commodes,  lis  consentirent  à  ce 
qu'il  s'y  conformât.  En  conséquence,  le 
lendemain  on  vint  prendre  les  Russes  , 
cl  ou  les  conduisit  à  la  maison  doslinée 
aux  née;ociatious.  Elle  était  située  sur 
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une  colline  escarpée,  et  on  n'    pouvait 
arriver  que  par  un  escalier.  Les  pléni- 
polenliaires    japonais   étaient  assis   en 
demi-cercle  dans  une  grande  salle.  Dès 
que  les  Russes  se  furent  assis,  le  plus 
âgé  des  plénipotentiaires  japonais  lut  à 
haute  voix  un  écrit  qui  déclarait  que 
la  traduction  japonaise  de  la  dépêche 
russe  étant  inintelligible,  on  n'en  pou- 
vait tirer  aucune  lumière,  et  il  la  rendit 
à  M.  liaxmann.  Ensuite,  pour  faire  en 
quelque   sorte    excuser   cette   manière 
d'agir  ,    qui   semblait    une    défaite ,   il 
donna  ordre  d'enlever  les  paravents  qui 
étaient  du  côté  du  jardin ,  et  il  fit  voir 
tiu  présent  de  cent  sacs  de  riz  destinés 
aux  Russes.   Enfin  on  remit  à  M.  J.ax- 
mann  uti  écrit;  et  dans  le  reru  qu'on  lui 
en  demanda ,  se  trouvait   contenue  la 
promesse  de  le  faire  parvenir  à  son  gou- 
vernement. On   passa  ensuite  dans  un 
appartement    voisin  oii   Ton   avait  ap- 
porté loulcfi  sortes  de  rafraîcbissemens  ; 
après  quoi  on  retourna  dans  l'apparte- 
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meut  des  confe'rences.  On  permit  à 
M.  Laxmann  de  faire  ses  propositions 
de  vive  voix  :  il  les  exposa  avec  quel- 
ques détails.  11  témoigna  le  désir  le  plus 
vif  d'être  présenté  h  l'empereur  an  Ja- 
pon, et  assura  que  Timpéralrice  de  Rus- 
sie était  disposée  à  s'unir  d'une  élroile 
amitié  avec  ce  souverain.  On  lui  répon- 
dit que,  d'après  les  lois  de  l'Empire  ,  il 
n'était  pas  permis  aux  étrangers  de  se 
rendre  à  Jeddo ,  et  que  d'ailleurs  ,  puis- 
qu'il avait  parle  aux  plénipotentiaires  de 
l'empereur ,  c'était  absolument  comme 
s'il  eût  parlé  k  ce  prince  en  personne. 
On  ajouta  qu'on  le  priait  instamment  de 
faire  toutes  ses  dispositions  pour  quitter 
au  plutôt  le  port  de  Chakodasche  et  re- 
tourner en  Russie,  ou  bien  aller  à  Je- 
domo,  port  qui  lui  était  désigné  pour  y 
aborder.  Ce  discours  fini,  les  plénipo- 
tentiaires se  retirèrent,  et  les  conféren- 
ces furent  terminées. 

On  reconduisit  les  Russes  à  leur  lo- 
ccmcnt,  oii  ils  trouvèrent  beaucoup  de 


2 

e 

»  * 

e 
r 


(  r,35  ) 

présens  qui  leur  étaient  donnés  lanl 
au  nom  de  l'empereur  du  Japon,  que 
de  la  part  du  gouverneur  de  Mat  mai. 
M.  Laxmann  ayant  fait  connaître  qii'il 
désirait  parler  à  ce  gouverneur,  et  lui 
témoigner  sa  reconnaissance  en  lui  ot- 
franl  aussi  des  présens,  on  lui  répondit 
qu'il  était  impossible  de  consentir  au 
premier  point  j  mais  on  accepta  les 
présens. 

Le  lendemain, deux  Japonais  vinrent 
trouver  les  interprèles  russes,  ets'oflVi- 
rent  pour  les  aider  dans  la  traduction 
de  la  dépêche  russe  que  les  plénipo- 
tentiaires avaient  rendue,  et  dans  celle 
de  l'écrit  qu'ils  avaient  remis.  Les  Rus- 
ses acceptèrent  celle  oHVe;  mais  lors- 
que la  traduction  de  la  missive  écrite 
en  leur  langue  eut  été  achevée,  les  plé- 
nipotentiaires refusèrent  de  la  rece- 
voir, parce  que  ,  dirent-ils  ,  elle  ne  leu# 
était  pas  adressée.  Après  bien  des  diffi- 
cultés, ils  consentirent  à  ce  que  l'inter- 
prète leur  en  iît  la  lecture.  Ensuite  ils 
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montrèrent  un  blanc-seing  de  l'empe- 
reur, qu'ils  avaient  apporté  avec  eux ,  et 
y  écrivirent  la  permission  uonnée  aux 
Russes  d'entrer  librement  dans  le  port 
de  Nangasacki  ,  soit  pour  le  présent, 
soit  pour  l'avenir,  et  ils  leur  remirent 
cette  pièce.  M.  Laxmann  fit  encore  une 
tentative  pour  que  deux  négocians  em- 
barqués sur  son  navire,  et  qui  avaient 
apporté  des  marchandises  ,  eussent  la 
faculté  de  les  échanger  j  mais  il  ue  put 
rien  obtenir. 

Voici  le  contenu  de  l'écrit  remis  aux 
Russes.  «  Nous  permettons  à  un  navire 
«  russe  d'entrer  dans  le  port  de  Nan- 
ti gasacki  j  et  h  cette  occasion,  nous  re- 
«  nouvelons  la  défense  de  laisser  abor- 
«  der  les  batimens  élrant,'crs  dans  aucun 
«  port  de  notre  Empire,  et  de  souflVir 
«  l'exercice  de  la  religion  chrétienne  ou 
«  le  moindre  de  ses  signes.  Au  reste,  si 
«  quelque  exception  a  lieu,  elle  ne  con- 
«  tiendra  rien  de  contraire  aux  lois  de 
V  notre  Empire ,  et  on  se   conformera 
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«  «xaclemenl  àtous  nos  reglomens.  C'est 
«  pourquoi  le  présent  écrit  sera  remis 
«  à  Adam  Laxmann.  Donné  clans  la  ville; 
«  de  Matmaï ,  etc.  » 

Le  25  juillet,  M.  Laxmann  eut  soa 
audience   de  congé ,   dans   laquelle    il 
remit  aux  Japonais  leurs  compatriotes 
qu'il  avait  amenés,  et  on  lui  en  donna 
un  reçu.  Le  25 ,  les  Russes  se  mirent  en 
route  pour  retourner  à  Chakodasche.  En 
chemin,  les  employés  japonais  prièrent 
les  interprètes  russes  de  leur  remellre 
en  secret  et  à  Tinscu  de  M.  Laxmann  , 
une  copie  de  la  lettre  qu'ils  avaient  re- 
fusé de  recevoir  à  Matmaï.  On  leur  ac- 
corda leur  demande. 

Le  II  août,  les  Russes  quittèrent  la 
rade  de  Chakodasche.  Ils  furent  escortés 
jusqu'à  une  certaine  distance  par  deux 
navires  japonais,  qui  sans  doute  étaient 
chargés  d'observer  s'ils  ne  foraient  pas 
quelques  tentatives  pour  descendre  à 
terre. 

Le  ])àtimeiit  arriva  dans  la  rade  d'O- 
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cliotL>w  le  8  septembre,  elle  9  il  enlia 
dans  le  port,  après  un  voyage  de  vingt- 
huit  jours  depuis  son  départ  de  l'île  de 
Mal  mai. 

M.  Laxmann  et  ses  compagnons  de 
voyage  furent  récompensés  par  Cathe- 
rine II ,  quoiqu'ils  n'eussent  pas  atteint 
le  but  qu'on  s'était  proposé  par  celte 
expédition. 


On  sait  que  dans  ces  derniers  lenis 
le  gouvernement  russe  a  encore  essayé 
de  se  ménager  des  relations  amicales 
avec  le  Japon.  11  a ,  dans  ce  dessein ,  fait 
expédier  de  Pétersbourg  deux  vais- 
seaux qui  sont  arrivés  à  NangasackL 
Cette  lentative  n'a  pas  eu  plus  de  suc- 
cès que  la  précédente.  Les  Japonais , 
fidèles  à  leur  système  d'exclure  abso- 
lument les  étrangers  de  leur  territoire  > 
n'init  pas  accordé  aux  Russes  plus  de 
liberté  qu'aux  Hollandais ,  et  n'ont  pas 
même  voulu  leur  permettre  de  com- 
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miiniquer  avec  ceux  de  ces  derniers 
qui  se  trouvaient  alors  k  Nangasacki. 
Les  vaisseaux  russes  ont  ensuite  abordé 
à  l'île  de  Jesso  ,  oii  les  Japonais  ne  leur 
ont  pas  fait  un  meilleur  accueil. 

Quelques  écrivains  ont  hlàmé  cette 
conduite  du  gouvernement  japonais,  et 
ont  avancé  qu'elle  était  dictée  par  une 
défiance  outrée,  et  qu'elle  était  nuisible 
aux  véritables  intérêts  du  pays.  Ne  peut- 
on  pas  dire,  au  contraire,  qu'elle  est 
l'effet  de  la  profonde  sagesse  de  ce  gou- 
vernement. Une  fatale  expérience  lui 
avait  fait  connaître  quels  moux  affreux 
l'admission  des  étrangers  et  leur  fré- 
quentation avaient  attiré  sur  le  Japon.  Il 
ne  tarda  pas  h  s'apercevoir  que  ceux  qui 
s'y  étaient  présentés  comme  amis  tt 
comme  de  paisibles  commerçans,  avaient 
essayé  d'y  opérer  des  changemens  dan- 
gereux et  tenté  de  le  subjuguer;  ce  qui 
avait  rempli  l'Empire  de  troubles,  et  y 
avait  répandu  la  désolation.  11  a  donc 
pensé  que,  pour  y  maintenir  la  tranquil- 
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lité  înlérieure  et  le  préserver  de  l'euva- 
hissemenl,  il  en  dcait  fermer  l'entrée 
aux  étrangers.  Il  ne  peut  que  s'applau- 
dir aujourd'hui  d'avoir  pris  ce  parti ,  et 
de  ne  s'en  être  jamais  écarté.  Les  Japo- 
nais sont  encore  indépendans,  et  ils 
yoient  que  des  Empires  beaucoup  plus 
vastes  que  le  leur  ont  été  subjugués  et 
dévastés  par  les  Européens. 


FIN, 
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